
6" année 

t 
'* 

- :_, -· ~~·.: 

lor Ja~vier 193.( 
'·' 

.) . -ï. 

. ' .L.,f'E··' : . ~-: . ' : ; ; 
.·,.. ·., ; 

BULLETIN PAROISSIAL d~ NOTRE.~DAME du 'MONT~CA:RMEL 
. :. ; '! ' : '· -;. : ~ -1 : : . ' 

ABONNElttlfNtS d'honneur, 20 francs ; anniûl, 10 francs. 

. . 

~-------------------------------------------~ 1 . . . . . . . 1 

:· .... 
·. '· 

: 

1 

SOMl\IAIUE l . : · 
: I. Vœtix de bonne année. - li. L'assaut · · :· · · 
1 contre Ile mariage .. - III. Les souhaits 1 
1 1 du pa,s•betlt· des âmes. - IV. Son prètre. . ' 1 
1 - V. Bonne année. _:_ VI. Calcildrier· . ·. 1 · ·· 1 
'••••• paroissial. - VII. ·Si nous étions vrai- . 1·'"~.·"' .. ' 

ment èhrétiens. - \HII. La kermesse de 

;;;' 

M. J.e Owré. - IX. Nos bereeaùX.• ·nôs •· ·. ·",:•.•·.,, 
foyers, rios .:tombe-s. - X. N<M séances. 
- XI. Un exemple. - XII. Il y a un .' 
chien dans ma cha.mJn·e. - XIII. Not'rc · 
d•iocèse à l'honneur. - XIV. La vie hu-
maine. - XV. Pour la paix l~eligieu-
sc en France. - XVI. Dé ma 'staŒŒ~. 

Bonne~ Heure us~~ Sainte Année 

LI 
Le cher Bulletin « Le Celte » adresse à· ses, 

lecteurs et. lectrices ainsi qu'à leurs· familles, 
ses .vœux les 11lus ardents et les plris sincères .. 
de sanctification, de bonheur et. de 'prospérité 
pour l~année qui commence. · 

Il est' heureux de leur armoncer qu'UM 
messe sera célébrée à leurs intentio'ns le Ve1i· ' 
dredi 5 janvier. . • , 

Daigne le Cœur de Jésus bénir celte an· 
née nouvelle afin . qu'elle soif pour toua une 
année de mérites IJ!)ur le Ciel. 
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, 11 se générali~·t?. avec _phis de puissanCe q,ne _jamais. 01!!. 
p ne ,(Jate pas. d'ilileir, souv.enons~nous ... :Un J~Hl . que Nobe 
Sei,gntmt•, hm~celé par les Phall'isiens, venait Q~.~ta)Jhr SQ1l.en,nel­
.1ement l'ind.issolubilité diu mariage, les aRôtr~s, l~nts à e?m­
prendre toujoull'S, firent entem~Te cctt~, p:arp.l,~ t~·es hu?name. 

· t< Si telle est la tCJo:q;dition die l'evoux VI1s a v~tl «;le son epouse, 
le mariage n'est pa'S à .reqherchêr. >> C'ét1;1Lt l?~li{llal·~ll' d'avm~ce 
Je gt:o~ obstacle et hf p!ainte de tmt('l- ~~s ,tep1p!?.j !\'f~us que p~~~ 
la" pi:rotèstatüon de la fatblesse cqntre l unmut,aJ~}hte du devon ? 
C'est Dieu lui-mêmjC qui fixa, dès le_ cofllunen.C,fP}ent, la nature, 
ie but et les conditions du ma,t·ia,ge: << phqamP:,ê ql1ittera son 
père et sa mère -pour s'attachèr & son épouse; .. >> Vous entre~., 
d'ez. bien, s'attach.ell', ce qni désigne 11011 pas "Qn acte transi­
toire mais un état. Et le 1\ilà~w,e · ajnQ,te ~rtu~1 <lans cet ortlwe 
é:tabÙ par. Lui,_ pm-s~nn~ n'a J,e po~wôk. d~ ~i~f_changer: qnorl 
Deus COllJUnxit homOt· 11,0)1 ·sepa:ret. m n enhe pas dans ma 
pensée de dTesser une J(h~&e;-· f'Gi, ·je. n'ai P-~~. à oonvain~Te 
rles obstit~~s qui ne vet~lent :ri~n savo'ir. C!;lr, ~;ema;I:~ruez-!e bwn, 
on ne reJette pas un Cf>JmiiTlaJH}ewent. que 10111 Igno<re, on se 
dérobe 'p:a!l'ce qu'on _le· pQnh~it :et .lfÎ\l'U l{liépla,it. Certe-s, ~e •rap­
pel a la doctrine ~sf ~ir)k, fqrce ef'ln)e né:c~ssité : l'Eghse .n'y. 
mailqu.e .i am ais. Telle, · ,û:ar' exem n].e, cette Encyclique' admu·a-

. !1le de Pie XI, · « • Gastf<~9n,~i,ppi~ p, . (f~t réffll~ne ~t pr?clame 
a nouveau l'ensell,gpernent nnpres.<1r1pt1ble, Sl1T 1 angmssante 
questiton qui nous ()CCUipe: c~~J!;lit, en' p];eine tetmpête, la P·l'O­
jection du · pihare dians la. nùit. La Li1b:re' pensée poussa des 

·cris; mais l)a!l'mi la foule •<l.es égiwés (je dev1~ais dire nauf~·a- · 
gés), combien en ,est-il qui se soient ~Mmdés à ri1ieux f.a,Jre 
p;:trce' qu'ils ava.iJent _mieuQ< ylll? No,i~liS v.ivon!'l au miliei~I de 
''r)lonf,p,s nP.rVPrhr··' d d'<>-"111''11s s:vstellnahtqne~nent -fausses. II 
fanwait presque être des héros pour n'en êt.re pas influencer .. 

Comment voul~z-vous que les· qivo:ree~ se multipliant à 
l'f:\nvi, dans les villes snrtout, le Q!6goùt qu'ils insph;aient aux 
fnnes délieates, au .q!ébut, ne finis.s.e par s'atténuer? Cela ~e 
f!,êne;plus, pou:r les r~l!;l.tiqns rooll.çli)Jpçs: on ne s'·exc;ommume 
plu~~. ·.entre atrnis ~l'~~t~n,po:IJr. 'fij r~~l. On €;ntend JOUl'p~lle­
ment 1lafr'e qu'il. est ~res l1P.:t:J?,al de. qJ~~nger }ér'epous~ quand on 
t'St';mal tom,bé~ Songez ,Q!qnc,: Etre ~a~:hem·enx d~s les, pr~-
·'it~iews]onTs, et 1~ deme:n~·~~Jm:-.:te sa ,y~.~J, Ah! npJ?- alors. Et ~es 
,f.ell'ànt.s' d;e l'in1dissolulbi1Iltc pp~ h"OP .S,OtJvent 1 :mr. devant ce'l 
r,udacieu~, de.résigriés quii s~ f!l~~enl .. << Non ~xpedit nu~pe11·e ~· 
y()lt}s dis~je! :__ Il v, a ut mieux. :n~ J)llS f>C ~nan er! - 9lll· mms 
là famille, la: soc~êté,. qu'en _f,ait~s~y,~us? L11 tenue, }honneur, 
la ·conscience; la fdi, la ICl;élicat~sse, (liu) cre!1r, la ~ouceur du 
Joyer,' t()iit é.st s:a~,c.a:gé. Varus n'êtes J?lus,. o v~~Jgan·es cl!~va-, 
liel-,s de J'umon hbr.e, que des tmalfmtems qu Il f~ut fun et 
qn'on dëvl'ait ei!ferpwr:. J?t voici qw~ des jeunes ge~s app:a~~·­
t~mmt 4 d~ ;tia:nnlles Clh.t·ebennes, ct personne11e~ncnl bJCn doues l:. 

.H 
t·' _, ,_, 

sous tous les rapports, hésitent, à rieur tour, a demander. aù 
mari.age 'Ïndisso~uble l'achèvement et la réconipense de leurs­
qualités. Ils ont eJ?,tendu des eamarades, mariés et déc'us 'leur . 
dire ; « C:t;?~~-~noi, ne te mm.·ie jrumaf~· ,Rest~ li1brê; ·n ~1'y 'a, 
plus. ~~e fidleht.e! >> - Erreur, des fidelites, s'Il y eh a\ 111üii}s,~ · 
Il y .en a touJours, et encore beaucoup. Il faut d'abo1rd' être 
bon,, co~sulter et~hoisir, compter sur là grâce et s'e:p.-_ràppor:- '} .. , 
ter a Dieu. Et pms, ô vous, Jeune homme indécis et tr6wble · ,~ ,;~ 
écoutez-moi et eomparez-les ·heureux, les -vrais. heureliÇc; '·où ;;·pt_·:~-~ 
les trouvez.,.vous? Chez les diva:rcés et 1es viveu1,s? Alloh•s donc!!. .. _._ ·· -· 
Ils sont .~lus près- de v?us, da_ns vo.tœ ma~son, sous vo~ yeiix:F ··~;b 
Votr~ pe~ e et votre mere,_ qm ,g,e sont uses sans se plàindré~: ;j~ 
en s aunant, ~t en- V'OIUS amnant, vos sœUirs et v91~, frères q\ii. ,· _ :'1 
vou~ .com?le~ ent de leu1rs caresses, et vous rendirent le üi'd- .• :<·'·!~ 
f,amihal SJ. doux, les voilà eeux qu'il faut écouter .et sui~re/A · · · · 
1 œu,vre donc, et cherqhez ,d!ans le rmar:iJruge la force·· ld(èiivi~n· '~5~ 
Jeu!l' sort et de le continu1er. (De 1a Semaine Religieu.~~i~·H<e ~;·~ 
Luçon). . . · · · ·_ ..•. ··· · 'i, > , :,::-~ 

Pla,rler du divmce est ·devenu un lieu commun -1n~is 'biên -
peu souvent on. se rend .compte c~e son inl!poTtimœ' r~êne:f.:r ··._·_ .. ,~~:~ 
... On ne r~ahse pas à quel .degré ri.l pénètre 1dj•ù1s _1~ 'Ôo1r•ps -

!'~~::;.: et cec1, non seulem.ent en F;ranee, mais dans le_ ~no11~e . ';~~~ 
A Depnis la ,guerre, la càtu:he dès divorces ~1'a pa~- èés{lé." ··<:~~ 

d'et~e ascendante et_ même >d~1augmente.r .a1ve6 une p:rQ;gression., '_ / 51' 
raplid'~. On .co,nstate su:rtout tque le, nombre de dîvo:rçes;'a aug-·; . >rilfl 
mente cons~de~~ble,ment -dans ~es pays de race bl.a:nch,~ et qùe · · \,, ·:;•:~ 

dant~a ~~~~~~~~~~~~ ~~{lJ.·~l~~~c;\~~ ~:;~ic~}~è;~~~~iliit~~pqrtan~ ... ·-.·"_._·_:ir_·_.-~-•-~.f.~_,·. 
te dan~ les ~ays ou la natal~ te est en degresswn. Na:~Uil'elle,. __ :" 
mei~t, Il s~~It f_aux dje voulOII~ ~tabl!r tln_PaPa,!llélisw.e ê_troit , )!~ 
enhe la d1mmutwn de la natahte et l accrOissement Jàjes. dwor.:: · >:~ 
ces. Cependant on ~e!lt oonstater. q~1e ~'ans !JUelqu1es, J).ays~;OÙ; '~.·i,i;@?i 
le taux de la natalite reste aussi 'eleve m•amtenant·· qu'avant·: ·...,....,~,:@j 
gue_rre, le nomJ:)l1e des dlivOil'ces n'augunente pas ou

1 
Ihême dé- · .'-.: ~ 

cTmt, le ~ a•POJ_l pa:r exemple. . . , . , , ;: :. . ·- - '}~ 
La s1tuah~m en }?rance est partwuherement tr:;t,gique,·; . .le. ?'~ 

nombl'e de~ diVorQes augmente régulièrement ·depuiS: 1927~: :Eh · _•:;l 
1932, les rhiffPes ac,?ulsent21.84~ d~v;orces, ~oit·636 de p'ru~:qu_. 'è( :j' 
1931. E! la p!l'oporrtwn est en èreahte plus nnpôrtante qu'elle né ,;:;;.~ 
le parait, ca~ c'est parmi les in~vidu,s de vingt ~ \~e_nte~Cl:p.q_ :::"~/;ifi~~ 
ans que le divorce est le plus f.requent; et ceux.;.m oonstit'uent' <, <h): 
en Franc€; une partie d1e l•a ·population plus f aihie :; que ic11~Jis:: · · · :. ;::'•~ 
les pays etrangers. · · 

1
. ·. · ·· .. · · . .~, 

. L;s Et~ts-Unis tiennen~t . é~a,lement ~ne. plruce à 'p11rÇ m~i~ · S~?rf 
ecsetcipsoe~pblhqude Pd'~ll" la f,adœ hte exttr~orrd!Emnrrre aw~c- l:aque_Ueîl ·:~_-_:_: __ ._~,·.-.·'.·.·_•~_-.·.;·g' 

ss1 e •e IVOirce!l' an~ cer mns • tats. . .- . ; ·. -·· ·· ·. · :.·: · · . · 
.Pour la France, la p:rorportion des divorces •est - ên:<l932; _;i'4 

de 5? po,ur 100.000 habitants, soit un,e au,gmentat~~n _ae 1;3 i·:~{ 
Sl!Jr 1 annee 1931. . . . ·· . ·· · 

Devant de tels chiffres, . point 'n'est besoin de,: comme:û.:. .)"~.·.\K 
tadres. Ils . ont leuT tra.gique éloqu~nce .. Cependant, }1 dèwen.:. ',.·~~·(t~~ 

r. !-~~;;:~ 

--~~~~~ 
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dra nécessaire un jour que. 1es'. gouvel'nmnenls se_, remJ~C-n~ 
càmpt'e exacte1nent de ~cette si~uahon .. outœ les c91nseql!ences 
d'ordre familial et d'ordre soc1al, le d1vorce .a, des consequen~ 

. ces d'ordre üationa:l très lourdes. C',~st l'Etat lui-unême q~I 
est ,aanoindri et élbrranlé d:ans ses bases. A l'lwu!l'e actueHe ou, 
de pail' le monde, on parle tant de crise éco11101llliql!e, ne va~..: 
drait-il pas mieux cre~'ser plus au fond la, question et v01r 
qu'il s'agit su\l'tout de anse morale? . 

. Et le inond'e actuel n1e il'etirou,vra sa stabilité que lorsquç 
··la famille aura l'epr~~s dans le coll'ps sœial I,a, place qui lui 

revient. · 
. . 

~~-~---····---~~----------~--------~--------------~---•••••••••••• y-· + ............... ;,. ~ •• ; • ., • • ••.••• ~ ••••••••• ' ••• 

~T934l 
Obc:::==::lOO~OCJO~O-~ 

LES SOUHAITS 
DU PASTEUR DES AMES 

·=· 
A la fin de l'année, ces Sioul1aits int6r:e.ssent tout ae. qui 

touche notre chère par'Oiisse: 's,a. vie de chaque jour .(lÜ il faut 
.s'.oçô'uper non seu1lleiment ~diu corpis, mais· aussi de l'âme; la 
s:;inté, l'uniün .dàns le1s familles, le pain de chraque jour, l'ave-
nir ... 

Pour mieux préciser, je veux m'adœsser d'abo'Vd 

A,uxHqmmes. 
J{\ leur dis : .Ohers runûs ! A vous, Catholiques, car vous 

l'êtes hms, je souhaite la persévérance. 
, OtHi teil<eZ bon dans la. prière, dans la sanctification du 

d'imanÇihe, dans l'.aœomplllisserment consciencieux ·de vos de-
voi'rs de chefs de famil~e! · 

A tl~ux qui négligent lems devoirs religieux, je prie Dieu 
d'acaortl:er des ,grâces de 1lumière et de générŒité. Vous avez 
u,ne ânië: Dieu, un jour, lui demandera des comptes. Quand· 
sera:-ce? Peut..,être bientôt... 

Parëe que. tous vous m'êtes très chers, je vous souhaite 
à ch3lcù11 une bonne année; et, quand ce sera la fin de votre 
vie, unê bonne mort, avec Le temps et la grâce du par:d~on, et 
Je bori'hètr du ciel. · · · 

Aux Femmes. 
Chères Ohrétienn,es! Au seuil de 1934; je voud~t·ais .vpus 

direJoul Je bien qÙe je pense à votre sujet; mais votre humi-
lité protèsterait... · · 

· · Je :i:îie bortmrai donc à demandell' à Dieu. de vous aœor·· 
der, d'aUgmenter ~en vou:s l'esprit d'ordre et de gouvernement. 

L'oi<tlre, non seulement dan:s la vi!e matérieille ---:-;'. ce qui 
est le càs dans vos ma:isons si bien tenues - \mais aussi dans 
la vie Iïiora.Je. Là, qu1e chaqru,e clhose ait son t~ritps et sa pla· 

~·l'i.-

te : les de~oh1s <.ie p!Me pour V1o1us et poüJr ies . vôtres, ia · 
n~ess,e du diman0he,. les jom·s d,e catéchisme.· e:t de conimû~ 
mon pour les en,fa~:ts !... Ne dites jamais: « Je n'ai pas le 
teJ?PS! >> Donc, d.e 1 ordre 'dans Votre â;me oommé' aans votre ', · 
menag,e! . , . . · . ·. . . . " 

Le &ouverne;ment d.,~ votre ma:ison - oü chaque fe:mirie 
~st la re me du foyer, a~IC>tl,x q'!e cela: son Ange gavdien!. or; .~ 
11 y a des mamans qm se plm,gnent que les ·,enfants n'obéis:.,,.: 
sent plus .. C'est, .lai:ssez-\llloi le dire, parce que bèaucoui) de 
mamans. ne savent plu;s commandeli'; car un (m:ljre bie.n. dÔnné 
sera touJoUJrs plus. f<acalement exécmté. · 

Voilà, ô Fèinmes! ce que Je souhaite pour vous. 

Aux Jeunes Gens. · 
Chère Jeunesse; A vous j!e ,souhaite d'ravo.ir des·· amitiés · 

sincères l En pl'~<'..-mielr lieu, ce1le Qe J,ésus le di viii modele de' . 
l'àdloJ,escent à Nazareth. . ' . ·. ·· ·· ·· ·· · • ·' ·· 

Et puis, gue vous ·aimiez fÜ'rtëment l'Eglise; notr~' Mère; 
1 a France, notre patrie.; votve .paroisse· votre ·famille ,et votre 
f. ' . . ' . oyer.... . .... 

. . N'oub~ie2; pas qu'on ne ~devient un homme qu'autant _qu'~n " 
salt vuulül'r. Soyez donc d~Cs ho'mlnes de caractère e1t de vo-
lonté! · · · 

. Je vou~ souhaite un esprit 'éc1;liré, l'amoul" d:e· to'nf ce 
qQil est vrm,. beau et bien. A Vte,c cela, o.n pourra dire de <;:hà­
cun de vous,: « Celui-là; c'est quelqu'un! >> 

Aux J e:unes Filles. · 

' A votre âge,. Chères Enfants, l'avenir,· d~ol"d~naÏil"e, 
raît souriant. · 

.. , · · . Eh/ bien! sa:chez lui fl'épondre avec un sàull'lré qui' la:isse 
· devmer en V'Ous u,n fond ahréti:en sérieux. Vo'lls évitere·z toûte 
lég~reté,. sûres que V'OUS ,garderez ·ainsi la··pa:ix. du coour et 
la Joy,eu;se confiance d'u.ne ârme. qui. n'est pa,s coilllpll'i:miise ou ·•· 
.e.ncha~nee P'ail' .l·es pas,si~ns trrouiblantes,l par ;~es · P'réoco.upa: ... ·· 
hons mtemp~st~ves elle toŒ~ette, ,9''entvevues; dè sùrties, de .I.eb- . 
tu,res, q?e sais-Je?.~. Oh! la belle vie que vous foull'riiriez ainsi . 
et que Je souha1ite pouw VIOus! · · ,, · · · · · ' 

Au·x Enfants. \~ 
Cherspetits Amis, vous êtes les préfélrés de. Jésus!·,Je 

vo~s souhaite - et oe sera poull' voke bonheur. - des parents · ·· 
qm vous a.ppr~nnent die, bonne heu11·e à pri& et à. gard'er votrè · 
cœur pur, qua V'Ous P!l''eparent, d!ès l'éve:i!l de votre ~raison :à • · 
11ecevoir .la visite de Jésus dans l'Eucharistie! · ' . ' 

Je vot~s .so:~haite d'être · ob~issants,. ,,ar:fin de f~adré · plàjs.fr · 

d
a'uu· B;on Dwu, a vos parents ... a tous ceux qù~ vous veüleüt · 

b1en, parmi lesquels il y a · · 

Le Père ,des Ames 
dans la chère parQisse 

dès ·carmes~· 

... ' 
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= = Son Prêtre = = 

Elle était déià courbée par l'àge, le travail ct les infhmlités, 
la sainte et viei.lle se11·vanle. 

·Et pourtant, elle avaH fait un rêve, un rêve impossible -
qui est aujourd"hui en train die se iréaliser! 

"' ** 
Un dimanche au iwône d,e la .grand'messe, elle entendit 

raconter que le n~mhre des prêti:es diminuait partout. 
Cette nouvelle l'attrista. « 0 ma bomië Mèr1e sainte Anne, 

mul"illura-t-elle, vous Iie permettrez pia\"! » 
Mais que pouvait fai:De, pàull" ennpêclljeil' ce m.alheur, une · 

pa~uvre célibataite de sa con.d\ition? Ptflier. et voilà tout, prier 
pour que le Saint-Esprrit allu:tne au .cœur des mères chrétien­
nes le tcJ.ésir. d'amener [eurrs enfants au bon Dieu ... 

Cependant, .cette réflexion ne la I'la!SSUil'ait pa:s, car uw mot 
terrible du cUré lui revelia!Ît sans cesse à la lmémoi:re: · .· 

« A notre époque, H ne suffit pa:s de prrierr: il faillt atgir. » 
« Mon Dieu, pensait-'elle, tqu,e vouleiZ~vouisi .donc que je · 

. fasse? » .... 
Tout à coup, un1e 'idée sur:git .aa:ns sa tête: une i~ée foU~. 

mais qu'importe, cette i·dée l'obsé,dait: si <:Ile pouv·ait a~as~ 
-ser· assez d',àrr.gJent, pour élever elle-même un enfant au sacer­
doce! ... 

'< ·Pauvre vieille, elle qui n'avait pour vivre qu'u~l·e petite 
rente que lui avaient laissée s.~s ma.îfres, et le t:nava1l d'e son 
aiguille! 

·<( N'importe, se dit-elle, je fel'!ati des économies, je travail-
lerai· davantage!·>> , 

· Des ·économies, quan!d1 on a à peine de quoi vivre! TI'Ia­
va~iller davantaiglè, quand on ·a soixante ans! C'est une folie. 

C'était une. ·foli:e, sans .d:?urf:e, et po~rtant ce J~u,t déciod1é: 
il fut décid.é qu'elle donneJ.'Ialt, elle aussi, son pretrre au bon 
Dieu. 

* ** 
Et la voilà qui se met a l' ŒUNre; stimulée- par 'cette am-

hitiolll :i!mmense. . 
<< Un .prêtre! sè di~ait ... elle. A Je serr~is a.ss•ez heureu~·e:püill~ 

avoi·r un . prêtre a ~oz, un pll"et:e qm prleŒ: .. pour mm, q.1.n 
fera ,aimer le hon Dieu pour mm! 0)1! mon DI•etu, ne me lats­
sei pas mourrir sans que je vous donne un p.rêtre! >> 

Et elle a amassé de la sorte, :sou par sou, trrolis mille francs! 

"' 

__;,:· 7 

En a-t-elUe enfin suffisamment? Elle- va le ~Cii:liandêi· au· 
' vicaire. 
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Le vicaire est un jeune prêtre, •a•Ddent, zélé, domiânt tOIU,t 
son temps et tout son cœur a•ux jeunes gens, dont il est l'idlol·è. 

- M. le,. vicàÏ!re, j'ai fait un beau rêve; mais j'ai besoin·. 
de vous poUJI' le réaliser. 

« Je v·eu:X avoir mon prêtre. 
« Vous trouverez bien dans votœ ·patronage .tui ,èMant 

intelligent qui fera de bonnes étJur,·iJes, un·· erifànt pieuX,; q'ui , 
d:eviendra un bon prêtre com.m1e vous. 

.. « Voici une petite somme pour son instructio~;, . . . ' 
« En ai:-je assez ? Dame ! on pourrait travailler enc9ire, 

vous savez!.. >> 
Le vieaire énm ne put que lu.:i. répondre: 
« Merci, oh! merci Jeanne; J.:~ bon Dieu vous béniba:. >) 
Et la bonne vie:iJl!G so:rtit, les yeux· pleins de larmçs; lar- · 

mes de joie, en m urm ur an t : 
« J'aurai mo1i prêtre! J'aurai mon prêtre! >> 

Auiourd'hui, ses doi,gts pruralysés ne tmlVaillent plus; maies 
sa vieillesse est ènoore réjouie par l'ima1ge de « son pi'êtr·e >> 
qui étudie, qui grandit, et qui se s:anctifie. 

. Meurs en paix, bonne et viedlle servante! 
1 . • . 

Va, tu peux, cal)nle et SOUll'Îtante, te présenter au· bon. Dieu; 
il te recevra avec arhour et il te di,na: · · 

« Bonne et fidèle servante, toi qui ~ur la terr:e pàraiss.ais 
si ?~t.ite et. si inutile, toi qui étatis si peu c_onnue ·et si pèu ap;.; . 
preCiee, VO!tS .dans la suite des â;ge:s tout le hir;n qué féra « Joli· 
nrêt.re >>; voi,s èe cru'il f:era lui-même et ce que f.~r01rit, lon,~~ 
temps anrèc;; luL d'a'utr•cs prêtres qu'H aura élevés, lui missi, 
comme tu l'as ékwé: d:es couiJ)ahles l"aJmenés ·· à la vertU, .dies 
enfants !!m~rl~~s pm·s. dès -jeunes fil:les protégJées oontré le V!Îce ... 

Et le point de I(Jj~part de cett.e .gil:oire tque je ~~~ço~s, c'est' 
toH toi qui, .avec des privations si vaillamment supportées, as 
~U~p~~f» . . 

.T; ·'R. 

N. B. ~ Vous ne pouvez pas subvenir .aux fr:ais d'etudes· 
d'un -JJrêêre. comme cette bonne fille?... Ne vôùs :'découràqei 
na.'! pour auf.ant... aioutez votre obole, a cille de beaucoun .d;àu,:. 
ttes âme.~ rt~néreùses de la naroisse et réservez le meillew· ad­
weil aux dévouées zélatrices qui sé présenteront chez ·vous 
avant le Carême .... C'est au no.m de votre Curé et de vôtre 
Evêque qu'elles vous tendront ·la main· en faveur .de la plus -
bèlle de toutes les ·œuvres, l'œuvre des Vocations qui .a pour, 
but de venir en aidé aux jeun1es gens pauvres, \Jtésiil·èux .de éci.n;.; 
sacrer)eùr vie au sàlut de:s Ames d'e notre diocèse. . , · · · ' · "' 
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Sur la "'ieil.le m~né~. ~xpirante, 
La f.ouk. lmsse; md1fferente, 

1 L'ouibli replier son linceul; 

1\

Et. c'est vers la jeune inconnue · 
Que l'hymne fou de bienvenue 

! Pamni les rires :Inonte seul. . . 
. . II . 

Le cœur vain des ho::mmes de joie 
S'allume au feu lourd qui rougeoie 
Le long des boulevards hoUJ}'e,ux; 
Ils se prédisent « Bonne Annee! >> 

Sans SI9Noir quelle destinée 
Ce nouvel an/ garde pour eux .. 

III 
Car personne encor ne peu~ 1c1,1re 
Si l'enfant né dans le sounre 
Ne grandira pàs dans les pleurs; 
Et si son voile de !mystère, 
En s'ouvrant, jette['a sur terre 
Plus d'épines ou plus de fleurs. 

IV 
Bouquets de fleUirs, buissons d'éprines, 
Mon Dieu, c'est de tes malins divines 

· Que je les Tecevrai diemain! · . 
Que m'importe d'en rien connaître? 
U.anné,~ est toujours bonne, ô Maître; 
Qùand on la reçoit de ta main. 
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Nous la vivrons tous deux ensemble; fi 
Si mon â:me s'élll:eut et trèmble. q 
De marciher toujours dans la nuit, li 
Je songerai, claTté sm· eine, li 
Que ta lumière est plus prochaine r: 
A chaque heure du temps qui fuit. q 

(R. P. Jo.~eph Boubée, S. J.). h 
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>c.i~.LENDRIER .··· .. . 
. PAROISSIAL 

1 Lundi 

2 Mardi 

3 Mercredi 
. 4 Jeudi 

5 Vendredi 
6 Samedi 
7 Dimanche 

8 Lundi 

9 Mardi' 
10 Mercredi 

11 Jeudi 
12 Vendredi 
10 Samedi 
.14 Diinanche 

15 Limdi 
16 Mardi 

17 Mercredi 
18 Jeudi 
19 Vendredi 
20 Samedi 
21 Dimanche 

2~~ Lundi 
23.Mardi 
24 Mercredi 
25 Jeudi 
26 · Vendredi · 
27 Samec{i. 

· . 28 ·Dimanche 
29 Lundi 

RO 'i,lf.-.rrH 

:n Mercredi 

Circoncision de N. S. J.-C. Mèsses' bàsses. ·il· ... 
heures, 7 hem.·,es et 8 heures .. Grànd?mes~e 
à 9 heures. A 17 heures, Réunion des Ter;. .· .• · · 
ti aires. A 17 h. 30, Vêpres et Sai ut. . · '. . 

Le Saint Nom de Jésus}' A '8 heure;s, Réuriio1r des 
Mères C:hrt~étiennes. · · 

Ste Geneviève, vierge. 
Octave des ~Sts Innooents. A 21 heuJr~s; .Ado-

ration Nocturne. · · . . · .. · .... · .·. . 
Vtgile de l'Epiphanie. Heure Sainte à 20 heull'es .. •· 
Epiphanie. · ·· ·· · · 
La Sainte Famille. ;_ Au chœur· Solennité de.· 

l'Epiphanie. Quête pour l'église: A 13h:.15; · 
Pe.rsévémnce. A 17 <IL 30; Vêpres, 'Proces:- .. ·_. 
sion du Rosaire, Salut. , . . , 

De l'Octave. A 20 h. 30, Réunion_ ch~s Hommes 
de l'Union Catholique. 

De l'Octave. ·.· ' 
De l'Octave. Confession i{l/~S enfants. de 16dieu.; 

res à 18 h. 30. 
De l'Octave. Messe de Communion à 7· h .. 30 ... 
De l'Octatve. A 7 h . .45, Service poill·r Ies -T,répa;ss~. · .· 
J owr Octave de l'Epivhanie. . . . . . : . 
Seçond après l'Epiphanie. A 17 h. 30~ Vêpres;: .•. ·· 

Prières de lt11 Confrérie des Trépà.ssés, Salut. ~::· 
St Parul, ertmite. · · · 
St Marcel, pape et martyr. Réunion des Ùal'n,es ~ : 

. de l'Uni'on Catlhiolique, à 14 h. 30. c·, • 

N.-D. d'e Pontmain. Salut à 20 heures. 
La Chaitre d:e St P1etrre à R!ome. 
St Meltaine, évêque et èonfesseurr. 
SSts Fabien et Sébastien, martyrs. . . ,.c:.; 
Troisième après l'Epiphanie. A1 13 h. 15, ~ Per-r' 

sévérrance. A 17 'h. 30, Vêpres et S>aluk 
SSts Vinœnt et Anastase, mart)'\rs; ·· · · 
St Ravmond de Pennafort, confesseur. 
St Timothée, évêaue et martyr. · 
Conversiton de St Paul. · 
St ·Polycà['pe, évêque et martyr~ 
St ·Jean· Chrysostome, · évêqué, 

doct.eur. · · ' · 
De la Septuagésime. A 17 h. 30, ·Vêpres et 
St François de. S>a~es, évêque, 

docteur. 
~te Marti''"· vier~te et ffi!lrtvie.·. 
St Piette ·Nolasque, confesseUr •. 

---. 
. ' 
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Si not.ts étions vralntent 
~brétlens 

Je ne d'is pas: « Si les Musuln~àns, les. Juifs, lei'! \·a.ïens 
étaient vraiment chrétiens. )) Je d1:s : « SI nous, ohretli.ens, 
nous étions vraiment chrétiens, il y a des choses qui !< sont 
et qui' ne seraien_t pas, des choses qui ne sont pas et qui se­
raient..·)) 

Si nous étions vraiment chrétiens, le Pape de Rome, Chef 
de l'Eglise, quand Il parle, serait obéi; quand il condamne; 
ne serait pas discuté, ni cr-itiqué, ni insulté; quan'dl Il sup­
plie, les lal'mcs aux y.eux, Il n'aurait pas pour réponse le re­
fus ~roid ou le som'ire dédaigneux qu'Il ne peut pas ne pas 
lire sur certains visages. 

Si nous étions vravment chrétiens, les ~uvres sociales ins-
- piréets de l'Evangile, encourag.ées par. le Pont!fe st;tl?r~me; trou­

veraient en nous la sympathie au heu de l hostilite, des col­
laborateurs géné11eux ct non des protestataires 'sournois, une 
loyauté qui essaie d'e comprendire pour admettre· au lieu d'un 
entêtement buté qui se Tefuse à voir pour se dispenser d:e 
changer. · 

Si nous étions VI'aiment chrétiens, il y a de sales livres 
qui n'atteindraient ·pas un tira,g!e de '~t~ux cent mille et 1qui 
n'atteignent le succès que parce qu'il est fait patr nous, lec­
teurs frivoles et acheteurs inconscients; il y a des journaux 
antioatholiques qui· n'atteimtraient pas à un tirage quotidien 
de 20.000, car, parmi ces 20.000; il y a 5.000 catholiques .dHs 
pratiquants (qu'est-ce qu'ils partiquent?) et peut-être 10.000.;. 

. Si nous é!lions· vNdr1ment ch1~étiens, il y a td~s maismts. 
de spectacles que nous ·n,e fréquenterions jamais. On ne se 
contente pas d'y souiller ·son âme, Jes chrétiens donnent aussi 
le mauvais exemple et soutiennent des œuvr-es perverse&:. Que 
de catholiques inconscients ·sur ce point! 

Si nous étions vraiment chrétiens, il y a des toilettes qui 
seraient ré;S;ervées aux lJersonnes suspectes et qu-ï sont àeve~ 
nues la toilette de tout le monde parce que nous, en la por­
tant, nous l'excusons, nous l'autorisons, nous .la consacrons. 

Si nous étions vraiment chrétiens, on ne verrait pàs. sur 
nos plages tout ce 1qu'on y voit. 

Si nous étions vraz'l)'lent chl·étiens, il ne se 1.:l1qnserait pas 
dans les bals de noce tout ce ·qu'on y voit; on ·n'y chante~~ait 
pas ce _qu'on y chante. · · _ 

Si nOus étions vraiment chrétiens, li i1'y ~m;aH ,pas dans 
les madaP."es crise de fidélité; chez les jeunes fille.s, œtte crise 
de là pud'eur; chez les hommes, cette crise du respect .à l'é­
gaTd des jeunesfilles et des femmes. 

-ii-

Si nous, étions vraiment chrétiens, m,oins d'argenC se gas.:. 
pillerait dans le plaisir et plus d'argènt. glisserait 'd'ans la cha-
rité. · · ·· 

Si nous éÜons vraiment chtétiens, moins. de temps se pas­
~èrait à la toilette du corps et le visage de l'âme serait mieux. 
s'oigné. . . . .. .. . 1 

· Si nous étions vraiment chrétiens, nous·sentirions av-ec plus 
d'angoisse la tesp.ohsabiUté de tovs, le bi.~n que nmJS ne fai:­
sons pas, et nous oserions regarder en facê<~es gestes accu­
s_aH~urs -du monde 1qui, de, plein droit, pour une part, peut _ 
nous reprocher le mal immens·J quj court. · _ 

Si nous étions vraiment chrétiens, moins de n1a.lheureùX 
erreraient par les routes à la recherche de lem· pureté per­
pue; moins dte cœurs flétris laisseraient goutte à g~utte .leur 
sang tollllber sur le ·pavé; moins de paupières· baisseraient 
sur des yeux en larmes ; et, sur le fll!mier ÏJu'.ent~ssenf les 
plaisirs, moins d'e lis seraient là, gi<sants... •· 

Si nous étions vraiment chrétiens, la différêncé serait écla­
tante entre nous et les autres ... L'est-elle? ... et c·~tte difféœnce -
s~rait, en faveur du Christ, un témoigna-ge décisif que nous 
sommes vraiment .ses disciples ... Ce témoignage, le I:endons­
nous? _ . · _ _ · . _ - . 

Si nol}.s étions IJraimenl chrétie11s, nous donnerions à la 
cause de Dièu tout le disponible de notre tn'nps, de notre ·ar­
gent, de notre cœur. Mais à voir. les pauvres restes que nous 
offrons, nous sormm.es plutôt << les mauvais riches ))-·et Dieu 
!> nln+At l'àh· du « pauvre La:zarre, gisant à la porte )), atf<o)n­
dant les miettes, qui ne viennent pas toujours, pal'ce qu'au­
paraw::mt. sous Ja. table. l~s chi<:: us les ont ·mangées ... 

A chacun, chers lecteurs,- de faire- loyalement son . exa­
men de concience ... 

Petites lita-nies 
-,--'--œ---

Des parents rrui excusent leur gos·se ·chéri parf'e rru'il n'a · 
pas voulu aller à la mes~.?, au ca•téchi,snie, - délivrez-nous. 
Seigneur ! 

Des pa.rents qui voient eri leur enfant un petit prodige, et 
le réoètent 'd;evant lui. - délivrez-nous, Seigneur 1 · 

·nes patents qui diseiil au professeur, au Père catéchiste : 
'< Il faut puniT sévèremP.nt mon ~ils )), et qui lui· donnent de~ 
~ous pour -achet~r ce qu'il veut, - délivrez-nous, Seirrizeür 1 : 

· Des parents (fUi croient sur parole tout ce que dit leur fils, 
sous P·rétexte qu'il n'a iamais menti,- délivrez-now;, S~igneut 1 

Des parents tqui disent à leur enfàlit •resté au. lit PQ.It' narr.es~ 
se : « Avise le professeur que tu étais enrhumé )), - délivrez-
nous. Seigneur 1 . · · 

· De la_ faiblesse de :.ta>nt ·die paœnts qui, ne comnrenant ni. 
Iewr devOir, ni J.eur intérêt, font de leurs enfants d·~s indisCi­
plinés, des menteurs, en attendant qu'ils soient cl,P. très· karF 
q_uilles monstres d'ingratitudje, - Oh 1 Seigneur, délivrez-nous·! 

.·Nous Vous en supplions, écoutez-nous ! 

• _.f 
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La Kermesse de Monsieur Le Curé 
Malctrë .les ·so.mib:i-es pronostics die certains amis pessimis·· 

tes ... · m:tgré certa~ns défaitistes qu~, ·avant 1~ ,batail!>~, d:écré: 
laiènt qu'elle serait peTdlue, la Vente de Charite de M; le ~UJre 
a 'iempoi"té un lmagnifiqu.e succès ... ·dû à la fratern~lle et mal-
1ér.3.JJle union dies. âmes .généreuses des Cairtl!es qm ne savent 
jamÇJ.i~ dire « non ll quand Îl s'•rugit de& œuvres paroissialo:~s ... 

Dans l'a<~'lllOISiphère si fa\nlilial"~ qui. est. celle de la ker-
-]nJsse, dans celocal d'intimité pmr:o.Ï'S•sia1e' qu'est notre coquette 
Sa;lle d'cs ŒuVlres, la paroisse des Ca:rnws paSSl(~ des l!eUires 
de. conflfaternJité très douoe ... on vit en dehors des contmg·~n­
ccs ... on évo,1ue sur un terrain ~11e charmante charité ... C'est à 
tTUi rapportera le plus à son curé et à ses œu.vres. E•t c'est av.ec 
une Vlraie tristesse qu'on voit al"river la derni~1,; l~e~we .. , ~elle 
après laquelle l'on ~rentre11·a .dans la prose et 1a realrte pratique. 

, ... Mais .chacun se sent. heureux d'avoir contrihué sekm 
ses 1Ù:ovens à dOtnne'r aux jeunes filles d'·3S Ca·r.mes un patro-
n~g'e' di.çrne d'elles... · . . . . 

... Et Ji1aintenant, au traVlfllil po:nr la ke:rmes'le de 1.m.n et 
]a vP.nte ·de déceailbrR p1~oqhains. Que seront ces ventes? 

L1a réponse est Me1s1dames, en vos mains, en votre activi-
té t>t. à la 1'>oin,te i'1e vos ero1cheis et de vos ai.!Jluillf'.s, . 

' Cerm1e M. 1·~ Curé dèm.and1e en tet•mi.nanL ·ce sont d0 nou­
"~"ll<'s ·(lames poull· die nouveaux oomptJOirs. Toutes les jeunes 
fil].;:,s uni se lllta•rient et 1es autres aU'ssi, devraient s'insor!ire 
nour. d'une IUianière ou .d'urie at1.,tre, oo.Uahorer aux Ventes de 
Charité de leur paroisse... . 

Méditez cel1a, Mesdaimes ... Est-êe trop vous demander? ... 
Ou 1wéfére;riez. ê.tre considélrées pa1·oi•ssiàlement eomme un 
zélro à gauche? 

Non. n'est-ce nrus? . . . . . 
M. le CUiré est certain de votre boriné volonté inih"ale. . 
SmüemP.nt. pour la con.n1li•rP. Îl)!"•cru'au ·hnut. P.n9'.f-1,<1P?;-vn.Hs 

· dès auiourd'hui, et envovez-'lui u.n mot: « M. le Curé, comntez 
sur moi en juin et décembre prochaim pour contrtlmer à tenir­
un comvioir... vour envou.er des cartes... placer les listes di! 
.\'()Usoription ... çl'emander des objets ... et je vozzs amènerai des 
dmis. )) 

Oh! Ma•dlame, si vous acceptiez oettè belle chose: V endre, 
~ ·un .titre quelconque, pour votre pa~roi.sse; .. ·celle rlon.t vous 
êtes .ÏSISIUe, ou dont vous jouissèz, comme ee nr;rait bien! · · 
..... ,En attendant J,a prochaine bataille, M. le Curé. adresse à 
tous ceux et oelles qui ont contribué au suœès de la Vente. du 
6 diéeembre son plus cordial merci. · 
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NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 
Cathe'rine de Montes,quieu. ~ Paul· Géli. ·- \Gem~viève 

Billon. ;_ Marie Laouénan. - Mrurie'-"Claude Gille .. ~ Raymond 
Kérau.dren . .,--- Yves-M811fie Alix. . · · . . .. , · 

MARIAGES 
· . Anselme Plusquellèc et Henriett.e Plusquellec. ,_.. Augù~a· 

. Gras et Yvonne Cellier. - Jean BreriWflch et J,~.am~e Qui­
merch. -· Piel"re Jébianchi et Pauline Pontv. - Marcel Bé­
nigne . et Marie Ménez. ----: Maurice Dupuis e.t Lucï.in,ne J oitir~ 
net ' 

DECES 
Françoise Le Goff. âgée de· 65 ans .. - Alin•; Le-·B.i~n. 

fm ans. - i\ilain Lautrédou, 73 ans. ----: Christian~. Carrayrou, 
13 ans.·.-· Jean Le Gall, 22 ans. - Anne-Marie Corbel; 30 ans. 
--- Hélèi1e Kermel, 56 ans. - Victoire Le Borgn•J, 75 ans.; 

lllllllllllllillllllllllllllllllllll!lllllllllllllll!lllllllllllllliillllllllllllllllllliUIIIIIIIIIIIIIIIIi . . ' .... ' · .. · ..... 

9~-A·''~~~ --~ ... !fr·.~'\. M\~ -=· ""~ ~ 
-----~---. 

I.- CINEMA 
Dimanche 7 Janvier : 

SILEiNCE .ON 'l'OURNE 
Comédie 

Diman.che 21 Janvier : 
UNE E'I'OILE DISP ARAIT 

Coanédie dTamatiqu.e 
Dimanche 28 Janvier : 

COGNASSE 
Comédi'e, avec Tramel · 

N. B . ......,.. Matinées à 14 heures - Soirées à 20 h. 30. 
Nous sommes assurés d'une série de programmes 'de pre­

mier ordre pour tout le trimestre proc;hain, aussi .nous e~vé­
l'ons ·que notre fidèle. clientèle. now; témoignera sa satisfaCtion 
en nous amenant beauco(zp de monde,. · . . . .. · · · 

II. - THEÀ TRE 
Dimanche 14 Janvier : 

Pièce AnnU.,eille ·des Jeunes Filles 
LE CH~V ALlER D'OR 

· . ··Matinée à 14 heures·...,_. Soirée à 20 h. 30. 

~ .. / 
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UN BXEMPLE 
.:..........___~-· 

Catholiques, nous livrons à vos méditations ces quelques 
Jignes publiées par notre excellent ··confrère Le Sel: · 
· «' Le Populaire, journal quotid'ien des socialistes, a publié 

réce1iunent les ohiffres de sa vente et de son bilan pour l'an-
. née 1932. 

.. . <( En 1927, à son départ, Le Populaire, longuement et in­
temgemment préparé par le zèle ~.e nombreux militants,. sous 
la direction et nmpulsion de M. Compère-Morel, avait 18.236 
ahm1nés. . . 
· « Le défidt de l'exploitation fut en 1927 de 587,194 fr. 80; 
èn 1929, de 301.574 fr. 35; en 1931, de 80.102 fr. 04; et l'an·· 
née 1932 s'est soldée par. un bénéfice d'e 360.800 fr. 50~_ 

· · « De 1927 à 1932, en pleine crise, les rec·~ttes de 'la pu-
blicité ont passé de 190.000 à· 829.894 francs ... 

« Voilà les résultat·s obtenus en cinq ans par une équipe 
- ·intelligente et volontaire,· et surtout par· la pro•pàgan'·:"(~ dè1> 
.... militants socialistes qui, s'ils se disputent sur toutes sortes 

.·. , de questions de méthode, d'opportUnité, etc ... sont au moins 
d':acc?ord pour se donner ime presse' nombreuse et puissante. 

« Ah ! si les catholÏ!ques voulaient compll'endre la puis-
sance d'une presse OI'ganisée; le m'al qu'elle peut faire, le bien 
qu'elle peut procurer aux âmes et à l'Eglise. 11 faut d'abord 
com-Ihencer par ne lire que des jo'urnaux catholiques, ensuit~ 
les I;épandre autour de soi et enfin soutenir dans la mesm.·e ·d~e 
ses 1,noyens la Bonne Presse et uniquement celle-là. )) · 
.... ~ +' y • • y , + + y v , "" v :;o y + v + + + + + r v Y '+ ,..-.,.. • ; +' + + :v_,.. + +' • + Y • + + + ,~ + + ' • 

JI y a un chien dans mà chambre !. .. 
--~-

9 h. 30 diu, sàiÏir. 
Jacques et· Jean, son frère â.gé 'à1e 9 ans, couchmit dans 

la même c:hrnmhrc. 
Jac({nes .est déjà sous ses c:ou.verttires et il n'a pas oublié 

d~ farire sa p·rière, mai~ il a vema•rqué que Jean n'en peut 
p•aJs dire autant. 

- .Jean, a:s-tu fait t'a p1rière? 
-Non. 
Aussitôt, J a-cqu1es de crier à tue-tête: . 
..::..:.. Aïe ! aïe ! mruman ! mallllan ! 
. La maman a~court pŒ'ès d-u lit. 

.. ·•· ::....:... Maman, il y a un c1hien dians ma chambre. 
- Un chiien? 
- Oui. Jean ... n'a pas fait sa prière ... 
Le mot de l'enfant ·est joli. Et.là leçon de la mruman est 

bonne ... mais elle aurait pu être nieUleute encore. 
Ce n'est pas: « Va faire ta ririère '' qu'il faut d'ire à un 

t:>nfant, c'est: « Viens faire ta prière )), La meilleure lecon esl 
c.~n~ de l'exemJ)k La inèilleure maüière de former l.es en­
fants à la pratique de la prière, c'est la -pri~rc ~"l f,-,roJUe 

i 
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.Pour la troisième fois, en Jilorins œun mi, N01tre Sa:int Pêie 
Le Pape vient d'honor.er le Clergé l:<linistérien en· é:levà11t l''U!I1 
rle ses membri·es ·à la dignité &piscopale. Après . les normina.:: 
tioils de leurs Excellences Mgr Gomtay e.t Mgr Cogl}eatl,,' J.e 
cohoix du Souverain Pontife s'est arrêté sur Monsiem' Lé Cha:... 
noine· Mesguen, curé-archillrêtre d1e Saint-Cnrenti)i d'è ·Quim~ · 
per, appelé à prer~dJre la di:r,ection· de l'important diocèse <le 
Poitiers. . · .~· ' 

Son Excellence Monseigi)Jeur Mesguen, avant d,e 'devenir .. ' 
Cu;ré~Archiprêtre, a été vicaicee à Keribonne, professeur .d'his.:; 
toire au Collège de Lesn_even .et·supérieur du Collège 'Ùje Saint-
Pol-de-Léon. · · 

. Le nouvel élu sera sacré par Monseigneur Duparc da.ns 
la Cathédrale de Quimpetr, Le .Jeudi 22 Février pro•cllain. 
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Des Prêtres ~e couleur... pour les Français 

D'Qne z,élatrice de larevue Des prêtres : « Si hi Fll'a:nce < 
llJC peut plus tvouver che:z elle assez de prêtres,, il faudra en 
arriver au système de reca.''lltement voloiltaire dortt u,se l'à:r- · 
mée. ConlJme Œes en$1agen1ents JI?.ilitaires ne sont p~l~ asstez 
nombreux dans la metropole, l'armée fait appel aux colqniès; 
Ct llOUS VOIJOnS odans tou tes les ,gaTniiSOOnS des troup'1es dè':C:ou,. ' 
leur ... La France en .arrivera, si cela continue, à être gaT-d!ée 
par les Malga1ches, les Annamites, !etc. . . . · •. · , ·.··. 

· . L'Eglise de France en arrivera-t-elle à être }d;~.sservie par-· 
des pl.l'être~ d'e couleur? ... Et que diront albll's les· famiÜe~ qÜi 
ne voUJdTaient .trouver au sanctuail.l'e d,es prêtres fr.ançais?.: .. Ce. 
so,nt 11s blqncs: qui .ius.qu'icf ont év.ailgélisé les noirs ..• F.iuidra.., 
t-zl qu un JOUr les. nozrs. vzennent évangéliser le~ blqncs ?•-'·'>~ · .. 

' . . ': ·.,· .,_ 
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La umatne 
- ' La vie humaine 'est semblable à un ahemin dJont l'issue 

CJst ·un précipice affreux. On llû'UiS en avertit dès 1~ pre:mier 
pas; mais la loi est P?:r'té1e, ill faut avancer toujou~rs. ~e yo~­
drruis <retourner ·en . .a~r1ere. Marc:he. Marche. Un pmdJs mvmcl-
hle,une forcé il'lrésisfitole nous eiür!UJÎne. Il fiaut sans c~sse avan­
cer v:ers L'e précipiCe; Mille trœverses, n1iUe peines nous fati-

. ùlUent et nous inqudètent ldjan!s la 1•oute. Encore si je pouvais 
éviter ce précipioe affreux! Non; non~ il fatUt mail'cher, il faut 
c.mrnr: telle est. la cr:-apidlité .des .anné,es. On se consolé pour­
tant par:ce que de temps en temps on ,I,enûo11tre dies objets qui 
nous divertissent, dies eaux courantes, des fleurs qu,i passent. 
On voudl'l~dt s'àll'lrêteir: Ma11qhe, marche! Et o-~penda·nt, ori vo!Ît 
tom!ber derrière •soi tout ce qu'on_ avait passé; fraca,s effroy'a:­
bi1e; inévi~able ;r:uine. On se -console parc,e qu'on emp_nrte quel-
ques fle11rs cu,eilliès en passant qu'o11 yoit se f,aner entre ses ~~~ 
mains .du matin ·!lill sqir et quelqu1es fruits qu'on pe11Cl en les 1 goûtant Eùchaùte)ment! IHU.sionl Toujom1s entraîné, tu a,ppro.:. il 
ches diu goüffre affreux.: déj~ tnuJ ·Comnience à s'effacer; les li 
jardins moins fleuris, les fleurs moJns brdllanté>, letUil'S · ooü- ~~ 
leurs moins vives, les praki1es moins riantes, les eaux moins ti 
claires: tout est terni, tout-s'eff·ace. L'ombre de la mort se·pré- -· {j 
sente; on 'comn'lenc.e à sent:ür l'app;wchc du goufl'·re f.atàl. Mais li 
il faut all,er ~sur le bord. Encore un pas: déjà Phol'rem trouble V 
les sens; la tête toiurne, les yeux s'égarent. Il :liaut mfircher; on r1 
voudrait retouTner en am·ière; plus d!e moyens: tout est tombé; ~l 
tou,t est évanoui, tout est ée1happ.é. . · , lJ 

BOSSUET (Ser!Jlons). IJ 
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. • Oui l_ cl,est chic d'.être catholique. Le mot est peut-être tri­
ylal, ma~s il traduit bi'en ma pensée. C'est qhic d'avoir un 

.. Idéa-l; c'est ·dhic de ne pas, vendre sa parole, de ne pas être du 
côté diu mancJhe et du pllus f.orrt; c'est chic de ne pas laisser 
attacher ~es oonvictiOilS' pail' 1qcs bouts de ruban et par l'appât. 
des sinécur~s; c',est· chic dl'.être diu côté ~e ceux qui', toujours, h 

. ont été combattus, qui se sont vu toujours fer:rri,er les avenue's [! 
du pouvoir; ,c'est ÇJhÏc d'être 'du côté des martyrs; c'est chic 11 
de se .dresser tout droit quand on a fait sa prière du matin; ri 
et qu'on s.e pl'opose de bi,en faire celle-du soir; c'est chiC de "j 
màJrcher bien .gll'and, le front bien ·haut, en chantant notre n 
Crerlo; c'est chic tl{ être Français, et ce qui est plus Çhic eneorè, '1 
c'est de pouv,oir -le proclamer avec u,ne soutane! )j 

. Abbé BiERGEY. Il. 
H 
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Pour la paix- reli.gieu~e -en. Frànéê · 
·-------~·1111!1•··-

L'esprit de persécution paraît ne .d1evoir plus souffler, Dieu 
·mérci, que chez les .r31res politiciens ·dont l'antilcléric.af'Jisme · 
fut l'unfqùe progvamme~ . ___ _ . . . ·• 

L'esprit d'indifférence, dont certains élus ~accom:p,todte­
raient volontiers, ne convient pas envel'sl une ll'eligion qui, pat 
sa doctrine, et son activité,. a organisé toute Ja civilisàtion oc-
cidentale.. _ . . 

L'esprz't de tolérance ne peut pa1s suffil'le à l'Eg.Iise; qui n'a · 
pas à se f~ire par:donn~·r ~es immenses. bienfaits .. _. ·'. · / · ·-. 
· - L'es przt de bzenvezllante et attentzve protectzon sermt la 
juste récompense des s~tvices sociaux dêjà rendus au· cours 
des siècles, et tou,t pm'ticulièrem1ent à la SÛicitété moderny; mais 

·peut-oh l'obtenir d'un Eta,t qui s'obstine à.· confond!re laïcis­
. me et laïcité? . , . .. 

L'esprit de justice ·et de liberté pell'lffieUrait, d'attendfe dans 
la paix .le jüUr üÙ la s·otciété, mieux ·éclairée sur ses Çievoirs, 
et plus consciente de sés besoins, se rappeUera. que ,$eul 1e ... -

· Christ .a les paroles de là vraie vie., ·. · -· _ -· . - ' · .: 
,· _ ·. (MgrRicard, mort évêque de'NiÇe). 
~ ........ 9 .......... ., y; ., if • + • + • ., • y + • + y ........ ., ,.. ................... :r ..... . 

~elle qui refusa d'être mère d'un' pv~tre 

Mgi· Grumel, évêque de -Saint-J ean-cfe-:Mauriem)e, rac~nte 
ce trait au~si triste qu'éjmouvant :. ·. _ · , . ·- _ : · ·. 

« Je œV"o:is tin énfant ~sage et pieux, modèle_ de SI'). Cla,sse, 
au Séminaire de Pont-de-Bea1uvoislin, je l'entendis etlÇore :!!;ne 
dire : · · . . . __ · · ... · -.. 

- Oh! .Monsieur l'abbé, comme je vo.udrais faiTe .mes étu-
d,es pom être prêtTel · 

- Eh bien! !lùon Clhe_r Clau1d'ius, dites,. le à V"OS_ par.ents. 
~ Ils le tSave~lJt; mrui,s Us ne veulent pas. . .- . . . , . 

·_ Avec queille tristesse douloureuse il laissait tombgr,. ces 
ll).otsd Je vis nnoi~mêmela mère et luiparlaH du si vif' désir de. 
son fils · · - · ~- . -·_ · · 

- J~ma~s; s'·écria-t-elle; il est i!aîné,,nt>'Ù.s avons bespin dé 
Ml - -

· ~ Mai's si DNm l'appel~e!. 
- C'est inutile. Jamais! 
~ Prenez ,giard1e, pauvTe femme. Si Dieu ~e-veu1t, il l'aura! 

Il est le Maître. On ne se moque pas de lui impunélU,ent. _ 
Tout fut inutHe. Un, an après, j'allai pder et plei(rer p'l'~s 

du. cercueil de cet enfant :. Dieu .a:vait pris_ ce qu'ônJuLr,ef-,i-:-( 
sait. Je n'ai jamais tm Vloir_ la mère; elle a diù se soiivèriil'' de· · 
mes parole-s, et quels re;grêts !... · . _ · . é, • _ 

Il f'auf pl.ai'ndlre les paTen,ts qui maœhandent ave,c Dîeü~ 
Il faut plaindre aussi .Jeu~s enfants. Si la P:ro'Vidence ne~les~ 
rappelle pas toudours, 1diu inoins, à son tou:t, eUe marèJhandè 
ses grâces, et s'ils ne font pas triste fin, ce qui arrive trop soU::-·' .. 
vent, du moitis ils traî'nent i'ci.Jbas une pauvre ex.istenoe faite > 
d"instiécès, de contrariétés et d'ennuis successifs, .Sia!lrs.' aucU:n'e _ 
compensation. » · · 

. ,-
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ne -a Stalle 
-.--.~œ-

Un 6rand' maria·ge ... très grand maria::ge ! .. · . 
Cine(: œnts personnes sont déjà dans l'église, sans eomp;.· 

ter celles ·quj. Oilt entendu déjeuner, plutôt que d'entendTe 1~ . 
messe, et qui, ,d,ans lille demi-;hep..r1e, vont arrive·r au pas de 
course pour le serrage ému des mains. 

On ne parle prus trop, oa1r on ·est de cette société qui üèh.t 
compte ·des restleeta~bilitéis. 

.Mais on attend, en· .examinant les ;réciprnques toilettes :!t 
en se oonfia:nt, tout bas, les petits potins. 

12 h. 15... Personne! ... 
La. mariée, évidemment, ne veut faire son entrée '!}U'au ·· 

milieiu d'une égHse ccitinble et bièn ta·àsée. 
Mia·is, tout de même!... · · / 

·Ah! .. , voièi les· dénoiseJlles · d'ho,Iineur ... 
El1es soilt douze L.. Un bouquet dé :roses b1micdi.es ... 
- C'est toujours . un peu' dànger!~IU!X d'imposer la même 

couleur à toutes les 'demoiselles dl'honneur; murmure une da-' 
me jaune. d~'lns l'm;eille de son mad... . . · 

- Mais c'eiSt tellement 1llrti1s joli! riposte l'époux. 
Autrre diversion: dégringollent d'une belle lilmoiJ·sine qua­

tre petits bouts ·die ohôux: deux .gm·çons, d:eux filles, habillées. 
à l'ancieime ... r·obes loJ.1gues et petits bonichons ... Des amours! · 

Blottis contr;e les ,g.rands suisses, sous la protection d'es hal"'· 
lehardes ajom~es, ils fiont la joie de tout le monde. On les 
dirait descendus d'u11 pastel du xvm• siècle. · 

" ~~;: 

Enfin, Œes voilà:! ... 
Deux forini~d~'lbles coups de canne ont retenti sur les dalles 

pour avertir l'organi1SÏ:e, là.:haut, sous les voûtes. 
Les c.lOIChes süunent ~aussitôt dans le clocher ... 
Là Marche des Prêtres d'Aleeste commence au gr1;1nd or­

gue ... Et les portes s'ouvrent à deux battants .. 
· Alors, en haut .des marches, sut le l.onrg 'tàpis, couleur de 
feu, appa,raît une diaphane jeune fille, blonde, élancée, les yeux 
baissés sous son voile... · 

Elle s'avanoe aü bras de son père ... lenteanent... noble.:. 
ment ... 

Derrière elle, le jeune hqrmne.~. 
Ni run ni 1J'.atiltre ne tournent I,a tête Ve11S l'assistance .. ; 

Leurs yeux,' 1quand ils ~es lèvent, V'ont vers l'arutel. . · 
Et un muimmre d'a.dlm:i:ration s'étend au pas1sage de ce prin;:_ 

temps. en fleuTs. 

Arrivés au pid·rl1 de l'autel, les jeune:s ge111s s,'agenouiUent 
· 8:Uir des prie-Di,eu die velours, f:nangé d'or; . . 
, A .~oite et .à :gruuclhe;. un bed:èlaiU figé, correct; surrvei11ant le 
·· oieiVge de l'un. et la longue traîne de l'autre. .· . .· · 

-- Hl --

, Les parents, gtrands~parcnts, p~~~~nnent 1e-t~1' place, immédia-
''tement deiTière. . .· · , .. 

··· Dans la 'nef, la foule, de plus en plus nombreuse, sc pré-
, pal'e ~ ~ntendre, si possibfe, le dis·eonrs de mariage. 

C'est u1n prêtre, anü' ~d.cs deux faùlilles, qui le prononce,: 
ee discours. . 

Ce jour-là, on sort 'ÙfèS coffrets les Çl.entelles précie.uses; les 
riches fourrures, les vieux bijoux, il est d'one naturel qu'on 
sorte aQlssi les ·ancestral·es vertus et qu'on les exalte. 

Ce erne fait le prêke anii, avèc. tout son· cœür: · 
... Les deux fan1illes, explique-t-il, sont des fa:~_nilles mo-

deles ... PoUir êtr-e })all·faits, ·les jeunes époux n'ont qu'à conti-
nuer ... Intemgente adivité du pè11·e et du grand~père ... Inlassa-
ble honté de la mère d de la .grand'mère, ete ... · . · . · 

Tous les n1eanlJres ·des rd;èux familles en prennent poncr.leur 
grade. Ils paraissent d'ailleurs enchantés ... 

A ce mom:ent, la [rrJ:esse colmmence. A l'o1rgùe, le 'Nolù!. 
Pèr'e, de Busser. 

Modestement, pieusement, cette n'lesse est serrvi1e par un 
séminariste, sous-diae:I'e de' la dernièr.e Qrdination. 

Pe~rsomie ne. f.ait attention à '1ui. . . 
Le sa.crista1in ne l'a pas gâté. Pris au· dépourvu1, il lui a 

donné un surplis fatigué; et ses souliers sont prolétlaire·s .. 
Pourtant, ce sémhwr•iste, c'~st le. propre frèil1e .du brillant 

mm·ié ... 
II a le même sang dans Jes veilies, la même fo:rtune. Il 

avait le mê!ne avenirr ... 

_..;._._~ ... ----·--· 

Mais il ne se retourùe pas . 
. Përdu au milrireÏ1 du feu;illage d'e l'autel, il sert la me.sse 

avec ferveur. · 
Et, tout à l'<l1eUl'e,, cmand, les bras croisés, les burettes a 

la main, il retournera à. ki, sacristie avec le nrêtre, personne 
ne viendra le réda~mer pour assister à ae défilé ma,gnHiaue .. ; 
pour entend:r:e le: concert enf1housiaste des féliefatiohs mondai­
nes. 

Ici,· i'l n'existe pas. 

Mais moi, rêveusement, dans ma stalle, .ie pense ... 
Sans doute, le ·ma1ria:ge est un grand sacrement dans le 

Christ. Mais ce séminariste inconnu, il s'en va vers un saore­
mènt bien plus a-uguste encore... .. 

Vraiment, il a choisi la me:illeur·e part. 
Dans im mois, qu1and les hr:uy;a111ts échos de cette fête se 

seront tus, quand ces jeunes .gens, revenus da.n;s l.a réalité, se 
regm'deront avec des yeux plus ex,acts, le .maned1ra: <<Toute· 
ma vic --.-et .c'est beaucoup - v::~_ graviter Jtutqur de .cette 
femme... » \-.,,i· 

'1 
i 
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. Et elle, répétera la même phrase: « Toute ma vie a:wtom• 
de cet homme... >> · · : .. . . . .. 

... S'il est l'être de mon rêve... oh! ce sera le paradis stir 
la terre ... 

... Mais si je ~e découvre inférieur ... égoïste ... Et cela a1rdve 
quelquefüis... · 

... De toutes 1es fàçons, mon "idéal est limité, et en dan· 
ger, toujours. .. 
~ On cite les mariages montants ... 

Combien, d'•autl·es!... .. 

Ce pauvre séminariste, lui, de~ma:in, il sera prêtre. 
Il n'éprouvera aucune de ces cra~ntes,, car sa vie ne gravi-

tera pas· autow d'une créature. · · · 
' Rien, pas même 1a mQ['t, ne peut atteindre soi1 bonheur. 

Di.eu est son partaige ... 
Et Dieu, c'est touL. 
A mesUJre qu'il avaücera parmi les. déceptions de l'amour 

humain,- sa J'ecollnaissan:oe cnv~rs ce Dieu s1era plus g·l1~l.l1dc . 
encore. 

Son frère, c'est bién. 
Lui, c'est 'lnieux. 
Son frère, c'est de l'humain ... 

· Lui, c'est du divin ... 
Soh frère ... famille Limitée. 
Lui, il aura, comme famille, l'Jmmanité. 
Son frère cherchera · de l' a11gent. .. 
Lu,i, 'i] chemhera des âmes.;. 

La messe 1est finie ... 
Je les ai vu repart.ûr tous :les deux ... 
Les jeunes époux s'en aTiaient vens leur voituœ fleurie, 

dans une apothéose, sous le tonnemre triomphai! dies grandes 
, o:vgues ... 

Le séminaTiste, tout seul dans · la sacristie, humiblemen t . 
replis·sait son surplis miteux. _ 

Je lui ai serré la main avec une spéciale affection. 
'Il m'a :t'legardé ... 
Mais_je me figure qu'il n'•a pas deviné pourquoi!. .. 

Pierre L'ERMITE. 

Le Gérant: F. GBO}\GELtN. 

6" année 1 or Février 1934 
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18 ans et j)lus tard enèore; 

~=========================~· 

Une arme né ces saire contre l'immoralité publique 
Dans un magnifique discours; au cours du Carême de )932, 

à Notre-Dame, le P. Pinard de la Boullaye, dénonçait en ter· 
mes aussi énergiques que pénétrants la luxure et le. mal pto­
fond qu'elle fait à l'individu, à la famille et à la société. 

Les scandales sans nombre de ces derniers telhps don­
nent aux paroles de l'illustre Pré.dicateur une actualité sai-
ûssante. , · . 

Tout en reconnaissant qu'elle, a sévi ·~e to·tlt temps et dans 
tous les pays, parce qu'elle est la triste marque de ~a natur~ 
humaine déc;hue, il montrait 'que ses ravages sont J)lus éten­
dus et plus profonds de nos jours, parce qu'elle est plus dé-
chaînée et plus encouragée. · 

Rien de plus vrai. 
Non contente de se pratiquer secrètement connne tou- . 

jours, elle s'étale et s'affiche partout avec un cynisme qui 
n'avait jamais été vu ; · elle se présente à tous, homrnes, 
femmes d enfants, jeunes gens, jeunes filles et vieillards, et 
en toute occasion; elle les poursuit, elle les sollicite tellement 
que, pour l'éviter, il faudrait se murer dans sa demeure, s:;r 
fermer les yeux et se boucher les oreilles. 
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.... 
Qu'on aille acheter une 'boîte ~'allumettes 'dans un ht;~ 

reau de tabac ou un journal_) à un lnosqude, on
1

1 y .ttr?u.ve tro-

t ··dail·" les étalages en bonne J)lace ans a VI nne, avee · -nan ·' • . · , 
ses publications immorales et ses nuages obscenes. · . . 

···· Ce journal que l'on achète l'étal.e 'd1€l.ns. ses c~lonnes, e~ J~ 
11

e parle pas seulement de ceux qm travaillent a la destin?·· 
Üon de b socîéte, et dont c'est le métier de la. corrompre, m.a1s 
même de ceux éjUÎ sont lus par des gens qm se cr01ent h.Ie!l 
pensants, ttt!i prète.ildéiÜ être le~ défenseurs l.~s plus. a;1ses 
et les, plüs fermes de l'ordre social et de .la. gr andeu.r de la 
F1·unM, ·et tjul se font ttn monopole du patrwhsme. 
- ëai', ces . feuilles, à côté d'annonces religieuse~, ont une 
t.~ubrique speciale pour les pires spectacles, l~s mus1c-ha~ls _les. 
t>iüs ehontés, et célèbrent comme de magmfiques. mamfesta­
Ho1is d'art des ex,hilJitions 'de nudités totales qm sont une 
i)etpêhm1Je excitation à la débauche. . 

Que nos t'egards, au lien d'être. ~xés vers. I.e sol, se tour· 
.Heht Vei·s les inuts, c'est êl1tore. l'nnmorahte que !wus Y · 
voyons. cynÎqüèniênt étalée en d'Immenses affiches-recla~es 
<tui, inêni~ i)ôür proposer du ch;>c~lat ou du . s~,von:, offr ~nt 
1è spêdacle de la luxure par d odieuses nudites presentees 
thms les poses les plus in'l\écentes. ·. . . 

Quant aux spectacles, th.éâtres, ch.1émas, da!1cmgs, c'est 
le plus soùvent la luxure qul' y est nuse en actwn sous les 

v~ux. 
v be tout temps ()Ù dscj'uait cie ia trouver en certains ei1-
Üroits ; . jamâis les music-halls et les brasseries de femmes 
11;oilt ~tê' ]'lOtir la morale des endroits de tout repos,, et toute 
p~rsbhne honnête les évitait soigneusement. Ma1s, a l'heur~ 
présente, les mœurs se sont tellement relâchées que mêm'~ 
des personnes honnêtes n'hésitent pas à y aller et ne se sen­
tent pas salies elles-mêmes par les spectacles qu'elles Y trou­
vent Pour certaines jeunes filles,· l'une !(lies lilbertés qu'ell.:~s 
:1ttendent du mariage, c'est de pouvoir y aller sous la ga~·de 
de leur mari, et ceux-ci se font un plaisir de les Y condmr~. 
Si, en certains milieux de province, un voyage de noces a 
]?aris n'l'!. pas été marqué par quelque visite aux boîtes de 
Montmartre ou de Montnarnasse, on le déclare incomplet et 
peut..:être même ,manqué! 

Nagt1ère, cei-tains théâtres avaient une tenue moral~ 
s'harmonisant avec la tenue littéraire, le Théâtre-tF.rançais; 
par exemple, et .l'où pouvait sans erainte y conduire jeunes 
gens et j:eunes filles; ces dernières années, ils ont doriné des 
spectaeles qui faisaient rougir des hommes de soixante ans. 

Et les Evres! C'est bien à ,eux; comme à ce cru' on nŒn­
me « les. lieux td,e plaisir >> que le préd'icatetlr de Notre-Dam~ 
a pensé ·qumwli il parlait de « l'industrie de la 1uxure >>. Un 
grand nombre ,d'œuvres qui se prétendent littéraires ne· sont 
qüe cela., et leurs entrepreneurs ne sont que des marchands 
fl'ob~ç~njtÇs, vendant lenr p]üme comme d'autres vendent 

leur corps, et leur de1wée eorromptt~ :epmme d'auti'es vèli~ 
dent du fumier. 

Les tenues et les attitudes :d1évergondées ont envahi la 
mode, . et c'est à moitié nues que des C,hrétiennes, qui COtlll.­

lllUllÎeront le lendemain, se reçoivent la veille; leùrs dan­
ses ne sont qu'exeitation inalsaine des seils, et de plus en 
ÎJlns, sur les plU!~es, devant leu~·s pro1~res enfants ~t è~ux des.· 
autres, elles prahquent un nud1sme s1 coi.nplet qu 1l .y a seu­
lement cinquante ans, on les aurait poursuivies ,POUr exci­
tation à la débauche; et ce sont des .tu ères de familLe, "et ~Iles 
se croient chrétiennes! -

*** 
·Ce cynisme est devenu une telle peG;sé'üution pour -lès 

honnêtes gens et un tel danger pour la jeunesse, la famille et 
la race elle-même, que de toutes parts s'élè:vent des· appels 
ali pouvoir public réclamant l'assainissement de la rue èt 'de 
tous les. lieux publics. La pratique de la 1Hus élémenfaire 'rùo~ 
raie demande à être _protégée contre les atteritats s'ims. nom-:. · 
bre dont elle est l'objet, et voilà pourquoi se sont multii)liées 
en ees dernières années les Ligues « ·contre la liceiièe dés · 
rues )), <~.pour la moralité pühliquc », « pour la défense dè 
nos enfants n, « pour l'hygiène morale >J. . . ·. . _ ... ·. . · .. 

Les Associations Familiales, qu'elles soiélit netteménf .éon-' 
fessionhelles, eomme les Associations catholicp.resde chefs de. 
famille, ov, ·neutres, comme les Ligues de familles nom-bréù .. 
ses· et poul' le relèvem.ent de la iultalité, multiplient et 'tmissent 
leurs efforts pour arrêter cette houe montan te 'éJUi menace {fe; 
~-ubmergcr même le foyer domestique; et la. Fédération ,nàtio- ·. 
na.le catlwlique engage la ma,sse de ses ad'hérents à s'eilgager 
dans cette croisade nécessaire pour la lutte c01istante et ser­
rée qui s'impose contre la luxure éhontée qui constitue J'ùn 
des plus graves dangers sociaux de l'heure présente. · 

-~--~~-----·---~------------------------~-~------~--~ 
Une intéressante statistique.· 

La statistique: s'étend à tons les diocèses de France. et 
d'Algérie, Metz et Strashoupg eX'céptés, ·qui n'ont pas d'ên- · 

· scignement primaire libre, cm; les écoles· publiques y solit tou .... 
jours corifessionnelles. . . · . .. . ·. . _. · 

L'enquête donna les résultats suivants: 11.655 étoles Jlri­
maires catholiques, dalis lesquelles sont élevés 824.595 énfailts; · 

Cette statistique permet çle eonstater que c'est dans 1'-Quest 
que le nombre des élèves d'e l'étole chrétienne atteint les,plus 
fortes proportions, par rapport à celui des élèves de' l'école Jar­
que. L'école officielle, cependant si favorisée; est inême .âep~S" · 
sée, et très largement, en certains, diocèses, nar l'école li~re: · 
effort vraiment prodigieux qui sera dans notre tem1}S_ lai;èisé . 
un des plus .glorieux titres de la Fra1nce à rester la fille- aîùée · 
de l'Eglise. 



En ·vendée, l'ensdo·ne~nent prüüairc libre compte airi.si 
4.788 élèves de plus qu~ l'enseignem~nt public. En Ille~·2t-Vi­
laine c'est de 7.223 enfants •qu'il le dépasse; dans le Morbi­
han, 'c'-est de 7.950 ; dans la Loire-!nférieure, ~·es~ .d'e 2.602 ; 
dans le Maine-et-Loire~ 'Cl1e 6.771. L effort du d10cese de r an­
tes est le plus admirable dé tous, si. l'oil rega~·d~ l~s fonda­
tions nouvdles d'écoles libres. Depms son arrivee a Nantes, 
en 1914, malgré la gu;erre et la cris'~ éconot,nique, lV~g1: Le Fer 
de la Motte dont c'est la grande œuvre, n a pas hemt moins 
cfe 100 écol~s nouvelles, sptdalement des écoles yrimaires. de 
garçons. Il n'a jamais laissé fermer aucune des ~coles m;cien­
nes; soit pour les maintenir, s~it p~HU' e~1_ ,ouv!·n·: les s.ecul~~ 
risés disparaissant avec les annees, Il a de.Ja nus a la disposi­
tion des paroisses soixante prêtres institu,teurs. 

Après l'Oüest, dont la situation èst privilégiée, le pllls 
grand exemple nous vient 'rie- VivL~;s, diocèse pauv~·e et n~müa~ 
gueux, qui compte 224.000 catholiques sur 289.263 hal.ntants, 
les protestants, au nomJJl:e de 65.~6?, ayant, eux atlSSl, dans 
certaines communes, des ecoles pnvees. . 

-Dès le début des lois laïques, un g~·and évêque, Mgr Bon~ 
net orienta vers la fondation des écoles chrétiennes le dévoue·· 
me~1t .d'e ses fi.dèles. Nous y avons aujom•::l,'lmi :349 écoles catho­
liques. Les chiffres absolus, le diocèse de Lille, avec 43.000 
élèves, arrive au second rang. C'est au diocèse de Ly~1~ que 
revient l'honneur de posséder le plus gran~l no.n~bre d ecoles 
primaires chrétiennes: 728 écoles avec 55.640 eleves. Il faut 
y trouver, et l'on y trouve, 10 millions par an pour _les (entr:2-
t~nir, 1 million étant fourni par la rétributio~1 scolaire.' 9 nnl,­
lions par la charité. Un si grand effo·rt est recompense 1~ar Ia 
fécoùdité des vocations sacerdotales. Sur 301 élèves prescJ,lt:; 
cette année au· Grand Séminaire de Lyon, philosophes ~t theo­
logiens 7 en tout ont suivi les cours des lycées ou colle,ges t1{~ 
l'Etat ~ un moment de leurs étud'es·; 71 ont fréquenté l'éco-le 
primaire la,ï,que; tous les autres sortent des écoles li~)l·es. \m:­
mi ·CeS 71_ séminaristes, 50 appartiennent Ù des parOISSeS OU 1l 
n'y avait pas d'école li,bre, 21 à des paroisses où le choix de­
meurait possible entre les deux écoles. 

Pour mieux se rendre cmnpte de la proportion, il faut 
observer que la population seolaire n'est pas é,gale dans les 
écoles puhliques et- dans les écoles libres. EH: était. en Hl30, 
pour les départements du Rhône et de la LOire qm forment 
ensemble 1~ .diocèsf de Lyon, è;0 178.758 enfants, dont 123.118 
d'ans les écoles puibliques et 55.640 dans les écoles libres. No~ 
écoles libres n'ont pas .la moitié du. nombre ?e g_arço~ls qm 
sont dans les écoles publiques et ·elles ont donne trOIS .foiS plus 
de vocations: 226 contre 71. Encore sur ces 71 vocations sor-
ties de l'école laïque, y en avait-il 50 qui ne pouvaient sortir 
d'ailleurs, puis,éJu'il n'y avait pas 'd'école libre dans leur cOI~l­
n!une. Ainsi, nos écoles primaires catholiques restent la meil­

. !eure esJ)érance de l'avenir spirituel de notre pays, et en par­
.ticulier de. Ja pérennité du sacer>dpce. . . 

· PAGE AMUSANTÊ, 

DÉSARMEMEMT 
Depuis quelques années, sur notre pauvre terre,_ les pac-

tes et traités se. chiffrent par centaines. Les plus grands quo- ;;; 
ti.cliens consacrent -chaque jour des colonnes entières I~elatant 

' à grand' renfort de caisse l'ouverture de telle' conférence, 
l'échec de t·2lle autre, la mise en vigueur de pactes à deux, à. 
quatre, à six ou à huft, la su,spension ou l'ajournement d~s tra­
Yaux ... 

En un mot, on discute à Genève, on discute à _Londres, ori 
suit. le mouViement à Rome et on rentd ça en Amérique. Tou:s 
les 'projets maniés et remaniés sont âprement combattus quoi- · ~ 
que « tous >> soient soigneus·ement élaborés. Il süffit d'~n sou.:. 
mettre aux assemblées générales pour que s'or-ganisent par 
groupe des tournois d'élo•quenee. Seule « l'harmonie >> et la.· 
<< mesure » y manquent· pour que se réalise « l'a,ccord par:. . 
fait ». Les « solos i> ,.et les « duOis » deviennent émouvants et 
frisent la << syncope ». Les chœurs repretmen t à 1\mison et' 
tm!··t se termine dans un charivari indescriptible. Le président 
agite désespérément sa sonnette; impuissant et submer~gé de-.· .. 
vant cette avalanche de propos ai.gres doüx, il lève la séance, 
Les esprits se ·eahpent, l'orage s'apaise. La eonférerice ·iùter-­
nationale ct économique se transforme à la grandejoie de rous 

• en conférence ... gastronomique. . 
Le désarmement est à l'ordre du jom:. On en parle par~- '\; 

totrt, sur··.les ))oulevards, el1ez la coneierge,. d8.1is Jes salQ11S· tl;è.·. ·;.-·:~ 
coiffure. C'est là qu'il me fut donné l'autre jour d'entendre/·~if. 
l'un de nos compatriotes, des plus féru en politkrue, · dévelop·-:- .~:~11 
per ce qu'il appelait << son programme ». J'ai d'epuis médité ' .. :)Iii; 
au plan· de désarmement total qui nt'y fut soumis et je ù1e :Li})'] 
fai~ un devoir et un plaisir d'e le soun1ettre à votre appro- ;)fA 
hahon. · • . i .:·?'~~l 

« D'ahord, me dit-il, nous traversons une èrise terrlhTe .')~ 
cru,e nous pouvons. appeler crise morale ... crise de confianée. Lâ<i~'1 

. mefiance est cntrec·2 dans nos m~urs et sur notre pauvi·e mon- -"~~ 
de « tout ·» nous rappelle de sombres souvenirs. Il est impos::._:,HI 
sible de songer à désarmer, car, à longu.,eur de journée, aussi ;~;:ffil 
pacifiste que vous soyez, on vous rappelle à la: réalité hrutaie ;;;;-~ 
et ango!ssanJe. Vous n'erit~ude~ parler autour de vous que ~e:Ü!~ 
choses mfernales. Da.ns les n;el~.l~urs foyers, ;ons pouvez. su_r:..;_•·· .. 5~igl 
prendre ctes « exploswns » de JOH~ ou, de cnlere, vous y trou-<,~JJ 
vez des réchauds à « gaz n ou des tireui's ... aux flancs. · _ yy'"'" 

« Vous voulez pacifier l'univers sans effac.er des diction~_ \: 
naires des mots aussi barbares. Laissez-moi rire... Pourquoi,; 
continuer à vous servir •rl,'engins aussi inhumains? PotÜ' i;emé:.;{2: 
dier effiracement à cet état d'esprit, je pi·opos·ë, dit-il: .·· , ·'i 

1 °) La suppression du «fusil » à toutes les eeiiitui:e(d~~-::è5 



bouchers, qu'il~ se débroüillent pour affuteiè_leü,rs outils con1~ 
me ils l'entendront. 

2o) Je désire qu'il soit formelleim:ent -interdit à tous les , 
entrepreneurs (re bât~ments d'avoir des ~< manœuvres l> .et de 
s'ocènper de « mortzer >> ;·la suppressiOn totale/ du c1ment 
(< armé >> devra-être décrétée. Celui-ci, comme tout le r-este, 
subi~a _les lois du d,ésarmement intç,gral. -

3°) J'exige 1que soit interdit aux peintres l'usage dü « pis-· 
tol-et)), cet engin étant classé parnii les armes offensives. 

4o) Qu'au jeu de cartes on supprime tous les « pics >> ; 
qüe l'.on :;upprime égal-ement les « grenades >>-pour les sirop~>, 
les.« lances >> aU:J!S sapeurs-pom:piers;_ les « longues portées >> 
aux musiciens, les « bombardes >> aux cortèges; les « cartou­
ches )) à tous ceux qui pavoisent, les (( mines >> aux crayons, 
ainsi que les lettres (( chargées », que l'on décrète la réduc­
tion des « ca;dres >> chez le photographe. 

·-. << J'exige elicore que nos agents soient munis àe lance­
]'larfums au lieu et place du, révolver. Qu'ils se souviennent de 
cette belle Inaxime: « Plus fait douceur que violence >>. Les 
malfaiteurs parfumés jusqu'à la maëlle en seront touchés jus­
qu'aux larm.es et ne récidiveront plus. On exterminera- jus­
qu'au 'C11ernier toüs les poissons ... « épées p, tous les poissons 
<< to·rpîlle.~ >>. Les poivrots ne parleront plùs de « bombes », 
~ls se contenteront de « la'igo n arro_sé et ne seront ·plus qu'à 
demi-blindés. Un abri devra être fourni à ceux d'entre eux 
qui ne marchent· qu'à demi « gaz >>.·Ces dames elles-mêines, 
qui frémisseilt à l'idée d'u,ne guerre possible, devront désor· 
mais se ba(figeonner la figure au Tiz. cuit à J'.eau; l'usa.ge de -la 

·· « poudi·e ->> étant prohibé. Plus rien ne vous « mordra n _à la 
gorge, ne voUis « sautera >> aux yeüx. L'éléphant commé l'hom­

. nie pourra vivre sans « •d1éfense n, 'vous serez tous heureüx et 
. tranqùilles, resplendissants de vigueur et de santé, vous n'au­
, rezplus·besoin \il1e vous« {ortifi,~r l>. L'humanité entière ma-

nœuvrera. dans ce « cadre >> idéal, pour la réalisatioli duquel 
· on se chamaille en: vain et depuis si longtemps, dans lé cadre · 

·- , de la paix. >> · 
En attendfl,nt .qu,e na.isse cette aube nouvelle, cette ère de 

paix à laquelle vous aspirez tous, amis lecteurs, armez-vous ... 
_de patience et faites votre possible poür c~ésarmer vos enne­
mis par votre affabilité et votre bonté. 

Ghers lecteurs,_ ne ,froncez pas les sourcils. Je 1diésire vive­
ment que la stupidité de ce programme désarme votre. colèr2 
et' vous contraigne à en rire. Souv.enez-vous seule1nent qu'en 
dépit des pactes et des traités l'horizon restera trouble tant 
que ne sera pas apf)liquée par chaque petwle et par chacun 
d'entre nous la devise que nous a léguée notre Père commun, 
celui dont Ja Paternité ne connaît pas de frontiè1~es, J.:~ seul 
grand Maître et .Juge des Nations, Dieu, et cette àevise mémo-
rable -est oelle-ci: << Aimez-vous les uns les autres. n · . 

Aimons-nous donc et. aimons notre prochain, nous aurons 
. ainsi la: ·certitude de travailler CJhacu,n à notre place ct selon 
... po~ moyens au ... r~és~rmemént général. 
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Allons, sois -l-ogique ' e: 

S'il y a quelque chose que l'homme veut par~dessus tout, 
c'est d'être loyal et d'être logique, n'est-ce pas? 

·Cela, c'est sa force d'homme, sa valeur, et chacun est c-ha­
touilleu_x sur ce point... avec raison. 

EH BIEN 1 LOYALEMENT ! 

. Oublie une secon.de les. braillards du café 1d,n coin et leurs 
blagues de chambrée (tu sais bien que cela ne pès~ pas lourd 
devant une conuiction vraie!) et demande-toi ce que t.oi, vrai­
ment, mais)à, bien au fond, ce que tu penses de la rel,igion? -

Tu sais. bien qu'elle est nécessail'e 1 

La preuve : 

Aux grandes dates de la vie et de la mort, tu veux le pr:ê· 
freJ .. C'est un fait. 

Tu le veux pour le mariage, le baptême·, et la prr>.niière 
communion des enfants ... pour le grand voyage ... Je sais bieh 
qu'on dit: « Traditions, coutumes vi1d1es dy sens ... >l .. 

l\fais est-ce ton avis à toi? _:_ NON, n'est-ce pas? 
- Si, au Zif de mort de ton vieux père, pacifié par le prê­

tre, un ami était venu te dire: « Allons, ne te fra:p·pe pas! Tout 
ee culte, c'est évidemment une coutume vide de sens. Après 
la mort, tout est mort. >> · 

Tu tazzrais remis à sa pÛtce ... et à la portel 
1 

- Si, au. jour du mariage, la promise t'avait dit : « En­
tendu!.. cette cé1:émonie, cette bénédiction, c'est. une coutu­
me ... vide de sens. On s'aime, on se met ·ensemble ; on ne· 
s'aime plus,· on se lâche! >> 

Tu aurais seilti comme zzne morszzre au c_œur et une rê­
volte 1 

- Si, au .foui· de sa première' Co.mmzmiqn, ta petite ___:_... tü 
te rappelles ce jour-là! - était venue te dire: « Papa, je sais 
bien, tout cela c'est un usage ... Ne pensez pas surtout que j'y. . ' . crOie ... >> 

Ce bfasphème t'aurait fait mal, n'est-ce pas ? 
- Si, dans les minutes qui précédaient « l'hezzre H )), 

quand tu te redressais tranquille après l'absolution de l'âu,. 
mônier, un copain avait essayé de le prendre à la blague ... 

Tzz l'aurais prié de « la fermer )) et vivement!.. _ 
Alors? ... Mais bien loyalement, reconnais donc que ces t:ra. '· 

ditions ont pour toi zui sens profond ... Retrouve donc au • fond · 
de ton cœur ta foi, ta conviction ... Reconnais. une fois de plus _ 
que dans la Religion, il y a une Force, une Vérité, que c'es·t un 
besoin réel poul' nos âmes. · · · 

Question de lo!Jauté ! 

• ':_r 

- .... 
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Ce que rêvent les jeunes filles 

Dans c~t article, nous avons recueilli tout ce qu'une 
jeune fille chrétienne et sériew;e peut · e:t~lger de son 
{fdJncé. Nous ne doutons que les jeunes lecteurs. du Bui­
letin y .attacheront zme grande importance. Nans. son­
,Jwitons qu'ils s'appliquent (à eztr-mêmes les C(lnsignes 
idéales données par cette jeune fïlle wz nom de toutes 
ceNes qui sont désil·euses d'assurer l'au·enir de la famil~ 
le de demain. 

L'idéal, pour une jeune fille chrétienne, ·c'est d'épouser 
jeune homme chrétien ct de passé moral irréprochable. 

Il lui favdra une âme de foi et de nratkrur~s profoml,'ès afin 
que notre union gr.andisse et se fortifie toujours plus par la 
-priere commune. En un mot, un véritable chrétien, c'est un 

· .. soldat dn Christ, qui puisse, lorsque les heures de joie seront 
passées et que le· malheur· s'abattra sur son foyer, retrouver 
dans l'amour de Dieu la force et l'exe1nple pour soutenir et 

. guider· sa famille. 

« Un homme rqui n'a pas une foi virile, active et généreuse, 
ne sera pas 1l110ll fiancé: c'est la question primordiale avant 
d'examiner si nos caractères peuvent s'entendre, se con1pléter, 
se fusionner. · · 

« Dans mon fiancé, je recJ1ercherais tout d'abord la bonté; 
ç'est le sentiment qui élève l'homme au-dessus de lui-·mêm~ 

. et qui, semble-t-il, est à la .base .de nombreuses autres vertus. 
· « S'il est hon, il sera aussi charitable; et la charité .est le 

plus beau, sentiment etui puisse régler les rapports d'es hom­
mes entre eux. II sera également conciliant et respectueux des 
pensées d'autrui, ce qüi souvent n'existe pas chez les Iwmmes, 
forts qu'ils sont de leur autorité fle ehef de famille. 

« Je Je voUdrais ensuite travailleui·. Le travail anoblit 
l'homme. Dieu, d'ailleurs, nous a créés pour travailler, c'est 
donc obéir à la loi divine que d'exiger de mon fiancé qu'il 
s'attache à sa C:lmière, qu'il y travaille ferme, en un mot, qu'il 
y m~tte toute son âme. 

« Je le voudrais encore énergique et courageux. L'énergie, 
c'est la force vitale de tout moteur. L'hom.mc, moteur humain, 
si j'ose m'exprimer ainsi, privé de son énergie, n'aboutit à rien. 
C'est un corps inerte. 

« On peut ce que l'on veut. Qu'il ait donc la volonté de 
suivre un idéal; sa force et son· courage l'aidc~ront. 

« Ces trois qualités résument, pour ainsi d'ire, toute sa 
vie psychologique: la bonté règle sa vie affective, le travail 
sa vie intellectuelle, l'énergie sa vie active. Cependant, je lui 
demande ·encore d'aimer son pays, sa patrie, et d'en être ton-
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u,n digne fils; d'être fidèle à ~a ':ocation, fidèl~ à s~m 
même s'il devait être dt:r et au~tere quelquefm~, ~~el~ 

'eti'ts devoirs de ehàque JOUr qm font souvent la gran-
.ses P . 
· d'une v1e. 

<< Mon fiancé sera un honune de devoir, de cons·cience. 
« Pour les défauts, Îa . question est. plus dé~icate, car ce 

t pas qu'un seul, mais plusieurs que Je ne pms pardonner. 
« J'ai tout de mêmè des trésors d'indulgence pour les 

ts •défauts qu'aura mon flanc~, mais je ne lui permettrai 
ais 

1
d' être· ég6ïste, ah! non, jamais! 

« On me demanderait le défaut que je Ill:' pourrais par-. 

1er et ]''ai été ohligée d'employer le pluriel avec une lon-
oui ' . L • • • t t t 1 .. '-'····<·--- énuméi:ation: pourrais-Je mam .enan rouveT ce m c!ue 

erais le plus volontiers? Malheureusement non, car au~ 
défaut n'a d'excuse, mais ce que je lui passer~i de hon 

· cœur, ce sont des petits. tra;ers tels que la ~ourmap~Ise, la co~ . 
,. quetterie, fumer ... ear Ils n entravent pas, a mon Idee, le hon-
•· heur familiaL~ . 

· « L'homm~ à la pipe est un homme parfait, dit-on, car 
fumer, poùr un homme, c'est comme se poudrer pour une fem-
me. 

« Etre gourmand, est aussi un péché mignon .. N~ dit-on 
pas non plus que « les bons plats font les bons mans )) ? 

<< Pas h'op de coquetterie: la toilette d{~ l'homme, c'est 
sa simplicité; j'aurais plaisiT à ajouter, mais grand regret à 
retrancher. 

« Il peut être un peu taquin car << qui taquine s'aime ll, 

~ << Peut-être est-ce rêver un peu trop haut, puisque la per-
fection n'est pas de ce !1:onde. En attei~d.ant, croyons que le 

··beau type d'·homme choisi, ce grand chrehe.n au c~ur ten~re, 
à la conscience droite, cet homme ,d'e devoir, repr.esente bwn 
le mari moderne qui fera forte la famill·2 t1l~ demam. 

« A vral diire, on n'a pas besoin pour être heureuse que· 
le mari soit beau, qu'il ait des chev;eux d'or ou ~'ébène, sa 
Bugatti et des millions; non, ce n'est p~s pour un J~U.r gu' on 
veut aimer, c'est pour long~emps· e~ meme pour tou]?ur~. ~La 
vie même ne suffit pas, pmsque Dieu, ~ans sa ho~lte d1','me, 
nous permet d'e projeter notr.e amo':r JUsqu'aux ]ours etGr~ 
nels où nous serons encore ums au pied de Son trone. ll 
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CALENDRIE.·R 
PAROISSIAI__.j 

FEVRIER 

1 Jeudi St Ignace, évêque et martyr. Adoration noc-
turne à 21 heuJ·es. 

2 Vendredi PuriflcŒbion d~ la Sainte Vierge. J'viesscs bas­
ses à 6, 7, 8 heures. A 9 heures, Bénédic­
tion des cierges, Procession, Grand'­
Messe. A 20 heures, Vêpres et Salut. 

3 Samedi St GHd,as, ahbé: , 
!. 

4 Dimanche Se»agésime. Qu.ête pour l'é.güs,e. Persévérance 
à 13 h. )5. A 17 'h. 30, Vêpres, Procession 
du Rosaire, Salut. 

5 Lund•: Ste Agathe, vierge et martyre. Réunion des Ter,. 
tiaires à 17 _Il. 30. 

6 Mardi St Tite, évêque et confesseur. Réunion des Mè-
res Chrétiennes à 8 heures. 

·· 7 Mercredi St Romüald, abbé. 
8 Jeudi 
9 Vendredi 

St .Jean de Matha, confesseur. 
St Cyrille ·d'Alexandrie,·· évê,que, confessem et 

docteur. A 17 !h. 45, Service }'>our les Tré-
passés. 

10 Sanieili Ste Scholastique, vierge. 
11 Dimwiche Quinquagésime. Exposition •d1u Sainl- Sacre­

. ment à l'issue de la messe de 1l h. :30. A 
17 h. 30, Vêpres, Prières de la Confrérie 
des Trépassés, Salut. 

12 Lundl Ld Sept FondateU)rs des Servîtes. Exposition 
duSaint-Sacrement à 8 h. 30. A 11 heures, 
Adoration pour les enfants des écoles et 
des catéchismes. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
Réunion des· hommes de l'Union Catholi­
que à 20 h. 30. 

13 Mardi De la férie. Exposition du, Saint-Sacrement à 
8 h. 30. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 

14 Mercredi Des Cendres. Messes basses à 6 h., 7 h., .8 heures. 
Iniposition des Cendres à l'issue de ces 
messes. A !:) 'heures, Bénédiction solennelle 
et imposition des Cendres, Grand'Messe. 
Confession des enfants de 16 h. à 18 h. 30. 

15 Jeudi De la ·férie. A 7 h. 30, Messe de communion. 
1() Vendredi De la férie. Exercices du Chemin d'c la Croix 

à 6 }1. 30 et 15 heures. 

17 Samedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 
20 MaNli 

21 III ercredi 
22 .Jeudi, 
2B Vend!'edi 

~N Sarnedi 

25 Dimanche 

2() Lundi 
27 Mardi 
28 Mercredi 
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St Guév.roc, ·abbé~ 

Premier du Car~mê. Persévérance à 13 h, 15. 
A 17 1h. 30, Vêpres, Ouverture de la Station 
Quadragésimale par le R, P. de Kerdanet, 
des Frères Prêcheurs, Salut. 

De la férie. 
De la fédé. Réunion des dames de l'Union Ca-
, tholiq:ue à 14 h. 30. 
De la férie. A 17 heures3oSermon et Salut.~~- Yi~ 
La chaire de Saint Pierre à Antioche. 
St Pierre Damien, évêque, confesseur et doc4.u4t-~1 

tertr. Exercices du Chemin \-11~ la Croix 
à. 6 h. 30 et 15 heures. Sermon et Salut à 
20 heures.15 

St Mat:qias, apôtre. q~e. <8~1 
Second du Carême. A 17 h. 30, ·Vêpres, Ser-

. mon de la Station, Salut. · 
De la férie. 
De la Férie~ 
St Ruelliii, évêque et confesseur. A 17 heures,3o 

Ser.IllOll et Salut. / 

i!JIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS_ BERCEAUX 

. NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Jacqueline-Yvette Mouton. - Christian-Marie Dutheil d'~ 
la RoCihère. - Gilbert Naulot. - Chantal-Marie Pen. -:- .J 2an­
Michel Petton. - Claude-Emile-Laurent Holland. - Annick­
Marie Ménaret, 

MARIAGES 

Gaston-V al en tin Malésieüx et Marie Camus. 
Louis Le Brun et Marie-Catherine Le Bris. 

François-

DECES 

.Jeanne-IYvonne Kerailler, 77 ans. - Angeline Hivollon, 
74 ans. - Guillaume Le Gall, 60 ans. - Marie-Jeanne Caraès, 
55 ans. - Maria Niv.ollon, 74 ans. - Guillaume Guénolé, 59 
ans.- Catherine l{éravel, 71 ans. ---Victorine-Made Le Corre, 
S7 ans. 
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CHiffON-NETTE 

Èlle a dix mois. - « M. le Curé, je suis la maman d'une, 
jolîe mignonne que je voüd'rais baptiser dimanc.he prochain. 

- Entendu, 1\ià,dame. et quel àge a votre nugnonne? 
- Dix mois. 
- Vous n'avez .donc pas pu la faire baptiser plus tôt? . 
-'- Oh! non, l\1. le Curé, tou.t à fait impossible: le parr am 

avait des rages de dents et la rohe ·de la mai.Taine n'était pas 
prête,- vous voyez! · 

- Quel nom voulez-vous donner à votre enfant? 
- Chiffonnette. 
- lVIai,s, ce n'est pas un nom de saint, cela! 
~ Non, m.ais c'est le nom d'une héroïne d'un roman-cine­

ma, qui m'a beaucoup plu. Enfi~1;. comme je su~s une bonne 
chrétienne et pour vous faire plaisir ou pourra aJouter le nom 
'{te Gillette ... 

- Comme _le rasoir!. .. 

Elle a !mit- ans. - « M. le curé, je tiens à vous prévenir 
que ma fille Chiffonnctte viendra au., cat'échisme du dimanche,_ 
mais polîr le. catéchisme du ,ieudi, n'y comptez pas! 

- Et pourquoi donc. Madame? 
- Eh bien! voici! Je fais donner à ma fille des leçons 

d'ophicléide. 
- D'ophicléide!! · 
- Oni, M. le Curé. Le piano, c'est vulgaire, le violon m'aga-

cc. L'ophieléidc, pel'sonne n'en joue, c'est pour c··~la que ma 
flne sera distinguée. 

- Et alors? 
Et alors, lVI. le Cnré, le ·professeur donne justeiWènt 

ses lecons aux heures du eatéchisme. Vous le voyez, c'est im­
possible pour ce jour-là. Mais rassurez-vous, 1\.I. .Je 0uré. 5,2 
!omis bonne chrétienne et je veux que ma fille süit elevee chre­
tiennement. 

Elle a neuf ans. - Madame la miunan se présente au pres· 
hvtère avec :Mlle Chiffonnette, petite malicieuse à la mine 
éveillée, hras nus, robe très courte... . 

- M. le Curé, je viens vous trouver pour la commumon 
de ma Chiffonnette. · 

- Nous avons encore le tei1~ps 1d{y p'enser, Madmne,. car: 
J a) Chiffonneüe a manqué, jusqu'ici, tous h~s catéchismes du 
jeuçli et 2o) elle n'a pas l'âge. . 

· - lVL le Curé une mère de famille ne peut pas, ne dmt 
. pas entrer dans ce~ ,àétails et minuties ... Vos règlements, c'était 
holi dans 1e temps ... passé! AujouNl'hui, il f~ut être expéditi.f! 

« Je tiens. donc, et Monsieur mon m.ar1 est de cet ay1s, 
. à .ce que Chiffonnette fasse, cette année même, sa commumon 
· solennelle, ou hien .. , 
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_Ou bien'? .. 
...:- Ou bién; j'écrirai à Mgr l'Evêque :et à Notre Saint-Père 

le Pape, s'il le f·a!}t. . . . , . . . . 
.:.__ Mais, Madame, ·11 y a la prenuere commumon pnvee. 
_ Je n'en veux pas. Ce qu'il nous fàut, e'est une belle 

' cérémonie à l'église et une réunion de .famille à la maiSOI~. 
Car je sujs chrétienne, l\1. le .Curé, et je veux que ma fille sOit 

. " hien élevéQ. , 
Elle a dix-se pl ans. ----:· « Ah! M. le Curé, je suis bien mal­

}1cureuse. allez ! Figurez-vous, je viens pour le mari-age de 
• ' Chiffonnette. 

- Dien; lVIadame, asseyez-vous. Quand youlez-vous 1a 
marier? 

- Mais; tout de suite. Cela presse. 
- Mais, vous savez bien qu'il faut des publications. 
- Ah oui! C'est 'bien ennuyeux! Car, voyez-vous, M. le 

Curé, je voudrais que le- mariage se fasse avec le moins d" éclat 
possUJle et le soir ... tar·d. , . 

-- Eh! bien, nous demml'·::lr~rons dispense de deux hans. 
- Oh'! M. le Curé, je suis prête à payer tous les frais qu'on 

voudra ... Ah ! et, à propos, dans la « situation où elle se 
trouve )) (vou,s sav·ez tout, n'est-ce pas?), Chiffonnette doit-elle 
sc confesser? · 

- Mais, oui, Madame. Le mariage étant un sacrement, 
el1e doit, pour le recevoir convenablement, s'y préparer par 
la confession. 

- Tout \Ô1e même, M. le Curé, vous avouerez qu'il y a des 
ehoses bien ennuyeuses dans la religion, des choses qui nè 
servent à rien qu'on devrait hien su,pprinH~r. Malgré cela, je 
suis chrétienne ... J'ai élevé ma fille chrétiennement.. . .Je l'en-

'l voyais à la messe bien souvent •dans l'amrée... Ah ! pauvre 
Enfant! pauvre victime innocente! En qu,c siècle vivons-nous! 

Elle a dLe-nezzf w;s. - « l\L le Curé, il sé passe des cho­
ses abominables! 

, - Eh f quoi donc? 
;.1 - 'Toici! l\'lOil ,gendre est Uil brutal, ttn ivrogne, ~J.in })ares-
·' seux:, un débauché. Il: fait le malheur de ma fille. H;2ureusc­

ment qw~ leur logement se trouve au rez-de-chaussee... H a 
·.1 pris Chiffonnette à bras~le-corps. et l'a flanquée dehors, par. 
: la fenêtre. 
' - Et alors? · . · 
~ - Et alors, nous allons la faire divoreer! 

- Mais, Madame, vous savez hien que l'Eglise n'autor~s? 
:l pas le divorce, mais la simple séparation si le mariage a etc 
~ eon tracté validement. . , .. , 
Jj - C'est un tort... L'Eglise· devrait s'adapter aux n~eessit~s 
l modernes Com'ment! Voilà une enfant innocente, élevee chre­
" tiennement, honnêtement, •qu,i lie son existenee à- nn butor. 

t~t vous voudriez ... Non! ma fille divorcera! · · . 
- .... Oui, èn allant à l'encontre de la volonté de Celui 

qui a dit: « Que l'homme ne sépare pas ee que Dieu a mü! ll 



il 

1 
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~ C'est donc si grave d'aller à l'encontre de ·la volonté 
de Di,eu? ... 

- Madame, 'je suis étonné de votre qu,e~:~ti~n ... d'autant 
plus que vous auriez dû vous apercevoir déjà qu'où joue gros 
}eu et qu'on ex•pose terriblement, même son bonheur lm1nain, 
toutes les fois qu,e l'on ne tient aucun compte des commande­
ments de Dieu et ':d.es 1irescriptions de son Eglise .•. 

- Oui, je commence à comprendre ... hélas 1 trop tard!· Je 
suis une mère malheureuse, pç1r ma faute!. .. Que Dieu me 
pardonne!. .. C'est vrai, je n'ai pas élevé mon enfant chrétien­
nenient. 

Peuple de France, 
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CINEMA 

l. - Dimanche 4 février 

LE MYSTERE DE LA CJIAMBRE; JAUNE 
Drame 

IL -.., Dimanche 18 f évl'ièr : 

LA FILLE DU REGIMENT 
Comédie 

III. - Dimanche 25 féurier : 

L'AIGLON 
Drame ... ,. .......... . 

THEATRE 

IV. - Dimanche 11février 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 

Comédie t11e Molière, une des plùs amu~antes du célèbre au­
teur,. oü ~e trouve tournée en ridicule la vanité d'un hourg,eois 
parvenu. C'est dans cette pièce que l'on voit figurer l\L Jour­
dain, cet homme naïf qui s'étonne de faire de la prose sans le 
t.aiVoir. · 

N. B. - Toutes nos séances ont lieu à 14 h. et à 20 h. 30 
chaque dimanche. 

Prix des· places. - 5 fr., 4 fr., 3 francs. Demi-tarif pour les 
rüfants. . 

J"'oca~ion ries places, --~ \.hez Mlle Lclong, ri,' rue Monge. 

!J 
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Protestation du Comité ·des Œuvres des Carmes 

Les représentants des membres de: 

L'Associntion Catholiquè d'es Hommes; 
La Ligue Féminine d'Action Catholique; 
L'Association des Chefs de Fainille; 
L'Association des Mères 4{le Famille; 
La Société sportive << La Celtiquell ; 
La Société d'Education Populaire;· 
J~a Frate~·nÙé Franciscaine; . 

L'Union Catholique du personnel du Service- de . Santé, etc ... 
La paroisse des Carmes~ 

Réunis le 22- janvier 1934 en Assemblée Générale, 9, place 
Ornon, Brest, · 

Indignés et émus dè la mesure supprimant les eànférèpces 
religieuses au poste de T. S. F. de Radio-Paris, · 

Attendu que le prestige français sort .amç>indri d"tme ins- . 
terdiction qui, sous le prétexte de respecter la neutralité, hri. 
me la liberté de pensée. 

Attendll que la plus élémentaire justice fiscale ~xige ·~IllL' 
les catholiques ne soiènt pas spoliés d"un droit qu'ils ont payé 
comme les autres. - · 

Attendu qne dans la' période troublée qüe · nous 'traver- . 
sons, le hesoin de réconfortant spirituel est plus impérieux · 
que jamais: 

Réclament énergiquement le retour à l'ancien étrlt de cho­
ses (jUi donnait, satisfaction à J'immense majorité des fran-
çais.. · · 

/' 

Signé: Mme· Briènd, présidente de la Ligne Féminin·e 
. d" Action Catholique; 

Mme Ceillier, secrétaire; 
Docteur Pruche, in·ésident de l'Action Ca tho~ 

li que des .Hommes; 
M. Batany, secrétaire. ' 

.-_, 
; ' 

.• ~-

. '. 

·'-f 



La Bonne Presse· 
Nous avons déjà e'ntretenu nos lecteurs, il y a quekruc:~. 

temps, de la « mauvaise presse )) -et d'e la"·« presse neutre·))< 
Venons maintenant à la « bonne presse )) , celh~ qui se mon-· 
tre ouvertement catholiqlle. 

On y trouve, sur tous les faits, des· informations süffi.: 
santes, .et toujours réglées par la loi morale. Les documents. . , 
officiels de l'Eglise y 1;>ont donnés soit intégralement, soit avec' 
leur pensée véritable. Les directions du Pape ou de l'épisco-
pat sont _notifiées aux lecteurs. On y vise, comme disait na~ ... · 
guère l'un de. ses représentants ks plus qualifiés, à «- CI'éf'r 
une n1enialité caiholiqzw )). Et il ajoutait, parlant des jour­
I1alistes de sa tre111pe: «Notre de'r<?ir est de.IllOiltrer en tou.-~~· 
tes· circonstances que la conscience et la religion, sans sortir . 
d1e leur domaine, tout en respectant l'autonomie de la science;' 
de l'art, d'u gouvernement temporel, dans la famille, la pro.:,· 
fession, l'Etat, dominent et contrôlent tous h~s actes vraiment:; 
lnunain:s de la vie humaine, publique et sociale, aussi bien 
que privt'·e. Installrare _ omnia in Christo. « Tout restaurer dans 
le Christ )) . 

Par 11\ sc définit lui-même le journal qui; tant par son 
attitude que· par sdn emblème,· est le plus représentatif de 
cette r>rcsse catholique: La Crob:. Du point de vue t.::~chni­
<rue, elle peut soutenir- Ja comparaison avec beaucoup d'au- -
t~·es: les articles de fond y sont variés et écrits par des plu­
mes compétentes, -les informations, sobres et multiples. Quant 
-1 la partie d'ocumen tair~, elle est, peu t-on dire, unique en son 
genre:· quel est le périodique qui •d1onne, avec cette abondance, :• 
d'es chroniques et études sur toutes les questions philosophi­
ques, littéraires, artistiques, scientifi.ques, économiques, socia-: 
les, coloniales, m.issionnaires, internationa!es, etc ... ? · 

Et comment ne pas signaler ici l'article hebdomadaire de 
ce prêtre qui, curé de Paris, réussit, depuis plus de quarante 
ans; ce tnur de force de plaire également à la ville et à la 
campagne, et qui serait payé à prix d'or ailleurs, si pour 
l'amour de Dieu, il ne s'était fait, sa vie durant, le chevalier· 
servant de La Croix? · · 

L'œuvre de la Bonile Presse, car c'est elle en définitiv;; ~ 
, qui est en cause, il faudrait; pour là mesurer, mettre en parai~ . 

lèle ses timides commencements du Pelerin, qu'animait, il est·: 
vrai, la foi' ingénieuse et tenace d'un P. Bailly, et l'outillage 

. perfectionné, le plus complet t>eut~être de ceux qui possèdent 
· _ nos imprimeries françaises, :à l'heure actuelle,- qui, du jour-· 

nal, tiré à. près de 100.000 exemplaires à l'heure, jusqu'à la: 
revue en multiples couleurs, fait sortir ehaque semaine, pres- · 
que chaque jour, des millions de feuilles bienfaisantes. Il faü­
drait. dire •qu'à côté du journal proprement dit· bu du pério-, 

dîque populaire, une multitude •d1e revues spécialisées se sont 
créées là, ct qu'il en est une qui 'tes résume' tolites en quel­
que sorte, la Doczzmenlaiion Caiholiqzze, universellement ap­
préciée cfcs hommes d'étude. . _. _ · 

Cer)endant, c_royons..:nous, ces services directs et éi.ninents 
le cèdent ellcore èn importance à ce fait que c'est la .Bonne · 
Presse et se.s apostollqne.s clirige.ants qzzi ont suscité e'n France 
l'idée même d'une pre.s.se catlwliqzze, et qzzi en entretiennent 
la flamme. C~ette grande œuvre s'est accomplie en rhoins· dè 
cinquante ans: cinquante ans, c'est long pour une vie d'hom-· 
me~ c'est court, pour celle d'une société. Durant ce tenips, des 
feUilles sont nees et sont mortes dans le camp adverse; r:Yau~ 
tres, hostiles ou indifférent.::~s d'ah01~d', se sont plus ou moins 
rapprochee<; de nous; la presse catholique; grâce à l'œnv1'-e de 
la Bonne Presse, a, dès maintenant, hien qu'il lui reste beÉm­
roup à faire, pris conscience de sa forc-2 ct se montre résolu-2 
.à. mettre à profit toutes ses possibilités. 

, .. _· .. : 

·Pour permettre aux catholiques ·de sé frayer leur route· 
au travers de tant d-2 périodiqu12S •qui s'offl'(~llt à eux, des con-
seils autorisés l.eur sont donnés par les articles bihliographi- ~ · ' 
que~ ?e ]e_urs (h_verses revw~s. Mais il n'est que juste de signa--
ler 1c1 un Bulletm ;dont c'est l'œuvre 2xclusive: né il y a qu,el-
qu~ trente ans, il s'appela d'abord Romans-Reulle, ·êt po~·te 
mam tenant l·2 nom, de Revue des Lectllres. ·Sans c:Joute, sdÙ di­
recteur a; de .temps à autr•2, appuyé ses critiques écrites <l'~mê 
action plus directe qui attiea o'pportunémcnt l'attentio.n .. dü 
public, voire des tribunaux, sur son opportune croisade: mais 
l'au.torité de sa publication est aujourd'hui considérable: elle 
éclaire de nombreux lecteurs et est suivie avec attention p~r' 
les éditeurs eux-mêmes. 

Qlle doit-être. l'attitllde des. catholiqlles enz)ers la bonne 
presse? 

. N ~ms avons : (L~s devoirs envers elle: « .T usqu'à la presse 
Inclusivement )),. écrivait naguère le Bulletin de la Fédération. 
Nat~ional~ C~~holique, .ce qui veut .cfire que, mêJile celzzi qui 
as~z.ste regnlzerement a la me.s.se le dimanche, même celurqzd 
fazt .se.s Pàque.s, n'a pas le droit de se désintéresser de ce grand · 
moyen clé défense et de propagande de .sâ foi qu'est la pre.ssè, 

N ozzs deuon.s .soutenir la « boniie pr.e.sse j) en la lisant, 
ee qui sera une sùre manière de la recommander, soit i)ar. 
l'exemple que nous donnerons, soit qu'à coup ·sùr nous ·y preù.'" 
dr'ons. Soutenons-la matéi'iellement par nos subsides directs, 
si nous le pouvons, d'n moins, en lili amenant des abonnés. 
Soutenons-la moralement, en encourageant les journalistes, en, 
collaborant, le cas échéant, à l~ur tàche, en créant autour 
d'eux une atmosphère de eonfiance et de sympathie; · ·.. · 
· Peut-on douter que, .si les catholiques s'appliqtiàient en 

nombre à cet effort, ils auraient uné presse exceptionnellemeô.t · 
forte et que, par surcroît, ils y trouveraient de larges rcsscnir-
ces pour leurs autres œuvres? 
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·l'lieux que les fleurs •.. -----
Lui, c'était un as, , 
Fott o·aillard, portant beau, grosse situation, luxueux ap·· 

parlement à. Paris ... Domaine important à la ca111pagne, oü il 
était un peu maire. . 

Je dis « un peu )), parce ,que c'était l'adjoint, un vi2ux· 
rena1"~d1, qui faïsait ·tout. 

Ajoülez qt~'il était f:1imahlemen,t marié, avec une femme 
distinguée, gaie. et bonne. 

C'était lin a~ ... 
Comment ne pas le croire? ... Tout le mon(~e' le lUi répé-

tait... sa femme, par ~a silencie~se contemplation ... 
... Ses dom;estiques, qui avaient de gros « retours de bâ-

ton >> ••• 
... Ses ami,s, qui trouvaient chez lui table ouverte et des 

ci>gares excellents... . . . , 
~. . .. Même son vieux curé, brave homme, auquel, régullerc-. 

mént .:____ c'était marqué sur son carnet de dépenses entre son 
charbon et ·son essence - il apportait. .. deux cents francs pmu 

. son Denier du culte. 

C'était un as ... 
Lui-même se le disait à lui-même ... 
II ne se le disait pgs aussi explicitement que les autres 

de l'extérieur, dont l'encens litait parfois assez gros. 
Mais enfin il sé le di.sait tout de même 1 

. · C'ét;it coi~J.ne une espèce d'oratorio en sourdine qui mon-
·, tait agréablement des profondeurs de s?n ~< n~oi >> et lui· cons~ 
tituait ùne atmosphèr~, dans laquelle Il vivmt en toute fierte 

·et· béatitüde. · · 
- En se. rasant, il s'arrêtait qüelquefois, trouvant que, vrai-

ment, il avait une tête « d.e caractère >>. 
Quand il parlait dans un saJou... que voulez-volis!.. on 

ne pouvait pas dire qu'il ne fût pas un brillant causeur ... 
Et lorsqu'il allait en soirée, ,ce qui lui arrivait très sou-

vent, :n avait une manière à lui d.e porter le smoking ... de pi-
quer une fleur à sa boutonnière et de jouer au bridge .. . 

'----'Ma chère .... disaient les femmes à sa femm.e ... votre mari, 
il est absolument .délicieux! 

·Mais, voilà!;,. ·Un j9ur, l'as mourut. 
Cela lui arriva, comme· cela, tout d'un coup ... Tension ... 
Et il parut deva,nt Dieu. 
Là', iristanhtnément, comme une mousse de neige au so- · 

.. 
•, __ , 

- ~ 
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Ieil, l'as fondit... fonldti.f... dévint une toute misérable p.etit~ .. 
chose, écrasée de responsabilités. 

A la lumière terrible de l'au-delà, il vit quelles avaient . 
été, ici-h9.s, ses possibilités de faire· du bien ... Fortune consi­
dérable... relations étendues... Il était intelligeilt, brillant, 
allant... · .· · · 

... Et quelles avaient été ses infime.s réalités ... Ùeux cents 
francs à son curé... une. recommandation pour quelques pau- · 
vres diables ... une pièce par-ci. .. beaucoup de sourires par-là ... 

Eternellement, cela ne chiffrait pas. C'était zéro. 

Et non seulement cela ne chiffrait pas, mais une voix 
tonnait au-dessus de lui : « Etre un zéro, à l'époque que tu 
viens de vivre, où, ·devant la ruée effrénée du mal, il faudrait 
la ruée effrénée du bien... >> 

Et ces 1(\eux tevmes: 

Ce. qu'il aurait pzz faire ... 
Ce qu'il n'avait pas fait... 

... devinrent comme les deu.x sombres murs d'un cachot 
d'expiation, ati fond duquel il descendit... 

Et il y· descendit sans espoir d'en sortir par lui-même, 
puisque, désormais, il ne pouvait plus ni mériter ... ni démé­
riter ... 

• •• 
Pendant ce, temps, sur terre, on célébrait son enterre­

ment... un enteàement d'e première classe, et avec supplé­
ments de chants . 

Un monde énorme ... 
Des fleurs 1. .. Des fleu.rs ! ... 
.... In paradiszzm dedzzcant. te anpeli... chantait-on à la . 

tribune, f!Vec accompagnement de la harpe. 
. .. Que les anges te conduisent en paradis ... 
Les anges? ... Ils avaient bien. autre chose à faire 1. .. 
s~c veuve apportait au cimetière chrysanthèmes sur chry­

santhemes ... 
Elle fit revernir le granit bleu. du caveau. 
Et on y grava profondément une inscription supplémen­

taire, célébrant les vertus du défunt. 
Mais. mal.gré tout cela, le silence se fit vite .... très vit::-. 

~utour de la' bulle de vide qu'avait été son mari. 

La femme en fut même frappée ... 
Rien ne survivait de lui... rien! 
Un jour, dans le silence d'une église, elle cc,rnprit:," 



' ~ .. 
~~. . . 

!tt c;était logique, puisqu'il n'avait rien fait. 
~Elle comprit que .<< vivre ll, c'est « aimer >>. . 
... Qne la qualité de l'amour fait la rqualité de là vie ... 
... Que si on aime tout en Dieu, on participe à l'éternelle 

vie tltc Dieu ... à son calme ... à sa sérénité ... 
... Que -cela c'était d,éjà un peu le paradis. 
, .. Et que le l'este n'est rien ... 
Or, son mari ne s'était occupé que du· reste. 

Alors, elle .décida que le méilleur moyen de le délivrer, 
ce mari qu'elle avait aimé et qu'elle aimait encore, c'était 
précisément de suppléer a sa carence ... da faire ce qu'il n'avait 
pas fait. · . 

Il avait été nul au point de vue social... nul surtout au 
point de vue religieux, qui est le principal. 

EUe mettrait cette préoccupation au prem.ier plan. Et elle 
fit, en ce sens, une sorte de traité avec Dieu pour la rançon 
du prisonnier. 

lVI. le Curé fut suffoqué quand, au lieu des deux malheu-
reux billets de cent francs, la veuve lui en apporta vingt. 

. - ... Je veux m'intéresser à vos écoles ... à votre patro-
nage ... aux pauvres du pays ... 

- Mais, Madante ! ... 
...:_ Je veux une bibliothèque ... un cinéma ... et que chaque 

famil,le reçoive un hon journal... 

' * ** 
Presque aussitôt, la Iilaison d1e l'ancien as devint vivant~, 

rayonnante ... 
Comme le soleil d'avril fait frissonner les sèves, le pays, 

sous la caresse de cette affection, tressaillit dans ses profon-
deurs... . · 

Des germes de hien se levèrent au cœur des jeunes ... 
Et les vieux commencèren~t à douter <le leur scepticisme. 
La religion monta... ~ 
A mesure que la religion montait dans ce coin de pays, 

la v.euve avait l'impression que son mari montait, lui aussi. 
entre les deux murs douloureux de son dur purgatoire, 

~ ... ; Et un jour, rquand le hien qu'il aurait dù faire s.erait 
fait... alors, mais alors seulement, ce serait pour ·lui, enfin, la 
libération! · · . 

~Car tout doit s'équ.ilihrei· sur la balance de Diel,l. 
Si vous avez reçu les ·(l~ix talents, ce sont les dix talents 

.et, en plus, tout leur intérêt qüé vous devez rendre ... 
Et c'est peut-être pour cela que le Christ a dit: « Bien-. 

heureux les pauvres!. .. ll 

Pierre L'ERMITE. 

Le Gérant: F. GEOROELIN. 
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Religion, la Société· deviellt ·.fatale'ment:~ 
une foire d'empoigne · 

. -----œ- . 
Quan,d elle est partie, la digue est crev'éë . . ,..,. 

le torrent de boue passe et lini.t par' tout empbi~,l~i· '•:: ;·;~.··i: . 

« 'Quan? on v?it to:nrt ça,. eh hieall on se rvedres~~ J~L, ;>,''. : :~·:·~; 
C est. Pierre L ~rmt te qm, dan1s un récent r · J" · · · ···' · · '. · 1 

'' 
que cette phrase hn fut J. etée d -1, ·. . •: {li, hp,~~ •. ,~aAt'l1lte 
m ·, t ~- . , · ans .a vue, par un. Yl~llfx che 

mo reu~·a1te 'df?s c.h.emins de fer de l'Est. .· ' -: ' '·''' 1
' ., ~ •• ,: 

<~ Et Il fallait vo~r, continue-t-il, l'a façûnl.dont :iJl .. ·,:''• ,;, 
so~ JOUrnal et tord;:nt sa nwUJstache grisonnante' en: ~~'~Hta.I~ . 
« .l'OUt ça! » - ~ s~n._,ln·. 

lent '/.1~u,! ;:'··· Ce, sont ces ~~cand•les jOurM~s qt~ ~~'~;" 
vam . ~ !l' ac~, crevent comme des pustules, pour. êÙ;è, t~a~· . 

t 1 
ment eto_ruffes,. afin de n~ pas eülm}J!romêttre ·.le,s· .. f .. _ ..... _,... . .. 

e es camarrades. · • ·, · · · : • ,, ·~tC;:f.~!'!:::, 
. «Tout ça!.. Cest la Franc-Maconner:iJe ·tJ·a~r·t .. ou:·t·i ·l'' ... <·.:· 

gle }J'artot•t 1 1 ~· • f . ·c ,)' · ' • . ·••t• a, JgaJJe ... , · ' · • .... · e Je 1n en ouhsme l)"lrt .. tt'. ·.1·~ ·· ··· :~ ,.d. '.· · -.·· ,·,_·_··:' p·artout L . ' ~~~ O'nr. ·:"' _ ·e. P:Oh ~~~vpJ,t,·., 

B · ... «Tout çai. .... G'èsf aujoutd"huila. deb_.·oussÔÙnf·•· if.·ç~.'··d·.··· . 
. ayonne et tousoes dessons qu'on ne connai~t·rr··.~ .. e,ta.bali~~~-·.~:~, 
Jamais, · · · · . · · a pro~Ja· ement 
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« 'I'out ça!... C'est le sentiment de l~fl~'~~ud.e qui ~ait 'dh·.e 
à cre'rtnins: « No,us ne sommes que d.es pou es. A quo!l bon lu 
vertu? )), .... 

. ·« ~ Alors chàque chrétien peut . s•e re<\ress·er comn:lJe se ·re~ 
di·essait mon cheininot >> 

M·ais oui nous avons l·e droit de nous redre.sse'l', . 
Et si les ~1ots ne juraient pas avec l'inquiétu~e et la.tns~ 

tes~e générales~ je ddll·ais que nous avons le droit de tnom.~ 
plher. , , 1 .. . • tl. l' h 
· Ce qui arrive c'est notre revanche a nous, ca ·1o.1ques,. '. 

revanche la. plü:S 'sùre, celle qui naît des événements,. de la 
· lo·gique des· ohos'(}S. · · . , 

Ces déohéances; ces honte·s, nous n'avons ces~e ôe les an~ 
no:poer; de les préd'i,re, aussi sùrement qu'on p~ut annoncer 
qu'un mauvai1s arh1~e ne donnera pas d~ bons fl'~l,lts. . , 

Nous avons crié, - dans le 1dlésert,. 1l est vrai - ma~s · IH?us 
aVlOllS crie sans IlOUS las·Sell' qu'il n'y a pas de morak ~üllœde 
s'allls religion, ,e:t que, ceille ... CJi q)lail'tÏ'e, PhonT)êt.CJté, l:a simple . 
hoJ,lnêtet~, eUe-même, ne tarde pas . à f... l·e ca,~nJ?. . ? 

· Est~iJ' quelque chose de pJus olmr, de plus ev1de~lt. 
A quoi vous ,raccrocherez-vous dans les tentations, dan~ 

les moments difficHes oil le pliüsü· défendu vo.u~ ;=tppelle, ou 
l'or s'offre. à vous, où votre consü1ence est solliCitee de toute 

t? . 
pars. ·. . . . . '? L'' t' •t · ··. 1 ? Foutai L'honnèui'? .. ; La sobdarite. ... Illl ere genm·aï ~ ... ' · ; 
se's tout cela, quand! Œl ne c.roit à den, qua~n~ on a exyuJ.se 
de 'ses convictions l'a,u,-dielà, 1e législa'k'U'J: et le ]lllge supreme!.. 
Quaml1 on est convaincu que la vie présente. est tout et que, 
puisqu'elle est courte, il fa'lit au moins la fmre « bonne >>! 

1~1C 

Il ne. l'este plus tf[~le la Clraiilte des gendarm~·s! . 
Or, Jes pourri·s de Stavisky S'üillt de c,eux qm .comm?ndei]l 

aux O'endallimes, qui lancent ou retiennent l:a pohc.c, qm a~rre­
tent Îes dossiers dans les bureaux, qui. ont des aillns dans tous 
les ministèœs! . . 
· · On renfo'l·ciCJt'a les lois? QueUe blague l Ces ~)and1ts-la trou~ 

venf toujours le rqioyen d'être au-dessus des lQlS OU de passe'!' . 
à ~ôté. 
. . Au lieu de refOl'lllCl' le,s lois, qu'on réfol'me donc l'e•s con~. 

sciences. . . . · 
. • .. Les ri.gueurs de la jmstiee sont pour les .f:nbles, poUl: ceux 

qui n'ont pas rd.e hautes relations dans la pohhque ou l:a F mnc-

1\ilaçonnerie. . . . . · · t · 1 · t 
· Mais oui; c'est logique. Sans rehgiŒl, la soc1e e t ·evwn 

fàtaliement une foh·e d·'empoigne: . , 
. ' La reUgion a déjà elle-même assez die mal a 1~ous defei~= 

dli~e conti·e nos vices, a nous ~~elever de nos chutes, a nous fm 
tifiêr ·contre nos failbless·es. . , . 

. ' Quand elJe est pat·tie, qUiand la ·di,gue e:st c.revee,. le to:r., 
:r~nt ·d-e boue passe et finit par emporter tout. · ·c · ·. ·. · · -. · · . AugusteBOURGOIN. 
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Al ions, fi. . 

SOIS logique_ ! 
' . 

C'est oui ou non: ou hien tout cela c'est vrai; boni sàiri 
au cœur .... 

... Ou. bien, c'est <te la baliverne,· des préjugés du temps 
iadis, à jeter· aux vieux fers, à balanaer par-dessu's les mou_. 
lins! · 

Mais, PUISQUE c'est OUI. .. PUISQUE tu sens que la relî~ 
gi'on c'est vrai et que tu en as besoin, il faut aller jusqu'au 
bout ... Il faut ace.epter la ;religion .et ses oonséqucncc:s, il faut 
être logique! 

Or, être logique pour un chrétien, c'est faire ses Pâques. 
C'est le signe, ·cela, la pierre de touche! .. Oui. 

1°).- C'EST UN ACTE DE LOGIQUE. 
Un chréH,en qui ne .faH pas ses Pàques, 

qui ne sait pa:s c.e 'cru'H veut, ou bien: 
C'est cruelqu'un qui voudrait ... mats qui ne 

qu'il a peur ... Ce n'est pas 'lùn « homme >>! 

2°) C'EST UN DEVOIR DE JUSTICE. 

c'est cruelqu'un 

veut pâs, parce 

Die1,z, c'est le Maître. Il c.ommanlqe, i1l en a le droit. Cela 
suffit. -

C'.est LE devoir. Le chrétien qui tait ses Pàqu,es, c'est le 
chrétien 'lJui « fait ses devoirs '>>. C',est son 'honneur d;y tenir, 
sa noblesse aussi. 

,)o)~ - C'EST UN GESTE DE LIBERTE.· 
Tzz fais ta priere ... C'est hien, mais ce n'est pas tout! 
Tu Pas a la messe le dimanche ... C'e-st Men, mais cela ne 

suffit pas ... 
· Tu fais tes Pâques! - Ah! cela, c'est dlécisif ... 

Voilà qui engage la CŒ1scieüee - qui révèle une convie~ 
tion ... qui montre à, tous qu'on est fort, c'est-à-dire maître de 
wi, c'.est-à .. dilr1e libre! · 

Il y en a qui dilsent: « Oui, les Pâques! .. Ah! s'il n'y avait 
pas la confess~on !... >> Et 'a'l'ors, toutes les vieilles rengaines 
surgissent!... « une üwention des -ourés ... un abaissement... di­
Q'.e ses p~chés à un homme ! - AHons l pas de mauvais pré­
textes. 

. Neuf fiois sw· dix, 1a rarson est celle-c.i (c'est une Inau­
vaise raison, mai,s enfin c'est une Taison): 

<\ On ne veut pas d!e l1a confession pm·ce qu'on ne V·eut 
pas de la conversion ... 

« On ne veut pas res})leder J.e dilmanche ... on ne V·eut pas 
payer ses dettes ... rom~we oette liaison... lâc,her' cette habitu­
de ... 01i a ses idées sur }.es devoirs du m.ariage et on veut con­
tinuer ... etc.:. etc ... >> 

VoHà la raison qui fait craindre la confession et arrête 
tant de Pâques! Est~ce vrai? 

• 



Au fond: () n n'est pas libre.~ 0 n est · ligot~ pai' quelqrie 
chose: uiie passioi1, une habitude, la p~ur du voisin... " A 

Cher ami: cela ce .n'est pas une ra~son CONTRE les Pa· 
ques ... C'est la meilleui·e des.misons POUR faire ses Pâques! ... 

Puisque c'est se dire: « J'en ai b'esoin! », besoin pour r.e­
prendre .le bon chem:ûn, régler .Jes ~ff.aires de mon ânLe, vivr'e 
dans l'ordre, l'arrnit.ié ·ue Dieu, posséder la paix. 

Allons! Fais. te,s Pâques! Frais donc ce geste de liber~é/ ... 
4°). ~ C'EST UNE SOURCE DE COURAGE. 

Dieu est le MaUre ,et il .ooilllllliandie .. ; 
Dieu est le Pere ret il t'attend ... 
Tu as ta peine et ton travaril... tes rsouds aussi pourr . les 

tiens ... 
Pour ·eUX et pour rtoi, tu as besoin de Dieu. 1 

Ecoute ton Sauveur J ésus-Clrrirst. Sa parole a été la force 
de tant d'âmes: « V enez tous. à moi, vozzs qui travailleZ et 
qui peinez, et je vous referai. » . 

Allons, chrétien! /Jpisse-toi faire par la voix de Dieu qui 
te parle" au cœur, sois loyal, sois logique et FAIS TES 
PAQUES 1 · 

·--------------~~--------------------······-~·-······· 
Retraites Pascales 

, 1. - JEUNES FILLES 

Mer~~edi ~4 n~ars · · · · / Messe à 7 heures. 
J eudi1 1~ ·ma!ls · · · · · · ' Sermon à 7 h. 30 et 20 h. 15. 

· Vendredi 16 mars . . . . ) . 
Samedi 17 ma~s: A 7 heuœs, Me,sse suivie du Sermon. De 

. 16 heures à 18 h. 30, Confession. . . 
Dimanche 18 mars: A 7 h., Messre d'e communion, allocution. 

IL- ENFANTS 
Lundi 19 mars ' ...... ~ . 
Ma:rdli ~~ mars :, .... \ Se;mnon à 11 hetmes. 
Mercredi 21 mats .... ) 
Mercredi 21 inars: Conf.essilnn de 16 heures à 18 h. 30. 
j endi 22 mars: Messe de commurni01.1 à 7 h. 30. 

III. - DAMES 

Mero~·edi 21 .I~~rs .... ~ Messe à l~em·es. 
JTeudi 2~ 111. a·" · · · · · · \ Sermon à 8 h. 30 et 15 heures. 
\ end·re~;t 23 mars .... ) 

IV. - HOMMES ET JEUNES GENS 
Lundi 26 mars ...... l 
Mardi 27 mar:,; . . . . . . Sermon à 20 h. 15. 
Mercredi 28 mars .... 

Jeudi-Saint . Serino·n pour tout le monde· à 20 h. 15. 
Vehdlr:edii-Sa:int . . . . . 1 
Samedli-Saint: Confe;s,s:üon de 14 h. à 18 h. 30, de 20 h. à 21 h. 
Dimanche die Pâqu,es: Messe de communiŒl av.ee allocution à 

8 !heures. A 17 h. 30, Vê.pre.s Solennelles, Sermon de 
clôture de l'a Station, Salut. 

Petit Catéchisme sur Je Denier du Cuhe 

. UN DENI.ER, c'est-à-dir1e _une petite ~onbrihutioii en ràp­
port ave~ les revenujs du trav:a1l ou du capital de chaque famil-
le catholique, · 

Voici, à ce sujet, quel,ques réponses à eertaines questions 
posées: 

- Qu'est-ce. que le Deni~r du Culte? 

R. ---,_ C'est ·la eotis•ation qwe cJhaque fid:elre doit donne!' 
à son Eveque pour l'entreti'en d!u clergé diocésain. 

Pourquoi entretenir le clergé diocésain? 

, R. -----: Pa~'ce cru'il a été dépouillé die ses hiens et que les 
fideles hu ·d011vent une honnête suhsisfanee. 

- Comment le clergé a-t-il été dépouillé de ses biens? 

~· .~ La loi d': Sép:~m!ion lui a enlevé ses presbytères et 
les ti~~tei:nents qm 11UI eta1ent dus. Ces traÎ'tements eux-!lllê­

. mes n eta,wnt qu'urne « faible indemnité » polllr les biens IJris 
par la Revohuhon. · ' ' 

Pourquoi les fidèles· do·iJve•nNls au clergé une honnête 
subsistance? 

. ,R. ---;- ~~rce ![flle :le,~cleJiigé 1Sre consacre tout e.ntier au mi­
TJste~e,des a.mes et C[U1I•l ·S1e trouv:e toujours à la •d(1sposition 
ces Ide! es; Il l~u~· donne l'instrucUon 'l"elirgieus•e, prie pour 
eux, et leur admuustre 1es Sacrenwnts; il exrllique le caté 1 · _ 
Ine aux enfants. 

1 
c us 

- Quand fau.t-U donner? 

, R. -.,.Chaque ;~muée, qu:ancl. Mg1r l'Evêque le demande, 
c est sOU\'ent pendant le Oarê:me. 

-:- Quelle cotisation faut-il donner? 

R. - Vous de:vez d61nner une cotisation proportionnée ' 
vos r·essourcers; fmtes-le de J:>on cœur sans varus farh~e JriÏ:r'';: 
avec re~pect pour les représentants de Notre-Seigneur, 

1 a.;e~ 
reconnaissarnce pou1r les pasteurs d~e vos a'.Ines D1' d ' 1 · · 1 ' ' c · • en r.en 'ra a c 1acun se on ses œuvres. 
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Il faut en prendre, . st~.@ 
-~---

Vit-on jamais autant d,e comptables faire sa.uter ~a Caisse? ·. 
La série dlépœsse de beaucoup cene, pourtant Sl copieuse, des . 
notruires véœrux, · 

Vit-on jamaJis autant de hanq1t11iers prépar~r des faillites 
frauduleuses? Chœque jour Les jourrna:ux enregistrent quelque 
noü.vel exploit. 

Vit-on jamais tant ete co1nmerçants s'enrichissant de leur 
propre déoonfiture? . . 

Vit-on jamais tant ·die fonctionna:irres - et non de.s ph~s , 
humbles - protéger les escrocs ... moyennant le bon petit ehe-
que? 

Vit-on jamais tml't d'hommes pol:iti•ques mettr·e leur in~ ·. 
fluenc.e -- et leur complicité - au service des seligneuil'\S d,~ ·. 
ha'lllt-vol, mo)11ennant la lbag,ue ... au doigt ou le collier ·aU cou . 
de l•e'Ur épOU!S'C? 

A vant-:h~er, e'était le krach Hanau, 400 millions seule-
ment: fonctionnaires, jou1rnalistes, ek ... compromis. 

Hier, e'était le miUi1atrdtaire LœvensteiiJ, le roi de la soie 
artificieU~ ; c'était ·enoore Oustl'ie, le mi des affakes :finan­
cières: fonotionnad.œs, hommes poEtiques, etc ... compromis. 

Et puis, c'est Kre'llg)Cll', le roi dies allumette,s ... suicidé, lui. 
encore. 

Et au.j OŒr·d'h u:i? ... 
Aujourd'hui, c'est St,avilsky, le roi des escrocs: 500 millions 

seulemenl' aiu Crédit :Municipa:l die Bayonne : fonctionnaires,. 
policiers, •gtouv<m·nem,ent, magistrature... co.mpromission par-
tout ! 

Ainsi donc: 
La maudite soif de l'or sévit plus qzze jamais. On 'dirait 

q'we .chacun, persuadé que la m·ise :finale est pour detni-a!in, a hâte 
de prendre, ooùte que coùte, 'ses précaUJtions pour s•auver quel­
qUie ·chose de. l',ünive:rsel naufrage. 

Devant c.ette séT1ie noire et rouge, l'opinion s'alarn~e plus 
qu'eUe ne s'indii.gne. . 

Elle rép11ouv;e trop ·sou,vent sans g1randie vi,gueur d'indigna-· 
tioù.. On ddiJ.·ait qtte notre siècle s'.haihitue, se l'ésigne à tout,. 
même au SlaJng versé, pou1rvu ,qu'il SŒ'Ûe de;s veines d'autrui. 

Sur quoi, d'ailleurs, pourraient prendre appu~ les j.eunes 
génè~atï.ons •élevées sans Di1eu, pou1r réprouver sans merci tant 
de orimes divers, ou pou1r en 1Tefoule11' la vague montante? 

Est-ce ,s;ur la « mm·a.le cl'éputblioaine )) ? comme ·m1· minis-: c 

tre .appeladt dei'nièr,ement .Ja mor·ale J;a,ïcru~e. Vain fondement, . 
fragile barvière. Elle n'a' ni base, ni ohligat,ion, ni: sanction. 

A vouez qti.e la Inor:a1e catholique a une müre f01·oe, avec 
ses principes :fixes et éte1rnels de hien et ldje mal, avec ses 
p;erspectives ·d'un Dieu qui voit tout, sans laisser auc.un crime: 
impuni, et d'une expiation quti sera éternelle. 

-lâ-

Toute la docbrine du ChrislianiSilne tend. au i·efoulement 
de l'i~1'stinct du ,1~al b.ien p1us dfi~acemént (itie la loi civile et 
les tr1hm~aux !lfl~l, d'mlleU'rs, s'hahatn:ent à d'élrrunges 0 t lamen­
tables fmblesses dans la répr·essiJon du orim.è. 

Voyez. encore l'aff;ake ,en OOiUil'S: st,avisky. 
. Cc qtu, ,surto~lt, faiblit ct d~vie,. c'est l'opinion.- Jadis, l'opi­

nwn, le qu en d1ra-t-on, const.ltualt, pour la moralité puhli­
que, la sauvega1rde d une sanction .efficace. Elle ne voit plu· 
la tache,, ~lle absou~ aisément la faute, le vol, même le crime~ 
surtout s zl est dore. 
· Cette r.egrettablc et aveug1le in1d1ulgence, en même bemps 

CJ~!'elle ~hat deva~lt les app~tHs. ma,l.sains .une barrière protec­
~Ice, est, elle-ftneŒne, un s'l,gnc de la decadence mol''ale qui 
s ac.centuc tous les jours. 

Que conclure? 
De tous cecs scandales, de toutes ces comp:rolll1issions · de 

to~1s c<~s ~chats de conscience, tristes fruits d'une. sodété ~ans 
Dieu, Il f ruu.t conclure ceci: 
· ?'oules ces ~ripozdlles o;zt bien raison d'en prendre le plus 
possz~!e e,t de s en mettre Jusqzze là ... si ... 

S zl n y a pas d'autre ure. 
1Vlia1s voilà ! ... 
Il y a une autre vie. 

. Il !1 a un Dz:eu qui punit el qui récompense ... 
, Aukement: Il n'y au,rait plus ni mal ni hien· ni bons, m 

mechants. · ' ' 
Il n'y aurait ·IJ'lus de Jùstiiee dans le mo1nde 1 

Au;ssi, ·nous qui croy;ons en la .Tuslic.e, pa-s toujours sur la 
!CI:r~, ~ar die peut se h'omper ou •d4éfailJi,r, mais e'n h~ Justice 
mfmlhble, -

No'll.s c.royons, avec l'EgHse, en une Vie éternelle· 
, Nous cro?rons en la ·récompense pour .les' bo;1s: nous 

. CI ouons au Cu;l: nous croyons en la pun:it:ion des méchants: 
nous crouons a l'Enfer. 

Il doit y avoir et ïl y a: .Un Ciel et wz Enfer. 
illlllllllillllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS -BERCEAUX 

NOS FOYERS a NOS TOMBES 

BAPTEMES 
Louis Bom~~on. - Jean-Noël Fouyet. - Ge.orges-Edouar1d1 

~e Lay. -. Alam1-Jean Guyon. - Marcel-Cé1estin Galloru. -
t-rem.ges-Almn Boucharé. 

MARIAGES 
Jean l{tervran et :Ma.Tre-Anne Dourz•al. - Louis-Correntin 

s.eznec et Deiüs,e-Marie Josse. - Louis-Marie Deœriei1 et Ma­
ne Le Borgne. - MaximHiŒ1 Le Bris et Yvonne Foucher. 

DECES 
. Charles T~rellu., 29 ans. - Renée Botquelen, 21 ·ans. -

Au!guste Cabaret, 68 ans. - Louis M•azéas, 19 ans. - Au;guste 
Rancelot, 53 ans. 
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Des gens qui pa:ssent des heu:rres et des heures à sc laver, 
bichonner, essu:yer, peindre, fa·rder, etc ... poull' être « une beau· 
té >> - et queUe beauté! - ne comprennent pas que, des âmes. 
attentives aux moindres taches, se purifient pour être belles 
devant Dieu. 

C'est cu·rieux: ! Des g:ens qui ne supporteraient pa:s un 
grain de 'Charbon SUiT leur nez, trou~ent exagéré qlze ù'au­
lres ne tolûent pas 1m grain de péché sur leui· conscience! .. 

C'est curieux! Des gens qui ne reprochent pas àu hal de 
les éreinter, tout au long d'une nuit de danse, accusent l' E,qlise 
de ne pas « comprendre la faiblesse humaine », parce qu'elle 
leur demande de se mettre à genoux deux minutes, à la Mes-
se !... . 

C'est curieux ! Des g.ens qui jeùnent pour s'amincir; ne 
comprennent pas qu'on .feûne porur faire pénite1we ! .. 

C'est curieux! Des chrétiens qni ont le temps (fe lirr.e tous 
les .romans, intelligents et :bêtes, propres •et sales, n'ont nas le 

·temps de lire l'Evangile, ni w1 livre de formation religieuse! .. 
C'est curieux! Des gens ciui auraient honte de ne pas êtrt·e 

au courant des dernières nouveautés, sont fiers de leur irma­
rance relativement au problème unique; toujours ancien, tou­
.fours nouveau: la viel ... 

C'est curieux! Des gens cruri ne donnent pas un sou à 1'E<.!h­
se; nas un bouton de chermise à b · cmête, nas Un racWs an 
Denier dlr. Cu.Jte. accusent le Ca<flioUrismP d'être ùne reliqion 
d'argent, et il.~ n'accusent ni lP théâtre, ni le ciné, ni la madt•, 
ni ... ni ... qui leur coùtent si cheT !... . 

r:'esl czzrieux! Des .rrens qui ignorept tout ahsolument toùt 
cle l'enseignement eatholiau;e. le déclareid sflmide ... Des ~!ens 
crui nè savent ni lire. ni. écrire. ni nenser, affirment due c'est 
ridicllle de crolre, alors qzze saint Thomas d' Aauin ~ nui s8~ 
vait lir.e - et Bossuet ....:.... aui savait écrirrç~ - et Pascal- qui 
savait penseT -· rroqaient! .. : · 

C'est curi:eux/. De,s g:e,ns ,qui, à for'ce de s'amuser, la~, dé­
goùtés, sous um aii:r flambant cachent une âme morn0, accu­
sent l'austérité chrétienne de qâter le vlaisir de vi vrP, A.lors que 
ceux CJ'Ili praif:iuuent cette 'A.nstérité ont souvent le vis~we 
A.paisé, I.e regarrd sourÏ'ant et l'âme, au fond, si Jumin~rnsenient 
,heureus'e !... ' ', 1 • 

C"est curieux! Des gŒlrS qui. ayant nié l'âm;; i.inm'Oirtelle, 
rangent, de ce fait, l'êtr;e• hUmain au .niveau de J'a11imal, re­
prochent à l'Eglise d'abêtlr le monde, à{ors qu'elle lTd apprend 
sa arandellr, en lui révélant sort âme' et sa destinée s!lrnafn­
relre! ... 

C'est curieux! Des gens, qui n'ont ni foi, ni loi. ne com­
llrennent nas que l'Bnfe~r existe, et les Saints, si purs et si pre.~ 
dè Dieu, le compremzent et le redoutent! ... 

C'est curieux! Oui, vraiment, c'est oririeux ! ... Mais, c'est 
inc[uiétant pour le sort suprrême de ces personnes-là! 

R. P. BELLOUARD, b. ·p. 

Oui ! . à 18 ans et plus · tard ·encore 1 
---•·alœ~·--

- Mademoiselle, aimez-vous vos parents? 
-Ah! M. le Curé, pouvez-vous en douter? 
- Vous les aimez beaucoup? 
.--:-- Mais oui ! · 
- Et vous. les respeètez aussi? 
---'- Bien sûr .. 
--:- Jusqu'au fond du cœur? 
-Oui. 
...:.__ Et hors du cœur aussi? 
-.Je ne compr.ends pas ce que vous voulez tli.re. 

J,~ veux dire que, par exemple, vous lem· ·parlez tou­
jours avec respect, même quand ils vous grondent. 
· - Oh! Ils ne me demandent pas ça ... 

- Mais le bon Dieu vous le demande : qu'en p::nsez-
vous? · 

Ah! bien, on a quelquefois ses nerfs qui dansent et 
sa langue, qui foürôhe. \ 

- Si ce n'est qu'en passant. Passe ! Je suppose qu'ils 
vous le pardonnent? 

- Je le leur demande, quand ç'a été trop fotl:. 
- Bien! Et d'habitude, vous leur obéissez? 
- Ça dépend! 

. :-:- ))e , qtwi ? . . . . 
~ Mais de ce ~ili'ii~· ~ne 'c~Ii·n~l~r1dent. On n'a pas pour 

rien rses 20 ans! · 
- En effet!... Mais, est~ce que le 4• commandement de 

Dieu cesse d'être obligatoire? 
- Non! Mais ça paraît humiliant, à cet âge-là, d'obéir 

encore comme une gamine de 6 ans! 
- Aussi, ne doit-on pas obéir à 20 ans, comme une gami. 

ne qui le fait pom~ avoir une dragée, ou pour ne pas avoir 
le fouet, .et en redügnant. Une .grande jeune fille obéit par 
raison et par devoir, en songeant que dans la i)ersonile de 
ses parents, ·elle obéit à Dieu. Ainsi coniprise, l'obéissance de­
vient .lltll a.cte noble et très élevé. II. n'est rien d,e plus beau 
que de voir un homme on une femme déjà grisonnants gar­
der pour leur vieux père ou leur vieille :tpère un cœur de petit 
enfant. C'est un spectaole qui doit ravir les anges du Para'â~is. 
Ils n'en ont vu qu'un de plus beau: c'est, quand, au fond. d'un 
atelier, le Dieu du ciel et ·de la terre, sous la fiaure d'un en­
fant, ·d'un adolescent, puis d'lm jeune homme ~le 16 et plus 
tard de. 30 ans, accomplissait et prévenait les moindres désirs 
de son père œd,o·ptif et de sa mère, qui étaient de fort petites 
gens au regard du monde. *** 

·Et ce que j.e viens de dire à ces Demoiselles, je ''OU.S le 
Clis aussi à vous, Messieurs, dont la moustaehe a poussé! 

Car .le 4• commandement vaut pour les jeunes gens, com­
me pour les }eunes filles ... et le divin Maître fut un jeune hom-
me, comme vous 1 · 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Jeudi 
2 V endre di 

3 Samedi 

4 Dimanche 

5 Lundi 
6 Mardi 

7 Mèrcredi 

8 Jeudi 
9 V endre di 

lü Samedi. 

11 Dimanche 

12 Lundi 

13 Mardi 
14 Mercredi 

15 Jeudi 
lü Vendredi 

17 Samedi 

18 'Dimanche 

19 Lundi 

20 Mardi 

21 Mercredi 

MARS 

De la férie. A 21 heures, Adoration Noc.turn~. 
S.t Joevin, évêque ct confesseur. Chemin de la 

~, Oroix à 6 h. 30 et à 15 heuros. Sermon et 
Salut à 20 h. 15. 

St Guénolé,· abbé. 

Troisièm.e du Carême~ Quête pour l'église. 
A 13 h. 15, Persévérance. A 17 h. 30, Vê~ 
pres, P1rooession du Hosai•re, Sermon et 
Salut. · 

·De J.a férie. A 17 heures, Héunion des Tert,iah·es. 
' SStes P•erpétue et Félicité, martyres. A 8 heu­

l'es, Héunion des Mères Chréti emws. 
S·t Thomais ·d'Aquin, confesseur '.:l t)ocl:cur. A 

17 h. 30, Setlmon et Sd.lut. 
St Jean de Dieu, conf·~~'''(·u•·. 
Ste Francoi·se Romaine, V•eUrve. A 7 h. 45, Ser­

vice "pour ·les T·répassés. Ohemiù de la 
Crt·oix à 6 h. 30 et 15 heures. Sem10n .et Sa;~ · 
'lnt à 20. h. 1:).. c , 

.. Les qua•rante martyn, 
Quatrième du. Carêmt' A 17 l1. BO, Vî~prcs, Pd(~~ 

res de la Cop·~'rtri.-~ de; Tn'pD'u':~~. Sermon 
et Salut. 

St Paül, évêque et confesseur. A 20 h. :50. Ht~:l.­
nion dies Homme:S de l'Union Co:tlholi·qn-~. 

De la férr·ie. 
De la Féri.e. (Il n'y a pas d~ sermon h 17 h. 30). 

Ouverture de la l'etraite pascale des J etmes 
Filles (Gf. Tableau). 

De la Férie. 
De la Férie. Chemin de la Ct,oix à 6 h. :~0 ·et 

15 :heures. A 20 h. 15, Sermon pour tout le 
monde et Salut. 

St Patrke, évêqUte et confesseur. 

De la Passion. Ouverture de la Pâq.ae. A 7 'heu­
res, Messe de communion pour les jeunes 
filles. A 13 h: 15, Persévérance. A 17 h; :~0, 
Vêpri.·es, Serlmon et Salut. 

St ~oseph. Sarhü à 20 heures. Ouverture d.e la 
retmite pascale, des enfants, (Cf. Tableau). 

De la Férie. Réunion des Dantes de l'Union Ca­
tholique à l4 h. 30. 

St Benoît, abbé. Ouverture de la retraite pas· 
cale des Dames (Cf. Tableau). 
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22 Jeudi 
23 V end1:edi 

De la Férie. 
Notre'-Dame clics Sept Douleuts. Il n'y a .Pas d'!. 

2"1 Samedi 
Sermon à 20 li. 15. 

St Gabriel, arohan:ge. 
25 Dimanche De:s Rameaux. Mesrses b~tsses à () hèurcs, 7 heu­

.r.es. 8 heures, 8 h. 45, 11 h. 30, __;..:. A 9 h., 45-, 
Bénédiction et Procession des R-a<tnB'au:X:~ 
Grand'Mess.e. A 17 h. 30, Vêpres. et Salut. 

26 Lundi De la Férie. Ouverture de la. retraite pascale 
des Hommes et des Jeunes Gens (Cf. Ta" 
bleau). · 

27 Mardi De la Férie. 
28 ·1\llercredi De la Férie. 
29 Jeudi-Saint Office à 8 :heures. Lavement des pieds à 14 h·~u~ 

rres. Heu1re Sa:ûnte à 20 heures. 
BÜ Vendredi-Saint Chemin die la Ct'oix à 6 "h. 30 et Î5 heu­

res. Office à 8 heurres. (Au cours de cet of­
fice, on quête,m pour I.ès Lieux Saints)_. 
Sermon de lai P.a1ssiŒ1 à 20 heures. -

:n Samedi-Saint Office à 7 h. 30. (On confessera de .14' h·eu­res 'à 18 h. 30 et de 20 heures à 21 heures. 
1"Avril Dimanche: de Pâques. Quête pouir les Séü1Ü1airé:s .. ~·· 

1~. A 17 h. 30, Vê.p1'~s 
Soleüneli\es. Sermon de olôture de la Sta.­
tiorn, Sa·lut. 1 ·· 

·---~---~~-------------~--~-------------------------~ 

I. -· Communion pasc~le. - Les fidèles peuvent et doi· 
. vent satisf·airc au préc.epte 1d1e la commu1niou· paiscale dans 

l.a quiZaine qui précède ou dans celle qui suit Pâques. Les en­
fants ayant atteint l'âge 'de disorétion sont soutnJ.is à cette loi 
.èt doivent Mre présentés à lVI. le Curé ou au confesrs.,~ur qui 
resteront juges. en la ciwconstarnoe. Dams le but de favol'Ïs·~r 
la libert~ ret dé faciliter l'accomplissement du devoir pascal, 
les lois eeclés·iastiques laissent à chaque fidèle l•e soin die éhoi­
sir l'église où il fera ses Pâques, .et demandent torut·efois à celui '· 
cru,i commlNlÏ'e dans une parod.s·se étrangère de prév:eni·r . SŒl 
propre enré. · 

II. -- Jeudi-Saint. - I.1es personne·s qui voudraient com­
munieT le Jeudi-Saint et ne pourr,aient assistier à l'office de 
8 heures, sont averties qu'on. distribuera la Sainte-Commu­

. nion à l'heure et à la demi-hcllll'e à pa1rtir de 6 heu.1re.s. 
III. - Reposoir. - On I~ecev•rra avec reconnais:sanc~, à la 

sacristie, les fleurs, les plantes v·ertes et les bougies que les pieu­
ses peiJ.'sonnes voudiront offa'ir pour l'ornenientation d'u Re­
posoir du Jeudi-Saint. 

IV. -- Den{er du Culte. - Dans la paroi:sse des GarmerS; 
1a quête du deni.er ·du Cull:e est faite pair 1e clergé à domicik. · 

· M. le Curé ou MM. les Vicaires se présenteront doi1c chez vou~> • 
, pour cela wu oours du Oarême. · 

-.-,-
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Et? mar~e de la ~rève 
----~--'-

Comme plusieurs catholiques ont participé, le lundi 12 Fé­
vrier, en tant que membres actifs de la C. G. T .. (C?nfédéra 
fion Générale du Travail = Socialiste), à une greve pure­
ment politique, soutenue par la C. G.. T. U. (Confédératio~z 
Générale du Travail Unitaire = Communiste), nous nous fm­
sons un devoir de leur fournir, par la voi:1: du « Celte )), des 
rènsignements sur ces organisations syndicales ozzvi·ièl'es. 

1. - La C. G. T., fondée en 1895, est la plus ancienne des 
confédérations syndicales. Il setrait trop long et fastidieux d'en 
faire i'ci J'histoire mouvementée. Nous n'avons d'ailleür·s qn'à 
en èx,pose~· la fo;rce actuelle, les principes qui l'inspirent, les 

· ch~IS qui la dirigent. · 
Définitivement séparé<; des révolutionnaires de toutes 

nuances ··diepuis le 23 décembre 1921, la C. G. T. oomprend les 
-or-ga~1isations professionnelles à tendance plutôt réformiste. 

Maison à trois étages, s-i l'on p~ut employer cette compa­
raison familière, elle a, au Tez-die-chaU!ssée, l~ Syndicat ou 
ass&·Jation de travailleur·S de même profession; au pre1pier. 
étage, l'Union départementale qui gr-oupe les syndi'cats de · 
·ü'impmte quelle profession de la région;. au deuxième étage, 
les Fédérations nationales de Métiers qui ne ~roupent que les 
syndkats d~rin{~ -même ·prof·e.ssion (textile, métallurgie, etc ... ) ; 
'an troisième étage, la Confédération générale qui groupe, et 

. les Unions Départ·ennentales. et les Fédérations de Métiers.· 
- Ainsi constituée, la C. G. T. alla 'jusqu'à compter 2 mil­

lions et demi 10/adlhérents au début de 1920. lVI.· Mart~n Saint­
Léon donne le chiffre qu'il croit plus exact de 1.350.000. Après 
fa scission, elle ne dloit guère com-pter plus de 300.00(J adhérents. 
JI ·est vrai que l:e « Peuple )) du 27 avril 1922 disait cru'elle 
avait distribué 740.500 cartes d'adhérents. 

· On p(:nse biten ·que les idté.~s qui inspirtent la C.G.T: n'ont 
pas la belle unité .d'un Credo admis de tous, et que ~)Jen au 
contrair-e. elles ont la variété, la mobilité et la -confuswn que 
le .liibre examen· a~hsolu engendre fatalement, aidé d'ailleu\rS 
I;a'r lès passions, les conjonctures sociales et aussi les intri-
~ues politiqu~s. · 
- Pour ne donner ici que des documents officiels et pne,s­
que solennels issus de· hi ·c. G. T. elle-même, citons quelques 
ëxtl'alts du Congrès de Lyon (15-21 septelll1bre .1919): . A 

«.Créateur de toutes ·les richesses, le travail .entend etrq 
tout.../ Il prrépare l'émancipa~tion h.Jté~rale qui .I:e p~ut se rea­
liser . que pa~r l'expropriation capitaliste. Il prec~mse comme 
tin moyen d'action la grèv·e générale _et ,il. cons'ldère. que le 
syndicat,. aujourd'hui gi'oupeii~l,eilt de res.Istan~·~ sera dans 
l'avenir Je groupe de produetwn et de rep.a.rhhon, ba-se A de 
réorganisation sociale ... Le mouveme1~t synd!cal n~ peut et:re 
que révoluthmnaire, . puisque son achon. dmt avOir pour ef-
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fet... de' mettre toutes les richesses entre les ·~ù.ains de ceux 
qui concourent a les créer. )) . · . ._ , , " , :· ' ; _: 

Deptds loirs, quand on l.it « L'Atelier ll,journal hebdoma­
daire de la C. G. T., transforrmé. depuis CfUtelgue temps en 
revue mensuelle, on est surpris ,cJj'entendre ses rédacteurs, com­
me Dubreuil ou Rey, parle·r d'union des classe:s . ruu lie:u . d·e 
,lutt-e· des classes, de démocratie éeonmnique a1U.1 lieu •;de die. ... 
ta ture du prolétariat, des moyens de condliation an Dieu· de. 
grèv-e, seule anme de .guel're, de réalisn:ie const!l·ucteur ·aù· lieu 
d'e marxisme destructeur, de réformes imméd1i.ates àméli.o:rant 
le salariat au He!U du grand soiÎr qui doit l'abolir. · ·· · ·. 

Mais, d'autre paTt, qurund on lit << Le Peuple ll, joqrnal 
quotidien de la C. G. T., il faut déchanter. C'est toujours l'an­
cien matérialisme d'antan, l'immoralité s'étalant dans les' i\o~ 
maüs ou, les bulletins de eritique littérake, la Révolution 1-il;d~ 

. posée comni.e but, sans oublier I'anticléricalisn1e pitoyahl'è'ttîl 
y a trente ans, et la poliiicaiHerie à haute d:o,se qui l~elliplis.:' 
sent les colonnes d'un j-ournal qui s'intitule << Quotidi'en '01u 
syndlicalisme. ll · · ··· 

Le seàétaire général de la C. G. T., c'est 1ft. Jouhaùx 
Léon qui ne perçoit annu;ellement qu'un maigre sala:ii'e d'e 
300.000 francs or! Ge grand pontife paraît hien teüir une place 
importante à 1a Société des Natioris et au BureaU Intefna: 
tiona1 du Travail. <. '·' 

IL - C. G. T. U. (Confédération générale du Trava.il Dili­
taire = Co.m\.irùni1ste).' .:_La. C: G: T~ U.''t:sr·la ·xüus' jewr1é',tl~s' 
confédérations syndicales. EHe est rattachée étroitemeii't àù 
bolchévismc ·de Moscou, et a pour organe quotidien << L'HU­
manité ll; Le 5 mars 1932, elle prét~endait avoi·r placé 337.874 
cartes et, fin octohl"e 1932, elle 'déclarait, au Congrès Intel'; 
nati'O'Ilal syndical 1{'11e Moscou, avoir 350.000 membres, dépas~ 
sant << le~; effectifs de la C. G. T. réformiste. ll _,. 

Pour s'en ditstingŒer, el1le a ajouté au vocable a.ncie11. hi 
lettre U. Unitaire! Hélas! dans son sein, déjà de-s ininôdtés 
s'agitent; ce sont· les syndicalistes Tévolutionnarres; ce sont 
les anarc:histes, qui veul.ent l'autonomie syndi'ca.Je '·et: non· sà 
subordination pol.itiqôie, en atteiidant 1es superanarc:histés-,' rrui 
trouveront les aria-rchistes d'aujourd'hui trop réactionîntï'resl 
Singulière unité! C'·est la réalisation de la parole de lw Saiiifé 
Ecriture~ <i La ·demeure où il. n'y a plus d'ordre; mais ·où rè'(pfë 
l'éternelle horreur. )) · · · 

Leur tactique actuelle est le front unique << des paysans. et 
des ouvriers )) et la constitution des << cellules d'·llsines ll'.-'.1\vec 
ces grands Iiw.ts enf~ntins, ils es~aie~lt d'e secouer ·~t d'è1~~rver 
les masses qm ne repondent guere a leur appel, .sinon a.cen 
tains jotn·s de grève où toutes les passions sont surexcitées;,: . f 

Pour nous rendre compte du caractè-r.e de la dernière;grè1.T;e 
(qui avait pour but de sauver la République en danger!lJ);" .:i1 
nous suffit de savoir par qui elle a été décrétée, soutenue;:m:gaf. 
nisée: pur les ratl[itaux~socialistes, les socialistes,' les COl).lmu~ 
Jiistes .et les loges maçonniques ; de voir. les emblèines · arbo,. 



rés: dans les rue$": le drapeau rouge (nous ne soupçonnions pas 
encore que c'était le drapeau de la République Française!!!);· 
d'en, tendre lés ·cris lancés à tous les échos: « Hou! hou! à bas 
la ea1otte! >> 

Nous reproduisons ci-dèssous une lettre-circulaire qui a été 
envoyée à tous les membres du Sénat. Cette lettre tend à pré­
senter la protestation iild~gnée des patriotes - et généralement 
des hom).êtes g.ens - qui furent les aœüsans de l'union natio­
üale comme des fàsdst'e·s et IÙjes fauteurs de dés,ordre. Ces ca· 
lomnies sont la monnaie courante Œes p:J,rtis d'extrême-gauche. 
Mais ce qu'il faut noter, c'est que cette lettre est signée par le 
parti radical-socialiste et les loges maçonniques~ En voici le 
texte: 

Confédération Générale du Travail 
Union des Syndicats oupriers confédérés 

Monsieur le Sénateur, 

J'ai l'honneur de vo~zs adresser ci-dessous une co piw' de 
l'affiche qui sera placardée dans les centres imporlmds du 
département: 

ALERTE! 
LA RE!PUBLIQUE EN DANGER ! 

Les bandes fascistes ont organisé •d,es émeutes sanglantes 
à Paris. 

Les réactionnakes d;éc,haînés veulent détnûrc la Rô'pu·-
hlique POUR INSTAURER.LA DICTATURE. 

Les libertés publiques sont menacées. 
Nou.,s ne sümmes pais en Allema.gne. 
Contœ les voleurs et écumeurs de l'épargne, nous réda-.· 

mons toute la justice, mais nous ne permettrons pas que les 
scandales soie11t exploités cont11:1e le ·régime. 

Les travailleurs et les républicains ont défendu à ·d'àu­
tres époques la dén1:0cra1ie et les libertés menacées. 

Ils sauront le~s défendre à nmliVeau. 
Partidpe"' tous à la manifesta:tion organisée à ....... . 

par les Associations de gauche et les g;roupements de travail-
leurs, dimanche 11 fév-rier, à 14 th. 30. · 

Union des Syndicats, Crurtel des Services· pu!hlics, Parti 
socialiste., Parti radical et radical-socialiste, Ligue des Droits 
de l'Homme et du Citoyen, Loge maçonnique, Comité d'e dé­
fense laïque, Combattants répHblicains. 

Le Secrétaire de l'Union. 

Que faisaient ·donc Ie,s catholiques dans cette affaire? 
Peut-on être catholique et socialiste à la fois, disciple du 

Christ et disciple de Jouhaux? 
Telle est la question .à laquelle répondra le prochain. nu­

méro du « Celte >>. 
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I.- CINEMA: 
1. Din~anche 4 mai·s: · · ·'' 

. LE PARFUM DE LA DAME EN NOIR 
·.Comédie policière · · 

Visite au zoo Deux bons voisins Toby laitier •. ·. 
)Jocmnentaii·e Comiqlle Dessin animé 

2. - Dimanche 18 mars: 
L'AFF AIRE BLAIR EtAU 

Comédie 

3. ~ Dimanche 25 mars: 
FA UT-IL LES MARIER ? 

Comédie 

II. - THEATRE 
4. Dimanche 11 mars: 

- LE RAID -
Pièce en 3 actes ' 

,,:. 

Pauvre Pandore . Une fête au Japon 
Comédie en 1 acte de Ritier synète avec ~volntions et cluints 

------<~»---·---

JII.- CONFERENCE 

1.
!} Une confèrenoe avec prtojection sera donnée I.e mardi 

,<> m~rs, à 20 h. 30, Sa,Ue des ŒüvDes, place Ornon, paT ·M. 
1, a·bbe Courtet, professeiUr au collège de Notre-Dame •d1e Bon-
Secours, sur « Les Vokans >>. ' 
,. y • +' 4 ' • ,.. " ... y ... y ..... y.+ y • + ... ·.: v v 'f ••• +. -.... : .... + '+ •• + .... ~ ... : '+. 

33 ... 1_ 933-1. 93/i 
---œ--.:--

Il est mort ,en l'an 33 ... 
Il y 8. donc· 1900 ans que - volontairement -'- il a versé 

son .sang pour moi... et pour tou1s les hommes ... 
En suis-jfi; assez convaincu? ... 
Par mes pensées ... mes sentiments... et mes actes.;. 
Suis-je réellenwnt son disc-iple?... · i 

· Après 1900, il y a encore des miMions d'hommes-~ ·ra·c'he­
té~ par lui - qui ne le connaissent pas. Ces honni1es e.xis:t'ent 
me'Ine en Frmwe !... · ' 

Qu'ai-je fait pour l~ leur faite connaître? .• 
Leur ai-je au moins donné le hon ex,emple? ... 
Après 1900 an;;, il y a ·encore, même en F1rance, des inil:.. 

lions d'hommes - raCJhetés par Lui- qui ne l'aiment pas ou 
même },e ha~s·sent. · · 

Qzt'-ai-}e fait pour le 'eur faire aimer? ... 
Leur a~i-j-e au moins donné l'~exemple?... ·· ·-·· ;,:,:;,) 
Suis-je réellement son disciple, I.e disciple du GhristY;~q .· 

... ~ ·, '.- .-



- ()6-

Sttîs-je réellement chrétien? ... 
·''': : Œg:lles -swü les 'f!Uiestions qu'agenouillé devant l'image de 
h1oli Sàiiveui.· en croix je dois me poser en cette année sainte 
1933.,.193'! et 1que je me poserai pei}ICI~ant l'Heure Sainte raite 
à l'église parois·sia:le, devant le Saint-Sacrement, en union a\'<'C 
J,e Pape èt tous 1e:s fi,dèles 'de l'uniVIet'S, pour r.appeler l'insti­
tutioh d!l Sacerd

1
ooe, de l'Eucharisüe et clôturer ·l'année jubi-

laire: d:é lâ ~Héden.nption. c~ 
C:Mlô f1,eure Sa!int.e est fixée au dimanohe 18 mars, de 

17 h.: ;3Q ·~:18 h. 30, .. 
. ii(, . .. 

PA:.TR.ONAGE DES .. JEUNES FII .. LES 

.·.. .··.Une· visite au ebantier · 
. -' Jt:li.\naiJ933, j.e vous faJsais pa!rt d'un ·projet dont je sou­

hait:':ds )a .réaHsa:tion .et 1qu:e vou:s-mêmes, j'en suis sûr, dési­
riez v.oir aboutir le plus tôt pos·si<ble: ,la construdtion d'un 
patronage pourles j:eunes filles ·de la paroisse d!es Carmes. 

Un concours ete ci,:rconsta,nce:s f:ruvo:rables m'a permis 'd~ 
me i:anc~r dians oette .entrepris:e. Depuis •les premièrs. j·ours 
d'octbhr~, .:les ouvriers sont à pi:ed d'œuVIfle et 'travaillent fer­
me à .:arnénager un:e vié:lle !maison. J'ai dit d:e;puis octobre. 
C'.est",Ô.·~sez sou:Bgner, je suppose, l'importance du travail effec­
tué. Jji:11 p.:;\ssiant devant 1e. no 5" de la :rue J.ean-J ac.ques Rous­
seau, vous avez .pu

1
le Demârqlller:' Je,s :i.no:ücNiJtrx de terre, de 

pi.erres S~ SUCCèdJent et IOjÎ.spara:Ïissent pour céd\er la place aUX' 
ma:té:ri'll.l~nt ,sier\r,ant à ·la oonstrudion nouveHe. 

A ,q;uèl point en est on'? Au fond' ,du cou1loir à ci:~l ou-
V•ert; _:V:(IUS a111ercevez le portique qui servira de ca,dre à la 
porte d'e11trèè. De là, u:n coup. d'œil discret Vlous Iiern11et de 
découvri~ unè · oouJr âéjà bi·en olose mais enooœ encom:h1~ée de 
matéir~::lux divers. A vance<z.u par 1la liigne . die chemin de f.eru. 
VOUS ~te~ Cll pnésence d'ullle mai1SOÏ1, vi<Cille peut-êtœ de :d(èUX 
ou t~'oi•s sièûle.s, toute surpri•se ·dié s·e trouver consoilidée, rap­
propiiéé et Tajeuriiè. Entrez pour vous T<end're comptè die la 
délio,a;t:-esse diu tr:avail :a,cèompli, elles difficultés smmontées, de 
1a dish'ihution des locaux. Déjà para!Ît, toute hanche d:H~ns sa 
robe ,:die p:làtre, Ja ·grand1e sahle, éclairée a:ux deux extrémités 
par ·!ii~ ''gr~Jlidles verrières. Une s.eco111:de salle, de • dilmensions 
plus 1ÎH).dë:Sté~, plus hasse d'e plafond, est moins au point. Au 
fond,' ~a, 8ba]?~l1~ .de l'Œm71r:e, qui dlevrendra le siège de la Con:. 
gré;gàtion: des: Enfants de Mrurie, se dies,sine et laisse devine.r 
S(1S lignes ,grruci.euses et sa f<Orme cruda1e. 
, ... Yoilà ÇJe qu',tin arc:,hiteote blahHe et des ouvrier·s conscien­

cieux ont J.'léaliséu. avec votre aid,e fina:ndère, par-o:Ïissiens des 
Carmes et lectèUiŒ du « Celte )) ; Merci aux .donateurs c'ornnus 
et·anoiiymes; :Ma:ils'l'app.el .atd1ressé l'an dlêll'nier n'a pas, été· en­
tendu de' toùls. Ces liignes en sont un .écho - pas le: dernier 
malheurEJusem1ent,--:' ,·qu'il f'a:udi~a. f.aü·e re:t.ent:i!r encore pour 
éteindre les dettes contractées .. Vo:t~œ chall'ité ·et votre généro­
sitè pas'sê~.s m'in:vHent à- la oonfiance. · F. CORNEN, vicaire. 

j j j j 1 . . 

1 1 1 1 l t t t t t t t t t t t t 
Son Excellence l'lc,nseigneur Mt:SGUEN. 

El•ê9ue de Poitiers' 

La nomination à l'évêché de p 't' · d M 1 . . 

;:·~:~:'~:.::, •:;~:, .. .;,, • '" .::.~~;~. : .. i~ ~,:':;:::, ~:·;::/!!; 
La présence de 14 é~êques de 500 At d · · . ' · ' ': ( 

t.èrent. le jeudi.· 22 février . aux,' bell ~r.e res.' e nombreux fidèles qui. as!>ÎS·~ 
. es ceremomes du sacre en fait fQi.. . : , , , 

Le Poitou a. reçu jeudi dernier son nouveau Pasteur. . . :' '.: :\; 

Le Celte prie le nouvel évêque finistérien de vouloii: bien ai.~.·~.~er.···.· $~_'k'. 
vœux les plus respectueux et les tJlus fervents. . '. 

.. 

,, ,. 
\. 
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L~inlassable haine ..•. 
---œ~ 

Une foule de ·catholliques ~sont 1d{ohstiù.ôs rêveurs. 
Ils rêvent la paix toujours id..J)ia~.. . . .. . . 
fls ne l'oiit mêü1e vas· en eu:x:.memes ; et Ils se figu~·ent 

qu'Us l'düront ern dehor:s. · · · · . .· · · 1 
Ql.

1
and', pa!r hàsa:rd, ils rèussjssent à l'obteli111; pend~n~ queo·~ 

cmes hèüries; ils s'endor1neaü, eil croyant que c est pout lonb 
ter:t.rips.~. f)our toujours peut-être! ... 

Et le réveil est plutôt dur. 

. Lés peÜts ânes en Af,rique sont de VD~is :t~I~rtyrs,; écmsés, · 
du màtin ,an soir, sous de·s e~ha:rges souvent ]nvi a1semhlah!~s. 

1\lus,si, q11aild l' M·abe ,s'aJrrête pour parler, ou pour l?on e un 
verre l'ân:e>atlssitôt s'eildort. · 

Pou:i·, lui ruUISS'i, le réveil est dur. 
Ca'!; brutakment, son maîtJre Je pique avec une pointe 

.d'ader, 'et toujours au mêin~ .endlroit, si bien que la blessure, 
ouverte d'ès. la prenüèœ ctnwse, reste béante jusqu'à la mort. 

~~~ 

Sans a:ucu:1~e pensée de e;omparaison froissante, le cathoH-

crue ·est duns le même cas. . . ; - n· po.rt<:j !<\'a,bor·d la char,ge commune, combien lo
1
mde, et, 

en plus celle. écrasa'nte, des œuv~res. . , . 
A ~èla, .ii se· résigne, pourvu qu'à ce prix on le lmsse tran-

r:ruille1 · 
· Mais le 'maîtfle ~a!l'l'ive ... 

D;nll coup brutal, inopiné, H le frappe, toujours· alÎ même 

endroif. . · . 
Et le cathoilique repa:!l·t... 

· P~uvre catholique 1 
. . 

L~ maÎh'e, c'est le franc-niaçon. 
Qu'est-ce qu

1
e _le f,r~n.c-maçon? · .. < ·. 

/ Est-ce un 1e<sprlt supeneur? ... Un sava:nt, oomme Ampere on 
Calmette?.,, Un ibi~enfaiteur d1e l'humanité, comme Pa;st~t,l'r?:. ~n 
gr~nd chef de guerre, comme Focth ? ... Un mai'cheur al etoile .... 

Pas dn tout. . . . , , 1 ' · 
Le.frànc-macon dirigeant <est, d'une façon gener'a e, un me-. 

diJocre;. arriviste et pratique. . . . ' . . .. 
Il a la haine de tout oe qm le depass1e ... la hame surtout 

de la :religion 1;évélée, ·1aque:lle i)articuHèrement l'éc1ra:se. . 
. · .. Cette haine lie ensemble tous tJe;s frmms-ilnaçons; conscients 
ou inconscients. . . · , · 

Quelle que soit leur divergence d'opm1ons sur cl au;tres 
poi1;ts,la haine rei,gieUise les réunit au<ssitôt, et toujours. 

- *"'* 
Cette haine paraît entrer ·en sommeil à cè'rtaiües dates oü, 

vraiment, .elle ne pout plus s'ex<:'Jl'·cor •.. p~ndanf la guerrl3; pal' 
exemple. . . . . . , 

Ma_!is elle l'este ,là, guetteuse, tonll'lnenlmlte, prête à sodb:. 
à la premiooe occasion. · . · · .· •· · 

Tàntôt, ce .sont dies brimrudjes locales; tantôt, des' mes·ùrés· ·· 
d',ense1~Ible, comme la suppression dles caus·eri,es religieuse~ à 
la Radw. .. · · · : 

La Lo.ge tolère encore la musique sacrée q1Ji, poui~ elle; 
est sans conséquenc,e. . . 

C'est un ·os qu'ellie jette aux pâles· c<hi·étiens pollii' qu'ils 
ne mient pas trop. · · · ' ·· : · . · .. 

Ma1s eUe interdit! a 'CatiS:erie~ qui est de l' ensèignement;, 

Old l'enseignement, c'est la p-i.Ipille de son œil! 
Tous lës inini·ster.es sont peuplés de fTm':lcs-maço)lS• 
Celui de l'In;struction PubiHque Œl e1st, truffé. 
Car, l'enfant, c'est l'électeu,r .de demain; et, la 'première 

teintm,e, c',e·st c.elle qui ~este. · ·· r: _ 
J'ajoute que ces mesures elle .brimade sont prises géiJéirale:- ' 

ment d'une manière anonymre. Le min1stre ne fait què signer; 
Et, sï v.arus .cherchez celui qui, vraiment a fait le mauvais 

coüp, on vous répond: << Oh! ce n'est pas M: N ... , J,e le. connais ... 
C'est l~n p:olytec:hnid.en ... un .esprit large! tulérant! Jallilais il' 
n'aurait fa'It cela! ... >> 

Ma.is, c'est f.ait tout de même. •. 1 

.*"'* 
On a .perdu un siède à s·e moquer ,d,u costume des fi·anc:s--

maçons, de lem's !batteries, de Leur lœng:age .. 
Une petite rguerre, qui ne les .gêne en rien. 
(!n'ils s'hahillen:t donc comme ils v,eulent! 
Pendant qu'on s'arimse à ces détailrs, eux ·ne perdent pas 

leur temps. Us se virssent pm·tout, en F1•anc1e et dans les co,lo• 
ni:es: : « A nous, l'es places, l·e,s. honneUirs, et l'es gros trai'le··· 
monts! ... >> ... 

La masse se lai·sse fah1e parce qà'ünJa fla:tte. . 
Et quand un scandale arrive, on l'étouffe. Ou, si l'on ne 

peut pas· l'étouffer, on sacrifie quelques firè1•es, qu,'on œ.pêèlrei·a 
d'ailleurs demain... ' · . 

:~~1: 

Un FI,ànçais, surtout s'il e<st C!athOili{ru:e, ne doit jaJmais oÙ.• 
blier qu'actuellement il n'e1st pa1s en Répuhlilque, mais e11 Franc~ 
Maconnerie. · · 

· Noh•e pays est expl<)lité jusqu'à la corde par 50.000 h;divi..:: · 
düs, don~ la formule est: « A nous la terre, ct den que la teJ..,. · 
re! ... Güerœ à l'i>ill~e spirituelle, et surtout à J-a formule c:hré- ·· 
tienne qui~'incarne de la façon la plus intransilge-ante. >> · C , 

C'est la haine inlassable. · , 
Il n'y a; pour nous, auoun espoir de l'ap.aise'r jamais. ·. 

.. La vie du calhoHque sera donc une perpélndle bataill~1 oit. 
le terrain gagné ne restera' pas acquis. · ·· 

,.·.-. 
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,ç,~; __ ! ::~r~rt·: ·\-:,_: 
·=:):;,,,_JC .~· ._~,,.:":,·~- ... ,:_. ,, __ i':;:_:·;:_-~~·,1,';-···'·~-"-:j :•.·.,-·:.'d'", ·, :· -~1.-:,-·· ,. ,o , .. :·':\~'.-~ __ , M[liso le' ê'àtt16iiqiiê riê 'doit· pais, I:>mù· _é~la_;· avo~1:' 't~1l~: âme 

ci·e-.v~il19l.l• ·· ,,, · . ... . _ :. : - ' . - ' ','.' ,',--. . 

,,; . · ,~J~-~f?J~ïfii~~~··~~)i~i déi;.~r Ù Jvi'dtoi.fk a6ttieilc· 'etc · r~ rFi~~üi,c'~ : 
Ma;,cp~1'n:eJ,:if;. comune !tw•e f.ah1,lité irrÇh~_ctablç .. ,_, . , . . . , · ;·. · · · 

·Ce qu'.' est :i:néJlùcta~b1é, c'èst 1a bataille.; .. P~f,de défaitê; .. 
,,.;.Nos. advm'Saires sont des. h<mJmes comme nous.. · · · 

Il~ n~ s(mt :nT d;eà 'géa~iüs, iii des f{ücs:'• . '. ,. 
Ils,ont,.pOJllit g•ux, la rliçscente ..... 
Noüs'avon·s, .ûonh;e nüüs, la monté~ ... 
Ils nnt ilour eux Satan. · 
NO:U1S

9 
n~oUJS ··aV-OilS Die.tl." ·"'" 

Deux· choses ont fait leur force: leur organisation, d'abord. 
Et, ensuite, i~·s ont été oe qu'un puhHoi•ste anglais appeUe: la 
puis.<:ance qll'oil· ne nomme p.as ... 

~~! • 

C'est pùul'lquoi, nous, il fau.t la nommer sans cesse ... la dé~. 
nonc-er.sans cesse, comnie un·Etat. dans l'Etat 

La réhellion catholique contœ la brimade de la Radio est 
donc absolument justifiée. C'est un barrag.e qu'U fa:ut établir. 

Se dire que, si nous nous laissons faire, après c.ette hri11nad'e~ 
il y en aura d'aru1t1'es ... 

, On Iietl'Ù.'a!lis;era la })Os te, l·e :.téléphone, la voide ... 
· .. Pourquoi pas? . 

Nous it'-auflons plus qu'U1n1e liberté.: oel1e d'aller die plus en 
plus chez le perœpteur ll'épo·ndire à toutes l.:$ questiotis. de la 
noUiVe'lle feuiHe de .contriibuüons. 

'· J1ai eu jadis entœ }.es 11nain.s une lettDè adjressée à Mgr Dela~ 
maire, .archevêque de· C.ambrit.i, et qui fut retournée avec cette 
mention, laligement écTite .en travers: Delamaire, incotmu -à 
(Jambrai'. · 1 -

·C'était djéjà un petit e·ssai... . 
Alor8,. pétitionnez! ... Signez!... F.aités .si.gner pa•rtout des feuil· 

les de protestation. · 
Portez.:.les; en corps, à votr.e député pour •qu'il les transmet-

tre à la Chambre. 

. C'est très légal, et très efficaœ, si on « tient >> ... si « on ne 
lâche ·pas le mol!'ceruu n... . 

~Je .suis curieux de S•UJVoir si les catohliques d"après~guerre 
saUiront; sUr .ce .point â:pr€1tne111t défendu, faiœ aboutir l·eur. droit·. 
à ne plus êtt·e ;_1Jraités en parias dans .ce pays, pour lequel ils ont, 
comme les ,alutres, versé le:ur sang ... 

Bierre L'ERMITE. 
r,'. 
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Joseph d'Arimathie et Nicodè111e 
s'occupent de la sépulture de Jésus 

Nicodèntel, conV'àincu .. de la puils·sanc.e de Jésus par>les 
mh:acles q~'ii, •avait ~ccomp~is, s'était yendu jadiiis aupŒ"ès idju 
Ma1~re, marrs, a la p.u~t tombee, par cramte de l'opinion dJe ses 
o?lle.gues ~u ~-a~he<;J.r~~ et par J?eur d!u1 ~u'en di,ra-t-on. Jos.eph 
d Ar1math1·e etait d1scLple ldje: J es~us, mrus en secret oar il re­
doutait, lui a'UiSsi, les raiUeri.es ou les rep.1~ésailles d~s Juifs 

_.·. V~ici. qUie Jésus vient à mourir surr la èroix: e,t soud!ain: ces 
deux hmi?eS' pren~en~ courage et se c~pro:metfent pour celui 
que naguer~ a1s n osa1•ent pas ·reconna1tre publiquement com-
me lell!r Seigneur. . · . 

Jose ph « ~ut ,l'audace d'alle~ jusqu'à. Pila.te pour deman­
der le corps de Jesus >>. Ah! mamtenant Il se soucie -fort peu 
de ce que penseyon! l·es Jui:fis! Il n'a pa:s pellll' de Pilate, non 
P~UiS: pourtant.' 1l r11sque peUit-être de diev.enir suspect,' en se 
~eCi}aran~ pa~hsan du « Roi des Juifs >>; il s'expose à l'bumi-

. ha hon; car Pt!ate ,;r>Ourra le prendre, de haut, lè r.ebtiter e~ s-e 
moque~ de luJI. ~ n,nporte! !oseph reclame le corps de .Min.t.s • 

. Qu est~ce qtu la soudam s1 complète!meqt c~un~é? "C'M\ 

·j 
l 
1 
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l'excès de la d~·tresse de Jéstis.itt:~l'i~iu'h présent, i~ l'aimait, quoi­
que sincf>rement, :œune façon' .ün t>eu no,nèhala'nte., Il a fallu 
nn grand coup pour sOirtir de sa torp.eur; mais; une fois re, 
V.eillé;;iil!:a.•_v<rülu r~,gagner le tempsperdu, en agissant aw<· 
éhe:t,'gie... · ·· · 

- 1\:yant obtenu de Pilate l'autodsafion qu'il sollicitnn, Jo~ 
seph:<'l'Arimathie ·disposa, .en fav·eur de Jésus, c\u t.ombeau 
qu'iLs'était ·'fait ·,pr'épal~~r ppnr·'l~Ii-mêl1le : un tombeau t~mt 
neuf, ·creusé ;<lans 'le ro:c. Il prit :aussi uil linœvl bien hlaiH\ 
dont ::fl env.elcîppa 'le oorps ·(l.ù Sèigneur, tandis ·que Nicodèn1e 
NlpotJait pour l'eml;>aur,mement. un. mélaa1..ge . de myrrhe _ et 

:'d'i,!loès, __ · ·.·: : · :•: :. >- ,(~~~~ '.· _,. ·. ·' '_. . • .:, 

Nous est-il arrive, comme ~ œs deux hommes, de n'être 
. d}sciples de Jésus QU'EN CACHETTE, et d'êtrè VICTIMES 
du RESPECT HUMAIN? Si nous.l~'.avons pas _os~, lorsrp/il le 
falhiît, noüs montrer .chrétiens ; ·si no'tlls avons parfoL,- par 
peur des 1'noqueries, omils '.en tout ,ou: partie nos .tle' oirl-l reli­
!),Ïeux, il ·est teiùps .de nous r.essaisii·' comme Jose:l1h d'Arima­
thie .et Niepdèln'-i'e. ~N.''ë §rôyez~-yoüs !'ùts. q~Je. Jésus so~t a~~gz mal­
heuTeux, -assez ·bafoue, assez abandonne, .pour quél nu us ayons 
l'audac~e f!e réclaili-er -à 'haute voix le dro:it de le défendre, le 
droit de r~cev-oh· :son co~p;s,, 'noù pnur le mett-re d~w; uri tom­
heau, mai~ poüi' _le faiTe· -reposer dàns notre cœm:7 

JosepH\ d'AriiJ.ila,thie, nous dit l'Evangile, s~étaïti préparé un 
tombeau P,

1
our lui..,même. Il l'avait creusé •dttns ~è roc. VoiL'i 

t 1 t At d' 0 d t JI com.men ·.peu --e re- nous avons 1spose :. e-.. -no -re.· cœu t' pour 
nous-mêmes: mon cœur est à -moi, avons-nous dit, je n'aime 

:_.q,ue Jli;oi .. et 'c'e.:qui me ,pla-ît. L'égoïsme a, dès lors, tout envahi~ 
··on ;e'st ·personnel, occupé exclusiveanent de ·soi, de ses goùts, 

de s'es préférences. Le c.œur est dur. comme pi@rre, froi-d CŒJ:l-

me le mat~biJ:-~;:· :H '~reste. in.sëüsihle. 1dêV'.àfrti tQ\.lt:i\c~,. qn~~ ~cqnc~n\e 
le prqchain~ devant toute vérité religieuse. · · ·· ·· · 

~\);,.·:P6urlta'nt; :lLJI'rEN..,;FAUT:, BAS DflSEpJ?E5EJ.R.,:; Quant on 
frwppe sur le silex, il eri 'jailUt des étincdles. Le cœur de l'hom­

,. r.p.e, est 1-r11e .pim~re, ma:i1s c'est une pi!en1e àfeu: à la f1'oideur 
·, 1\\el.lt §:l}ccéife'r la ferveŒr. DainS >'c;e ça};', il· t1e ;gird.e 1ilus de la 
~r:ïepré'l)l.p\)arence glacée, mais sëu~ernelit 'la solild1lté: aùtaüt 
'.iX. ~;tira éfé diffic:He âJe faire ja:illlir la charité de notr.e c.œur, 
:~~iit~1Ii)' n se~a dur de 'l'ébll'an1er, une foisqli\Ü ~sera coilsac.ré. à 
Jés"u1s~ôhrist. ·· · -..... · c~ C<'edi';. d<nit noué voulions joliir pOUl' üous, noüs le don­

; net~.ons 'à_:Notre~Seigüeur, comme Jos~eph di'Arhriathie lvi. céÇb 
son tomheàü. Nous· v. tl.ipnorterons le linüN111 hiei1 blahc de· la 
GRACE ~ANCTIFIANTE: pour 'l,e prépa~rer à;t·.e;6evoir digrié­
ment. par la COMMUNION PASCALE,, le corps ·sa~cré d'eJésus-

·, Chdst. ~08· Sk:ClUFlCES ET NOS PRIE;RES :fÊÏtVEN'f,E,S 
. ser01jt les .pàtfbJlrts et le,s aromates -dont, à l'exemple de ·Nu?do­
dème, n()th'l Jiùus" 'sre.rViDOll'S pO'UT rembaumement. ·. ·•, ; . ·,. ,- . , 

· .. ~: ·• :_ 'Püiss;e · .à:loirs Notre-SeigneÙ1r établi<r daU:s notrè • cteü1r ·· ~on 
, :>;éj<fi:I,:Î' ,IJ<t.:i'mahèiil;' q'tlil n'yreste pas seulement ury peù_ i!JJ)i!1S 
, de. ~rd.i,s joürs, •CJ011).me 1d1a•nS le saint Sé}JulcD~·; qu'il y d~m~l!re 
:i',ap~;c.'oht~ail'e·;_~àl~s inte)1rq.pt_ion, comm,~ 1l le !ait d_aùs_le:.tahe'r-
nacle de nos ;eglises! , , , · · Loms SOUBIGOU. 

. e Lectures pour la 

de Pâques 

semante ~ 

·Les Pèlerit,s d'Emmaiis 

------~-

Trois · ' • t · . ' . . J . . ·lJOdu;A.s .~ e aie!li pa~s~es, depu.Ls ctu'en un sai:nt zèle 
Losep 1 . nmat:Iue avait e11sevelli . ' 
E~ ~~n~t en son. tombea:u, lui fermant la prunelle 
. . p I·an s.ur ses flanc;s, ,com·me on abaisse üne .ailoe 
Le bl~nc hno,eul, sel'l'-e contre ile 1110C porli. ' 

~~~0~~ ~~~· s'~laien1t. passés, tdjepuis l'heur,e troublée· 
. . . .e, e ran -e par une gJrande mort 
Se~~t~I! confu:séJmen~ que e;ette ân1!e eX!ha1~e 
~m lm l~l~nmt encore et s'en étaH ,allée . 
Semant ICI lta foi, jetant là le remords. 

l'roi ·. ''t · - ' L s JOurs s e aliernt passes pendant lesquel · 
Ses l femme.s, répandant l'encens alvec les pl~~rylerus,es, 

eu es avment osé rbrr'ave-r, ~urdadeuses . ' 
~~:fe~~·~uche-s ~a:rdien?; - lm~rs main; cl!évoHeuses 

presque cache 1es .gla~ves sous Ie,s fleurs. 

Trois jours s'étaient passés _ L" 1d' · 1 , · , · ' 
Heh,acant un I)Hr '"'1 l"'·s t. ~s ll~cip -es, 1 œil sombre, , 
S · · . c u'l. v, ac es •accormphs, 

e 1es contw~ent entre eux c.herchant 1 l' l . . 
r~~l~)O~l.r cJ'issin;~ll~r.le~ll'S J.~rmes et 'l,em~~lO~~~~e: e1ns d'ombre, 

t>roupe s elmignment, les fl'Oilts bas et I)·"l' . a 1s. 

.i--i 
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B oup d'entre eux l',avaient su~ vi ~e G~lilèe: 
Il=a~~ournaient .rêveul~S_ à~1em: tmt desmit,e, -
Se demandant oOIInment, leur Ido.~e c:nvo 0Je, , 

... ient bien tr~aîner :leur .viJe müonsol~~e, . , 
Us pourrai . . die.bo'U't dlans leur ~cœur devaste. 
N'ayant pus n'eJ?. ' . , ·-

Ainsi pensai~nt; marchant sur la "-''OUJte po.~l~'rèuse, 
Deux hümbles pèlerins r~,gagnant En~m.aus, . . 

, · · t · 1 · a> 111a1Ite ,o·enereuse. oar leU:'r sme eta,t sunp e, ' -~' • t> , . 

-Et jusqu'au bout, smiva>nt s'a tra;e do';llour~euse,. . 
Ils avaient soutenu l~eur J)on Maitre Jesus. . . 

lal.ellt elles heureuses années, Ils se ressouvet d' . 
Où .lot~ant son ~e~ellllple, écoutant s~es tl·s~m;IIS, 

, . 1 ' ~s l)fi'S l,es foules en rmnees 
Ils voyaient ~sur eu ' f ·t· • et fasciùées, 
c uitter tout: biens, foyers, en ~~ns, ' 
du flot (les convertis ~aller g.l'OSSir J,e coufis. 

Et comme ils n'avaient eu ~anra,is qu'une pensé:e: 
Le Maîtrt~ son succès, sa glŒre,. s~a g~rande~ur,, .. 
L"'lr te' te., tout à coup s'était pre's•que affms~ec . 

v•' -· · · l' 't traversee Sous l'immense dou1e'Llll.' qm - a_vall · · . 
Bt ldjont leur tdste esprit sondmt la profondem. 

'l 1 . "'lit de Ltli PouWlJient-ils au.tr.e chose? Donc 1 s par mv · · · · . · t 
Il ·en seraÏit aül'si tant qu'un des dieJ~X V1Vilal .. 
Ciéophas, pl<us ·savant, tiraH d.es f~uts, la calllse, 
Ft l'autre. envis,aigeant leur ~suite, Je st~ppose, 
A CJhaque souvenir s'arrêt,ait et p1ooTall ... 

On aurait pu les voir, dan's la b1anà,~e p~mssièl:e 
Que soulevaient l,eurs pUis S'Ur le ch~~mn pi,erreux, . 
l . ts rega·rder en avant en alrnere, nqu1e · . . ' . ' , . · , . 
Faire parler le Chri,st, a:"épondre ~ s~a prle~ e,, 
Comme s'il ,eîü encor fmt le voyag'e .entre eux. 

Il le fit, en eff,et! dit l'Ec,ritu~·e S'ain,t~ .. 
Il voulut courŒmer ceJtte nalve ardieUil, . 
gt d1u sépulcre ay;runt f~ranchi la d~'t;hle ,'en~Œntc, 
Il vint pour l~eUir diomwr un~ dei'?wre ett:~eiint~\e côte, 
Et cheminant com\lne ·eux, JU>S·q'U alu iboulr,g, co à 

Avant de. regaigtner l'éterneUe splendeu~! . , . 
~. . dire. « Me void )) •' sans troUibler 1 ei.ür:eLien, 
.._,ans · 11' · haute· Il fit C'ourt le trajet, l'a co me mmns : . ' 
Us rompirent le pa1Ï'n à la ta(ble eommunej At . 
Et quand on fut au brut, il demeura leur , 10 c. 

Tel un frère ,ald\Oiré qu'on ~etrort~v~e et retient. 
l ra onln0lnent d'un Imprevu retour. . 

~:lql~la~Id :urvint 11a nruit, ·SalliS étoÏil:CIS, S·a:~s lune, 
1 

• • A s·UJ)rême fortune. Ils ne surent Jalmm,s, o . . . l' 
Comment avait cessé leur VISIOn c amour. GUINAND 

Edoururd · 

A la fin de l'Année . Sainte. 

.Si veus reveniez, ê Christ l. 
---œ-

Il y a dix-neuf siècles, ô Jésus, que vous avez qu.itM la 
Te,n·e; que les cieux se sont rdermés sur vous, tandis que, 
joyeux et grav,e.s, vo1s ·disciples re.descen,d;aient vers les labeürs 
aT dus ... 

En dépit du triomphe pascal et de la glorieuse asoension, 
on pouvait penser que v<otre passage ici-brus n'aV'ait été qu'une 
aventure inutile ... 

Etiez-vous assez pâle, as:sez sanglant, assez 1neurtri, lors- -
qu'ils vous c:1mdfièren t! Que de fois vous êtes tombé sur le 
chemin, Dieu Tout-Puissant! ... Souvenez-vous... - 1 _ . 

Ni les <0rachat1s, ni les soufflets, ni Les moqueries s~crilèges 
n'avai1ent eu le don ,de '"ons conteaind:re au miracle qui eùt . 
balayé la populace impie... _ 

Et vous êtes ;~nort, trahi, abandonné, bafoué ... Et l'on vous 
a porté, exsangue, vers un tmnbea:u d'!emprunt, au milieu . de 
faibles femmes qui pleuraient... . 

Mais après cette rançon à la .Justice du Père, vous avez 
1ffi1'mé ,bien vite qt~e votre· .défaite n'ét:ait 'qu'éphémèr'c... Et 
tout de •mite, le feu qué vous étiez venu apporter sur la terre 
déehaînait un immense incendie qu1i consmna l'éd'ifioe bran­
] an t diu p agan!i sm,e ! 

* ** 
Oh! alors, ce fut supedJe. 
Dans les cirques 11omains, ]es ma<rtyrs continuèrent à pro­

. clamer 1-:t v0rtu rédemptrice· du sall\g ... 
Des hommes s'élaneèrent à travlers le monde, qui redirent 

votre évangile... · · 
Rien ne put arrêter le torrent d'Amour et de Vérité jaiHi / 

du, coteau pierreux où vous aviez donné votr.e vie ... 
Il emporta dans son flot vainqueur tous les mensonge!S et 

toutes les monstrpüsités 1qni Mreignaient 1'Univ1ers. 
La Force ne fut plus le Droit; l'org1ueil ne fut plu,s une 

auréole ... 
A travers l'atmosphère purifiée passèrent des 'hymnes infi­

niment doux qui c:hant1aient l'Humi1ité, la Chasteté, le Renon- -
cement. .. 

Le vieux nwn~e 0ommt alors une ère riouvelle de pros­
périté morale qu,i le revivifia. 

Chez nous, ,surtout, üe fiut beau! 
Dans sa main ha,rfba:De, Clovis vous apporta la F,r:ance .. et 

en FraneP, fécondiée- par le baptême de Reims, poussa: ·aussitôt-
la moisson blanche des ea~hédDales... . . . 

Des heures vinrent oil quiconqt~e possétdJait ·~en l'âme quel-

.! 

··~ 
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1. h' .. besog·nes àu c<ri q:ue nQblesse partait. vers les pJ~us · er01qu,es 

cre « Dieu le veut )) ... - 1 
Partout où le d!roH était 'lnenwoé, l,es Franç31is lc;.heva ere~-

ques a:ppar·aiss,aient. · V t d · 
Heureuse époque où l'un d'eux, Bernard de en a •om, 

't s'e' crier· « Quand• le vent souHle ~e mon pays, il m.e· pouva1 . ' · · · · · l p d · 
semble que je reSipire une od;eur ce ai'a· 1s ... )) 

*** 
Et pendant des centaintes d'années, . ô Christ, vous ~îtes 

· · de· la Nation francrue votre lieutenant sur la terre ... \ons an1s1 , 1 1 · 11 A nes 1mr les 
étiez tellement cllez vous, par es . ois e ·es-1~1ei ; ... 

y h f du peuple très chrétiens, par les sand:uan.·es o:u parfms 
c ·~tss dai<miez conlJme à Pmray-le-MoiÜa·l: r.endr,e tl~s oracles 
vo ' "' ' d'' fi . . , . rde. cre reproche affectueux et ·m nue miserwo · · . 

_ Voici le cr;ew· qui a tant aimé les hommes, et qm pour-

tant ... . » ·• ** 
. t' tl H '1 1 Je n'ose r)aS terfminer c.eU.e « Et qm pour an .... e1as .... 

phrase ... )) . 
. Que verriez-vollis, en effet, clans votre cher :roy_amne, sur 

ce sol d'élection, si vous y .1;eveniez aujo_t:r~':lu-!I; ~1, en cette 
a:nnée s·ainte où le Monde entier est convie a d augustes oon~­
mémorations, vou~ passiez à tJrav.ers nos ,r.a;ngs, avec voti e 
croix ensanglantée?... . . . . ' l 

Oh 1 sans doute, vous y avez encore des amis fi~~les, ces 
s1aints, des apôtres, et qui valent ceux de tous les s1ecles en-

fuis... . d t · .:~ A s 
Vous y trouveriez des t.abernac1es ~van qu~ uf~S' ~me_ 

exquises se consument d'amo':lr, .des ll1?'males au~ morhfica 
tions héroïques, cles mis,sionnmre.s magmfi!qu~s. Qm ~o~:c, ~h:s 
et mieux que la France, pourrait vous o~nr des A defuch.~nr~ 
de bled, des pionn\ers incomparables tou]OUI'S prets pom les 
plus nobles dévouements? . . . . , . . . 

Mais 1a füuJe, la pauvre foule sur CJlll, Jadis, ~ apü,oyait 
votre Miséricorde, ô Maître, qu'-a-t-elle fait rcl(e sa fm chretien-

ne ? · · ' ·1 f d d non Le mon1ent n'est-il pas aDl'lVe ou 1 vous a:u ra e · -
veau lui jeter votre cœurr en pàtu:re? . T . 

Si vous reveniez, résisterait-elle à vo~h'e ~mpnse? \ o.~s 
êtes la fontaine jaillissante qui désaltère à Jamais, et la hùn~I~­
re par quoi toutes les pr.ofondeurrs ~e l'esprit ~ont H~lss:.tot 
éc1arirées. Elle s'aperceV'rm:t, en vous ecoutant, qu-elle n a uen 
compr·is ju&qu'id à la mœrche du, Monde ... 
r~~~~~~~~~~~~~ 

. Dates à retenir 
---œ>----

1. _ Séance de gala le dimanche 22 Avril: « Ben-Hm· ». 
1II. -,-· Communion solennelle des enfants le jeudi 17 mai. 

III. - J(ermesse du patronage le, dimanche 3 juin. 

,· 
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. DÉfENSE ET ACTI"'N 

Les événements· de 1924 sont encore dans la~ mémoire cite 
tous et nous n'·avons· fait que l·es rappeler id : ce sont les 
menac.es de persécution ou1verte qui ont groupé les Catholi-
ques de France pour Ja défense de leurs ·droits. . · 

. Mais, est-ce tout et est-ce là le principal but de l' ActiorJ-
Catholique? . ' · 

Beaucou,p· le pensent, semble-t-il, et, consciemment ou in­
?onsci~imhent, en, s~mt d;emeurés à cette concepti'on primitive 
nnposee par les evenements. · · 

Combie1i y a-t-il die réunions de l'Action üatholique où 
8~Ijom~d'hui ,encore,. il est question uniquement d'injustices ci~ 
viq:re.s, d'e reclamations sur le terrain de l'Ecole, die .dlroifs d1J:., 
Rehg'Ieux. etc ... 

Noüs croyons rque c'est là une conception incomplète, an· 
pauvrie de l'Action Catholique. . 1 

• •• 

Qu'on nous entende bien! Cm·t;es. ces objectifs so!lt in dis-. 
pensahles et ce serait naïv.èté et,· chez l·e·s diri•gearnts,' aveu-· 
glement roupahle, de. c.roire que l'anHcléric.alisme est mort : 
poUr êtT·E'· pius tünrd1e qu'à certaines hennes, pout no.us avoir 
déshabitue~ des couplets ag.ressifs ·d'·a:ntan; il reste cependant 
vivace et d:arutant plus dangereux qu'il ·est plus sournois,· Sur 
le terrain scolaire en p1articUili.er, nous sommes plus menacés 
que jamais, et les Catholiques n'ont pas le droit de fermer 
les yeux. · · 

·Mais croit-on cnie 1' Action Catiholique pvisse s~ Ùmiter à 
cette défC'nse mi-eiviqu(~ mil-reH!.(ieuse del nos d'raits de ci­
toyen'? Est-~~eJà ce~te « particip'!tio'! à l'apostolat>>. do:lt parl,e 
le Souveram Pontife- Quand û reclame comme m-dispensa­
hle à l'œuvre de salüt 'd1e l'ht~;mani'té la coopératicm, d'es laïcs 

' veut-il qt1'ils soi,ent 'Seulement des .défenseurs du dehors, de~ 
troupes. de cotwerture, chargées 1miqw:~ment ,d'écarter l'enne­
mi, pendant que l'EgHs.e à l'·aibri poUJ;suivra sa tâche de sanc­
tification .et d'e conquête? 

Non 1 et noUis' croyons Cfli'il est u•rgent de'. le redire, : 
L'Action Catholique ne consiste pas seuletnent à défendre des 
droits cir,iques, mais à restaurer d'abord l'esprit ch}·étien. Il 
s'agit pr~sentement, tout en sc .. Q'al'dant des att.aqnes d'un en­
nelmi puissmlt, ld;'édifi:er plus solidement la foi chez les chré-: 
tiens et rle faire pa:i· là œ·uvre de conquête. 
. Comme ces .guerriers de l'antiquité ·dont on disait symho­
h(rnement qire d'une main ils maniah:mt les ar·mes pàur se 
défendre et de l'autre. tenaient la hêohc pour la!bour.e'l' leuT 
champ, les Catholiques dbivent se préo:ocu,per d'abord~ d1e. la. 
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i•èohr~sthul.isation de la so'èiété p.ag,aùlsée et· prosferi1êe d1evant 

le. dlieu Argent. , 
C'est une tâche plus difficil1e, plus longue, plüs ingt'ate: lü 

pente est contre D'OUS, ·mais qu'i.mporte! Les pentes sont faHes 
pour qu'nu les r.e1nonte! · · 

Si l'e~prit chrétien était ·vrai\ment vivace dam'i les cœurs 
de toUs les baptisés, s'ils av:ai:ent vraiment la conviction qllic 
la principale ques'tion dans la: vie des individus cQmme dans 
celle des peuples, c'est l·a question d'e la religion, s'ils sen­
taient que seul le Catholicisme •a en m[!.ins la solution der­
nière des problèmes les plus angoissants de l'heure actuelle, 
Pt s'ils avaient le souci cfe le vivre intégrah~ment d'abord pour 
kur propre .compte, si en un mot tous les chrétiens étaient 
vraiment chrétiens, est-ce que ce ne serait pas la meilleure 
g~ara'ntie de défense et la meilleur:e arme tl,e conquêt,e pour 

notre chf-re religion? 
Faire pénétrer autour d,e nous l'esp1·it de l'Evangile, tra- r 

vailler les âmes en profondeur, répandre la vie dans les cœurs 
froids et desséchés: voilà l'œuvre que se pm pose l'Action Ca-

tholique. 
AU:x premiers jours, les Apôtres et les dfsciples n'ét.aient 

qu'un petit nombre: autour d'eux, au..cune propagande ·calou­
lée, en eux, aucun moyen ·de séduction humaine. Le sécret 
de leur triomphe sera aussi le nôtre: ils' avaient en eux un 
esprit, leur âme était .g1•and'ouverte à ce souffle qui, aujour~ 
d'hui encore, a de quoi wgiter le monde. 

Pa!r l'ardeur de notre foi, par la solidité de nos convic­
tions, nous pouvoùs .encore « renouveler la face de la terre ». 
Les époques 1d1

e •conquêtre !S'Ont ce~lles où aù dedans l'esprit de 

Jésus-Christ esLactif. A. GESTIN. 

······------------------~-~---~-------------------~--· 
Ne discutez jamais devant vos enfants 

J cannette a quatre ans; malgré cet âge tendre, elle manifeste 
en toute oc.ca•sion heaucoutp de volont.é, pour ne pas dire d'en· 

têtement. 
- C;;mme tes ntai:ns sont sales! s'exclame la mère. Viens 

avec moi dans le carbinet die toilette. 
R6sistance, t:répi,gnement ! ... La fa.miUe se trouve à la cam· 

J)a'gne et le cabinet de toi:lètte est situé an premier étargc. 
- la.ve Jui l~s mains à la cui·s·irn;e, c,onseilh~ la grand'mèrc 

.·toujours prête à l·a conc.Hi·a:tion. 
- Non, je u·eu:t: qu'elle monte avec nwi !. .. 
De très .mauv:a,ise ,grâce, la vaincue 1nonte avec une lcn­

t.eur d'esea,Dgot. Parvenue à la dernière ma:rche, elle s'asscoit. 
l<Jt s'ur un ton: de profor~d~e indignation: 

- Maman;; pourquoi que tu n'as pas obéi à ta maman! ... 
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CALENDRIER. 
PAROIS.SIAL 

AVRIL 

1 Dimanche n·e Pâq Q A • ' . • • /' V' u~s. uete pou,r les semmmres. A 17 h. 30, 
epi es. sol.ennelles. Sermonr de clôture d 

l·a Stahon, Salut. e 
. De Pâques. Messes basses à 6 heures . 7 h.. . . 

8 heu G d' · ' ·eures, , . res. rau , messe à 9 heures. A 17 l . 

2
R

0
eumo,n etes Tertiaires. Vêpres et Salut 

1

a:' 
heures. · 

D p· l\ . e ~ques . . fesses basses à 6 rheures et à 7 ha. _ .. 
. ~es2.0Glrand'messe à 8 heures. Vêpres et Sai~t 

2 Lundi 

3 .Mardi 

· a 1eur.es. · r 
4 Mercredi De l'Octave :de Pâques A 8 l , . des Mères· CI 't' . ·Ieur.es,- reuniŒl 

5 Jelldi 
6 Vendredi 
7 Samedi 

, • · 1re 1ennes.. . . .. 
De 1 ~ct ave ·d'e Pâques. ~{)'W; IVi>d''-'-""'~ ël21 f( . ·· 
De 1 Octave die Pâques. Hauvt .S'ofl. ..... ù. a· ta H . 

De l'()c:tave die Pârques. · 

8 Dimanche Q · · d · uasuno o. Qùête pour l'Ègli's·" A -20, l -V" p ·· < ~· 1eures 
. ;epres, neœs de la confrérie des T , ' 
ses, Sa;lut. repas-

H Lundi. 

10 Mta·di 
111 Mercredi 
12 Jeudi 
13 V ençlredi 

14 Samedi 

Annonciati'On de ·la Sainte Vier.ge R' i ·. d· ~ Hon , . d I'U . . , . eu.Iuon .es 

D l FI.~n.e,s e . mon Catholique à 20 h 30 
e a ene. · · 

D
Saii

1
ü FL~o_n,, pape, confesseur et drodeur 

e a ene. · · 
St Herrmenegilde, martyr A 7 h 45 s ·. . • . 

· les Trépassés. . · · · ' ' eivic.e PO'llr 

St ·Justin, martyr. 

econ après Pâques.. Clôture de . la Pâque :, . 15 Dimanche S d 
cha~l't du « Te Deum >> ~ l'i~sue de la ,grand'- . 
l~I:sse. A 13 .h. 15, c~teclusme die l?ersévé-
1 ance. A 20 heures, Vepr.es et Salut. . • ·. 



1() Lundi 
17 Mardi 

· · 18 Mercredi 

1D Jeudi 

20 Vendrrdi 
21 Samedi 
22 Dimanche 

23 Lzzndt 
24 Mài·di 
25 Mercredi 

'2() .Jeudi 
27 · Vendrèdi 
28 Samedi 
29 mmanche 

3(} Lundi 

St Patern, évêque et eonfesseur. 
St Anioet, pa1)e et martyr. Réunion dos Dames 

de l'Union Catholique à 14 h. 30. _ 
Solennité de Saint Joseph, patmn de l'Bg1ise 

Universelle. Confessi:on des Enfants · de 
16 heures à 18 :h. 30. 

De l'Octave de Saint Joseph. Messe -.cV~ comilnu-
nion à 7 h. 30. 

De l'Octave de Saint Joseph. 
St Anselme, évêque, cori.fe.sseur ·et docteur. 
TroisièniJ.e: après Pâques. Au chœur: Solennité 

de .'Jaint Jo8eph. A 20 h.; Vêpres .et Salut. 
5t Geovg·es, martyr. . · · · 
St Fidèle de Siginaringen, martyr. 
St Mat·c, évanp;éliste. A 7 h. 30, Procession · çt 

· ohant des litanies d'e-s Saints. 
· Sts Clet et Marcellin, papes et martyrs.· 

St Pierre Cani·sius, confesseu,r et 'èlfldeur. 
St Paul de la Croix, confesseur. 
Quatrième après Pâques. A 20 heures, Vêpres 

et Saluit. 
Ste Catherine de Sienne, vi•ei~ge. A 20 heure-s, 

Ouvertur
1
e du Mois- de Marie. Les exercices 

du Mois de Marie auront lieu le dimanche 
à l'issue des Vêpres et en semaine à 20 h. 

'll.lllllllllllllllllllllllllll 1 11111111111111111! 111111111 illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS BERCEAUX. 

NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Pauldte-Georgette Lion. - Guy-M-arcel Cornen. -· l\iarie-· 
Louise AJlençon. - Louise-Georgette Astm~ga. - J eanni ne~J o­
~;ette Saëe. - Siimone-lVla:rie Baumet. -- Marie-CLaude Giraud .. 
-- Jacques-Pierre Chanson. ~- André-François Frédédc.. 
1 ~hristian- Henri J es tin. 

_MARIAGES 
RohéTt-Francois Quimerch et Marie-Louise Dagand. 
Marc.el Schn:orr et Renée,-Marie Merry. . 

DECES 
Je,an-Pier.re · Duigon,- 34: i:lns. - Pierre~Engè1~e Clul.linc, 

74 ans. - Roibert Pompéi, 47 a'llS .. 

~-------------------~-------------·--····------------~ 
Pèlerinage ·diocésain à I..o~rdes 

Le pèlerinage diocésain à· Lourd'es aür.a lieu •·:lp 24 au 
30 juin, sou::Lla ·présidence de Mgr l'Evêque. ~. 

Les paroissiens qui diésirent prendre part à Cr' pèl·2rinaw~ 
s'adresser-ont à lVI. l'abbé Le.s,pagno}, qui les aceompagncra à 

. Lourdes. ' 
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L - CINEMA PARLANT 

I. ··-Dimanche 1"' Avril: 

. FILS DE RADJAH 
. pouble sens interdit 

Conn<Juc av. cc I 'ltii'cl· ct H 1 • _.J' , . ar( Y 
Régates .au Colorado 

Docnmcntnil't'. · 

Une bonne balle 
Dessin animé 

IL IJ.'.rnanche .8 Avril : 

1 
ROUUE,T AB ILLE A VIA'fEUR 

Toby chasseur , · .. 
Dessin animé L Horlogerze 

· · Documentaire 
Jane détective 

·Comique 

HI. - Dimanche 15 Avril : 

LE TA~PON DU CAPIS'l'ON 
Fme ·comédie 

IV. - Jeudi 19 el dimanche 22 Avril: 

- - BEN-HUR 
Drame 

V . .....:.... Di'nanche 29 Avril : 

UN SOIR l .. U FRON'l' 
Drame de guenc 
Peaux noires 
DocumeiÜaire 

. i 

! 

li'oJr N1.' ~1. -- Mati Pécs à 14 lheUlres et soiréos ü 20 h '>() 
(es places chez lVTll<> J 1 . 3 · d • Loè~l-- ' - '·- .e ong, . , rue JVIomg'e. 

II. - CONFERENCE 

M. l' z· b , f'J • 1 · · · · . a J e Ic zpn,' vic:a.ire à 1· .. C tl , l. . . . . 
dpnnera ]e lundi 17 av-dl à 20 1 a30 ,al JO( Ialc, de Qmmper, 
vres, Piace Ornon mre c.o, J f, . l. ' , c ans 1a Salle des 'Œu-

. ' - 1 ·erence. sur: 
. LE PAYS DU ROI GRADLON 

Entrrie lzbre. 

••••~•••w•••••••••~- • . ·• . --------------------------------Retraite m~ .. a' ran.ça•se des ConserÏts 
(24-26 J!1ars) 

. . Cett<; retraite a été . · ,· . . . . . . 
Samt-Pinre-Quilbi.o·non .su~'I\parS ~3 ]enne~ .gens dont: () de 
,) des C:a>·n1es · 3 clet> L '

1
. . . ce ' amt-Mclame d'è Morlaix · ·· 

' - ' an( JVItSJat1' 2 de J "'sne . 1 1 J . , ' 
zellec; 1 de Saint-Niartin. 1 l ''·R· l· . ,I.{_, 1. ven' ( e . ~amhé-· . 
vas. , . , cu e ccq- cr mon; 1 de ,Guipa> . 

' r. 

'1. i, 
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Non, ! Non 1 
P'as con1me Judas· 

Après avoir trahi son maître pa·r un baiser, Judas erra: 
longtemps dans la vallée du Cédmn, qui sépaire le J ard'in des 
. Oliviers de Jerusalem. Il suivit d'abowl des yeux le convoi qu:i 
e1ùmenait Jésus d!ans la nuit. Ca et là, les to,rches meUa:Ïir:mt 
d'es rougeurs vives. ~ · 

Quand le oo>rtège fut entré en ville pa:r la porte 'd1e Salo­
mon, Juda1s s'assit surr une des innombrables pie·rres tomba­
les qui parsèment oe coin de camlMtgne suburbaine. Il sortit 
la bours·e où étaient l·es trente pièoes d'argent et les recompta. 

Trente! Elles y étai'ent hiŒ1 toütes. · 
Au clair d'e lune, il œgarda l'effigie d'une des pièces. Il en 

prit une déjà usagée. . 
- Un Auguste, celle-là, un Césa·r mort, j'ailnv~ mieux ·les 

Tibère tout.üeufs. , 
Il grclott.a~, cette nuit de printemps était froide ... Il songea. 

* ** 
--'- Jérusalem, J érusalen1! .T'ai voulu ra·sse.mhler tes ·en­

fants connue une poiUle 11ass,mu•ble ses poussins. Et tu n'as pas 
VOtl,l'll... ~) .. ·' 1 . 

C'est ·d'id que le MaHre avait. dit c.es étranges pa•ro].es, 
un jour qu'Il avait parlé de choses mystérieuse~. Judas se 
rappela les p1e·urs d!e .Msus. Tl avait même dit: « .T érusalem 
qui tue les prophètes! >> 

Il est certai:nelment un p,l'ophète, lui .. Est-ce que Jérusa­
lem allait le tuer lui auts.si? Ju1dia·s ne le pensait pas. Autre-
fois, oui, on avait f,aiH· cela, mais 0111. ne le f.erait plus. · 

Autrefois, 0111 était ha·tbaœe... Un souffle de civ:Hisation 
avait passé depuis. 

Un prophète ... J·ésus étaH, certes, .un prophète. Plus qt_l'lm 
prophète mênlte. 

Est-cP qu'Il ne lui avait pas dit, hier soir, qu'il L~ trahi-
rait? Il avait devi'né sa1 pèns,ée. 

· Et Judas s•e rappelait 1·e 'l'ega.rd de Jésus. 
Oh! ('.e reg.ar·d d'infinie donaeur! Co1111ime J.l y ava·i t de ht 

sonffrancr dans ses yeùx! Il se souvenait qu'i·l avait dù bais­
ser son regard à lui, ne vouvant l:e supporter. Et H était sorti 
pour Le livi,er. . · 

Ce même regard de douc;eul' et d'inexprimable dbulcu'l', il 
l'a v ait rencon 1Jré tout à l'iheure au Jardin des 0 li viers qu,aü.d 
lui, Judas, l'avait embras·sé. Son cœur en avai·t bath~, si fort! 

Et puis, il ne se souv,enait plus ... Il se rappelait seulement 
qu'il ava~+ fui, comlme un lâc:h,e. Et comme un lâCJhe, il l'avait 
suivi des yeux là, jtü:qu'à son entrée en ville, par ce mênv:~ 
chemin qui avait chanté l'Hosanna au fils de David, il y avait 
éinq jolll'S, de toutes ses pa1mes frissonnantes. 

} . 

Ces. mot~, maintenant, tintaient, lugubres, à lui faire 
mal et Jls hu apparurent écrits en l.~ttres rot~ges dievant 
yeux qu'li ferma. ses 

Il voulut rdiOirmir. hnpoSisible. 
" ~ Comm;e un lâche ... murmura-t-il. Il en étaü obsédé. 
l out a coup, Il se ·dress'a: · 

-_Eh bien! .Te veux vo:k je verrai Je verrai si J ét·iu,sakm 
tue toujours les prophètes. ' < • 

*1C* 

Ayanl g:agné la ville, il vit. 
Il vit Jésus ttaîné 'iii·~ l'un à l'Mitee. d'Héro,de à Pilate 

dans une nToquede de iufl'ement Il le ,,1't fla<~ .11' ; i', ·. . , , ,, .. ,., ... < n'e e, couronne 
c 

1 

epme~, ha1l?1lle d ~m h~Illon ... B le vit couvert de èradh·ats et 
d? s.ang. Lm, le lnenfmteur et le consolateur de tous ... · Il le 
vit r~.e])l~t des l:o1!111nv~s et passer après Bar~has... - · 

Et 11 le smvit au Cah11aire. 
't, A

1
lors .il comprit l'énonnité de. sâ faute. Les morts l'cssù.s­

c~ ~s a l~n re1?roohèrent. _Il c.rut que sous lui la terr~ s'cffon­
dmt. Il vJt nmr. · · · · 

- Malédiction, cri·a-t-il, .h01nte à moi! 
f 't V c?tr~ut i ete: au temple .les trente pièœs d'm'gient et s'eil­
,m lOlS ~~ la v1lle. , eNant 1.usqu'au soir. E:puisé, il s'air:rêta 
l.ou~_}·e .figmcr crue ~es'us av.mt maudit. La huH était tombée 
omne Qf' .tout le crHnre :o;Israël. 1 

1 • ' 

Le trmtrc déno,ua. la cei'nture de P•8S reins et il se peüdit. 
. 

1 
F~, le. c~,d~av~e ehnt une lannentahle :iUustration de la pa--

10 c .n ~1mh ~ . « Le eœnr de l'hom1m.~ s'end'tl'l'eit au· mal 
Malheur a qm hl.asphè.me J.a ltJ.Imièi'e. >> < - · • 

'* ** 
Méditez cèla en ce temi1s d1e p' ·a·crt e t 1 ' '1' · -. • c I• s f'. · ( e rceone1 l'lhon 

"~~~s"'qm ~avez. hwn ~ cruoi V01ll'S en tenir de cette ln1~1'ièrr: 
di~ !n., mn1~ c~m, d~'l)UlS lon,.g·tempos l)eut-êhJe, vous êf.e'l volon­
tau emen f 1 .etr anches de son rayonnem mlt. 
" . ? oEns 'rlt,lttes:. « Oui, à la fin, ie revieilcfrai, je m~ confes­
,.eJ m. ~Il ar 1~11 fl,UIJ.lf, ç.a va, ça va! )) 

Mms qu,1 don~ est sûr de sa fin? 
.. Le ·cœur d·~ l'homme s'.~nd'nrdt au mal. C'e.st vw1i. ~Il faut­

t':lte c?mme lon pense, smon tôt ou tard', fataleJment on 
1111 nm penser eomn1e 'l'on vit. · · · -' 

Et, c'e.st p1;esquje à son insu .• l'éJ)OUVantable ' 1 ' 
dans I omhre, s'apprête... ee1eance, qu.i, 

Non! non! pas comme Judas! 

ct 
, 0 mon ami, :penda,nt nu'il est tdmps réfléclll.S"("'' 1 E-t ·'l].,,z: one en J l l , . . , . . , " . ,,, . . u -- • A .. lomme ce c eŒs1on et d:',honneur que vous Pie'> 1 

C 
.tt l1 n~nn, .d,e vos intérêts Ires plus saorés, faites ~o; Pâcrues 

.e c annee. . · 1 

d 0. ;~âqucs . de 1934!. Pâques du ~_ge e~ntenaire •.'~~ la mort -

1
. ut.Chnstt dnom nous, Pa crues du Jubilé, die la 01rande re·C·0'11Cl-
l a wn e " 1 ct • · '"'' · ··-

'v a gran e JOire, soy,ez bénies pour l'allé.Œr·~sse C[UP · 
VOIUS apportez en - t "' - ~ vol~nté.. ·.·, nos cœurs e dans nos foyers ,de , bonne 

'• .. 

/' 
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Héponses · aux E~amens de Sélection, de l'l~colc Unique 

-œ._ __ _ 

Le ministère a bi,en vou}u nous èommuil.iquer quelque's~ 
unes des réponses les plus rema~rqua:hles faites cette anné2 à 
l'examen de passage de la sixième. 
· · ~ a a 

La maman de Tot or à Mme Durancl, en viüle. - Oui! 
ma bonne dame, c'est un par,esseux. Il s'e·st fait· coller, parce 
qu'il n'avait pas .mis d'H à homelette! · · 

Mme Durand, réprobatrïce. Oh! les enfants ne· sa~ 
vent plu'l rien aujourd'hui! a a a 

Le professeur. - Vous achetez un terrain\rectœngulairc. 
Vous voulez en mesurer la surface. Qu,e faites~ vous? · 

Gugusse. - Je ... Je vais chercher l'arpenteur. 
~ ll Cl 

Le professeur. - Eoorutez bien : vous acihetez un franc 
ving,t~cinq de jambon, soixante~quinze centimes de heurre, un 
petit pain de 30 centimes. Qu',est~ce que G,ela fait? 

---'- Un sandwich, Monsieur. 
a a 'îJ 

. Le· professeur. ~ Ah! voyons, 1non petit ami. J'espè.ré que · 
vous n'allez pas prendre Lé Pirée. pour. ün homme? 

Rouboulç. - Naturellement, Monsieu,r. · 
Le professeur. - Qu'est~ce que c'est... alors? 
Bouboule. - Une dame ... de l'antiquité. 

a a l:l 

Le professeur. - Votre père me doit 423 francs. Il dôit 
me remettre 10 francs pat mois. COIInbien me devra~t-H en-

core en octobre ? 
Ri ri. - 423 fran es, M'sieur! 
Le professeur. - Vous ne connaissez p~s votre a,rithmé~ 

tl que. Riri. - C'e:st vous,. M',sieur, quii ne eonnaissez pas papa! 
a a a 

Le professeur. - Mademoiselle, que fit Ohristophe Co~ 
1omb quand il eut mis un piedj en Amérique ? 

Szzezfte, tremblanlre. - Mon ... Monsieuil' ... il y mit ... l'a:utTe! 
a a .a 

De professeur. - Voyons, jeune honune, pourquoi César 

n'aimait-il pas Pompée? 
Mtmile. - Patree qu'il était sobre ... Monsieur. 

été réalis-é. 
pènl s' effaC'er. 

viendrez voir· et revoir. 
tenu l'écran d'un cinéma ... 

Le film. le plus beau qui ait jq.mais 
Le fzlm. et~rnel dont le souvenir ne 

Le fzlm que to~zs vous 
Le seul film qui ait 

pendant 1.087 représentations ' t · COllSCCll llJe;ç. 

passera Il l'éeran du 

CINEMA PAH.LANT DES CARMES 

les j en,di 19 Avril, à 14 h. 30 et 20 h. 45, 

et Dimanche 22 Avril, à 14 prédses el à 20 h. 30. 

mervet e de l'écran ! V ene."J tous admirer ce.tt.e 'll 

N. B. - Location >ehez lVIlle. LelO!ng, 3, rue Mon,g,e. 

d 4:1mt4; 
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Le Socialisme ·• et la Religion 
Au Congrès d'Erfürt, l~ so oialism.e, .. vo~il~nt in?,iquer son 

attitude vis-à-vis des oathohques et des clwehe~1s, declar~ que 
« la religion est affaire privée >> .. I:a formule fut aocepte<e. u,n 
peu partout, .et c'est la phras.e fahdl!que que les llnen~urs repe~ 
tent dans les as<s:emblées populaires pour ne pas meoontente>t' 
les croyants, oo.mme pour se d\onner un air ae libéralisme de 

bon ton. 
Outre que la formuLe est inaccepta:ble en pri<ncipe puis-

que la rdigim1 réigit tous les .ruotes ,humains et qq'il n'y . a pas 
ùeux morales, une pour la-vie privée et un.e pour la vie pu­
blique, il est de .notoriété pu~)litqu:e qu'.e11e ne Jut n~ême pas 
observée. La théorie n11arxiS1te est, en effet, essentiellement 
matérialiste et anti-'reli;gieuse. Tou,s ·Se\S ,gt~a:nd\s diot:::~trinaires 
l'ont cru aus'si et l'ont .proclmné en tei'mes,- souvent violents, 
parfois même :grossiers: « En f.ait de religion, nous sommes 
athées >>, dis·ait Bebel· à ~la tribune du Parlement Allemand. 
(( N OllS laissons le Ciel aux anges et .aux moineaux )) ' répé­
taient-ils ironiquement après Henri Heine. 

Et l'on pourrai:t- citer :dieS centàines cr autres déClarations 
officielles lliUISSi probantes. Etant d,onnée la thèsé ·dU matéria·· 
lisme historique qui est l'un des fondements du marxisme, 
il n'en pouvait être autrement : « .Le monde rèligieux, dit 
lourdem.ent Marx, d!ans « Le Capital )), n'est qu'un reflet du 
monide réel... le reflet religieux du monde 1'te poùrra ,di.s pa-· 
raitre que lorsque les conditions du travail et de la vie pra­
tique prhenteront à l'homme des rapports transparents et ra­
tionnels avec ses semblables et avec la nature. )) 

Un uutre· principe .du sociruHsme est la lutH,e dès classes, 
c'est-à-dire le 1)rincipe le plus opposé qui soit à l'~sprit du 
catholicisme qui est un es.prit d'amour et .de divine ciharité. 
1:0nfin, sa conoeption de· la vi1e de l'h01nme est le TenveÏ'sen~ent 
complet de celle de l'Eiglis:e: « Le socialisme est une vue nou­
velle sur les destinées de la civilisation, une estimation. nou­
velle du sens et de la U'aleur de to11te vie humaine, et de toute 
vie individuelle dans l'humanité. >> Ainsi parle Ch .. Ancller, 
ctans sa préface à l'Etat socialiste de Men,ger, 1904. 

Ajmüons que l'Eg.lise a cent fois üo1nda\mné l!e socialis .. 
me, depuis pie IX jusqu'à Pie XI aujourd').mi glorieusement 
régnant. Nul cathoHque ne peut avoir, sur ce point, ni doute, 
ni hésitation. Evidemment, ,si l'on ent1end! par sodalism.e tou,te 
aspiration généreuse vers un idéal die p'rogrès social et tout 
désir sind're 1di'améliorer le sort des humbles, toutes les diver­
gences dJ<;paraissent et tous les catholiques deviennent des so­
cialistes. Mais, est-ce séri.eux ·de raisonner ainsi, .et n'est-ce 
pas une conception enfantine du socialisme? 

Il faut prendre le sodaJisme tel qu'i'l a été jeté dans les 
masses depuis quatre-vingts -ans, tel que M. Blum le dépeignait 
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eilcore réc~~men.t, a.pr.ès une habile 
pas un parti anh-rehgreux: protestation 'qu'il n'était 

. « Noüs prétendons, nous auss· , . . u . . . -
tuelle .. Nous aussi IlOll I, a la dolllunahon SI)iri-, · • ,s essayons de . · · · r·~·ssembl ~ à une foi une f . . creer quelque chose qui 
et n.on pas sur la I''e've'la· ·t~:n q~~. l'·~pose sur la just:ûc. e htNnain~ t · · Ion uiVIne Ill · ·· d men s psvohologiques ress bi 1 · ' ais qui, ans ses élé-

. Nous aussi, nous es~s~ 'O~lSei~ e ).eaucoup à .Ja foi religieuse ... 
tm·me d'adhésion quf ') nes~em~.Jcr<=:er ~hez nos adhérents une 
aux vôtres. Nous aus~i' n . e a .ce le que vous demalidcz 
règle générale de vie quf doo:~I<s faisons du socialisme une 
et toutes. nos actions' . p . z. gouverner toutes nos pensées 
diction flagrante ave·c· s>>"' m~, '~d.ans s'ruper.c.evoir de la c. ontra-
M B 

' eS <prece .entes cl' J t' 
' . lum aj:outait. « 1 'E l' ' l . ' . ec ava IOns de respect 
t l'· · " g zse a a venté s' e t f' 't 1·' ' e znstrument des {oi'm i 1 · ' s az f' auxiliaire 

politique. >> (Chambre dees D ~s p .zzs s.zzrannées de la réàction 
Il ' l s ,eptües, seance du 3 févi·ier 192~) 

n Y a ·c one pas il I t , . 
chrétien.· · ' le peu pas Y avoir de socialism.e 

Nous ajouterons cei)eild· . t l . ' , am c eux 1 t t La IP'emière ,_ t . mpor an es rŒnarques. 
1 · ' c es que l'ED'lise 1 · 
c am?er le soèi:a:lisme comm ·t; . l le se c~ntente pas de oon-
pa~aitre; <;~Ile condamùe ene SI ce,a suf~smt pour le faire dis-

-rahslme et l'indiiVÏ'dualism . cf{e plus VI·goureu,sement le libé­
solide et cohélrente· e'l·l ;e,f e e .a surtout un'e do:ctrine sociale 
h 't' · • e avomse les a · t' · ·' c .. re tenues, elle encourage , &SüCia Ions ouv.rièrr>s 

1 'l Il une s·a.ge léaislati · . , - . .rava1, e e prêche la jùst' . t 1 · · o. , · on protectrice du 
. d'attaq.uer le socialisme à ~~: ~ .. a <Oh an tc;: bre_f, e~Ie s'.eff orcr , 
s~s qm sont le litbéraHsme éc acmle; et d ;.n detrmre les cau­
vi!àlualisme, I'irrélitgi<on (v;oir 1 ,~

1011111 c~ue, !Isolement et l'indi­
ouvriers). ' · · ncychque sur la condition des 

.. La: secoll'd!e remarque c'e t , . ' . 
hsme, on dloit avoir bien so. s ~<~Uie, .Io_rsqu on parle du socia-
Ientendus, de définir ·Ce q Hl, lpou,r evi.fer de regrettalbles nia-
l
)ag · . . . ue on va hlâmar ' t • ·d' . amsme soCial foncier s·Oil l' c .~,.. ' c ·es -a- Ire son 

ses v· 1 ' ' ' cogme de la Iutt 1 -1 
, , . 10 ences révolutionnai:res son irr 'l' ,. . . e c 'es c .asses, 
r._enferme de juste dans ses drif e Igwn, et non ae qu'il 
t~ons quand elles :n'ont rien de I;çues, ~u ~ans s;s r~vendica­
henne. On a mrunciué et on iman . onh mre a la doctrme chré­
~lémentaire précaution, ,et l'bill 'flqu: eno~:w~ Îl'OP ~o;rvent ·à cette 
,ausse, par·ce que ' ·ravemen . lü ne ~msi u,ne I~dee tout à fait 
catholicisme. II v : d .. 

1 
t mcomplete, ·de notre ad:miralble 

• .J es s1 ences chsons de hl' · 
v:ent etre fat<al,s même à la })lu ' l' . ] . s o<~l . Is, qm pen-

e S C lVIne eues rehgiOllS. 

(A suivre). 

~· B. - Nous donnerons dans le « Celt·e >> d 
clzzszons de cet article. - e mai les con~ 
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Li-\ JOURNf:f: DE- SATAN ••• __ ..,.~,_., ___ _ 
Le soleil se lèy;e~ .. 
Satan en fait autant... 
Encor~ une journée .de ha.h1:e à vivre, après tant d'antres 

. pareilles .... et devant tant d'autres à venir ... 
· Toufours! ... Jamais! ... 

Et, comme une bête v1a à sa pâture, Satan descend vers 
la Ter~e pour y perpétrer, une fois de plus, ce que, ô my,stère, 
l'Eternel lui permet de faire. 

* :::* 

Satan rêve &~vant ce qu'il v.a rav·ager. 
Qu'elle est restée beUe, cette terre ma·lgré le péché! . 
Comme u1n coff'çet .conserve l'odeu~e du paHu:m précieux 

à jalmais disparu,,· la V aillée des larmes garde quelque chose 
üe l'ineffable bonheur de jadis. 

De la 'beauté, de la t.endress:e, .d.e la paix errent enoore 
aux calices des fleurs et dans la grande ·soHtud~e de la nature. 

C'est le matin ... 
Les c:hos•es sont redevenues un peu ce que Dieu les avait 

faites ... 
Mais, de nou,v-eau, l'hmnm.e va se réveillN', et toutes ses 

passions avec luL 

Satan rioane .... 
L'homme? ... 
Mê.me ici-bas, où tout sent lou punition, i:l pourrait encore 

être si heureux! 
Il suffirait qu'il a.cc.epte la formule que l'Autre lui a ·don-

'tée: Aimez-vous les uns les autres ... 
Sans doute, n resterait la m'alœdti.e et la mort. 
Mais, tout envel·oppées d'arnoul', tout illuminées d'espé-

l'ance, elles ne ·èoimpter.aient pres'que plus... . 
--- C'est donc l' Amiou:r 1que j.e dois saUr... que je d'Üiis 

chasser de l•a terre. Ma ·consigne à moi, c'est: H aïssez-vou·s les 
uns les autres!... \ i 

.... Et je vai•s faire tout ce qu'il faut pour cela .. ·. Ainsi,· je 
<;erai sùr du ·malheur d:es 'homcmes ... 

Satan. alors, inspecte 'les kiosques qui vont servir à l'hu­
manité son déjeuner du matin. 

Sont-ils assez ,gta:rnis di,e journaux ·diviseu,11s ? ... de jour­
naux de luttes de classes? ... 'Ù~e journa,ux sceptiques, qui tue­
ront la c~rtitude des cho~·es les plus certaines? ... 

- Mets :ces ocr:'d,ures davantage en évid,ence ! ... Le peuple 
aime la charcuterie ... Tu as oublié telle i:gnominie qui vien\ 
de paraître ... 
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. , Et la, foulè ah·ive, ·comme ,a:rrivent, Œ.es bancs·' de · 
a l odetr de },a ·l:Oigue .. , Glette foul·e sur lruquèUe pléura\~c~~~~lS 

Ah. tu peux pleurer encor.e ô 011-ri's·tl Q • ·t· · .· .. d... .t. t n · · · · ' · ' .... u e ms-oe ·e ton 
e ~ps,. en comparmson d'aujnurd'.huil de t· t ... ·. ' . 

la1nda1t In femme adultèl'e... .. .. · · on .emps, ou op 
· ... J'ai ma:i'ntenant 'l'impd11n{erie, le théâtr~ 1 _ :, --. _; . -1· ... orl!i:\'3s... Les femme .. d lt, . , ? . . , e m.neinct, es 

pain de tous les .o;r a u eie~ .... Ouv!·e. un JOUil'Iml,. C'est le 
de' C- ..1, J . s ... Je .sms~n tram de te pourrir le inon-

.... .e monufe potlll' lequel tu es mort... 

Satan pas·se dans les ateliers les usinP's les 
. a,~g~·.alvatnt les lma'1Œlte:n(~Us... créa;lt l'atmosi~~l~ère 
ou ee a erOint tous les oonflits. 

-.Ah! si l'Autre me Laissait faire!... 
Pms, ce S'Ont les écoles. · 

:bm;~a· u··· 
..-: ·"··· 

e:xaispérée, 

Cela, 'c'est le beau travail 
Satan re,garlde .avec • · 1 · . · · · ; 

Hers d'enfant~ parmi les cœ~p aiisanc·~ ces centames de mil-
les destructi·on's die d· .qu!e s on lH'epare tant d'athées pour , - · eina:u1. . 

L é.cole, ·~'e:st son t@arŒe-malllger. - " ' 
Lui aussi, Il trouv"'ra l' d d' . 1 , · ·· 

me des martyrs ... Ide a;e ' . a es. Iscm •es; des al?ot,res, et mê-
Cl'oiront marcher à~ l'Et~y,x ptebts .... de~ ames gen:er·~useiS qui 
bre à lui s· t ce, e qUI se l•eront tue:r à son 0111-, • a an... . 

AhL. Ah!! ... Ah! J ! .. ; . 
. .·.:· 

~ahtll eontinue son inspectÎion funèbre.~; 

r
• atan •pas•s•e ·dans les hôpitaux... . 
l monte le-s étages d' . 't · ..1. • , . • ... .. • 

seul devant la souff<· . e;s Cl es •ue ilmseiie. où l'hoinm'e· :?s't 

D 
. . r.ance ... 

ans les cœurs ul · · .1 fl - Q' ' t . , •ceres, 1 souf e le désespoir: 
-1 es -ce que tu as di f · · · · . ·-

qu'il te· f~s·~e souffrir ~in·si !.~ne mt a ee soi~disaint Dic:m, pour. 

rJ . t~t IF mutilt;s bla•sphèmes sont pour lui ce qu:e sont les 
born es ( eau fi~a·whes aux lèvtes du fiévreux ... 

Mais voici l'heur·e de 1a Chambre... ·dte . . . , 
'>Ur laquelle' tous. les yeux sont fixé:s. Cieifte Cha!lnbr:~ 

Satan n aurait gardie dl . . . 
l"ède là de tels ami,s 1 Et '~0:~a~1qu~1: se rend~z-vous. _ Il pos~ 
g'lante besogne J • ' 1 ' 

1 ·eDmerement, Il y )lt .s{ sa1i~ 
Sans· a'ucune ambition un . ·n ·d . , . 

pour su}:>pliei· 'tous les pa•rti,s de ':1:21 ~~~ ··. n~onte a la tnhune 
trêve... ' · ' .s apmser ... ':.~e c:onsenti:r 'à une 

Qu'est-e~ ce1a ! ... 
· . Satan, aussitôt ex·a·s.lJ·e're'. t · l · 

1 
, rouv.e ues médhutrs,· dal·I·~. !·es-

que s il régit: . · - -
:-:-:-: . Ass:assin ! ... A•ssas-sin ! ... 

· · AssaBsin ?~ .. ·'Lü . .f?~ .. qui s'est a-rra-cl1e' ' m t - - a s·on repos unirqtte~ 
.. en par .1;t.?1!9.1UI' .. pOU!J;' SO~l rp(!ys? \, ..... · -

- Assassm! .. ; .Assass:tin! ... 



La nuit ,éitenci peu. à peu son voile sut hl. térre. -
·C'est l'ilJ.eure pa1r .e:x,oei1enoe ~e l'Esprit· dies Ténèbres. 
Il circule 1alors . arde1mnient partout üÙ viennen.t le~ fou­

'les . .' .. c,h:ez les marchands ch:~ vins .... dans les lieux .c.te plaisir .•. 
dans 1es bouges... . . _ . . . 
· Il attend le passant au coiln de la rùe... 1 .• 

Il offrB, au •raJhari,s, toutes lés 1111a1adies et toutes les tarres ... 

ll.descen!d
1 
:sudm~t dans les Loges, r.endez-vous habituel de 

son ,gvand état-major. . . 
. · · Là, il est chez lui... c~H~Jz 1es stm11s... dans son sanctuaire. 
Car il a s1011 sanctuai·re; lui aussi... CJomme l'A ut re 1 

Il se penche, .~wec les maçons, sur la carte du chanrp de 
bataille, qui est celle d~e la :cihréüenté. . 

Il inspir-e les plans efficaces... :attise •les haines ilüell(\C-
htelles... dres•se, deva'nt la rteUgion die l'Autre, le mépris trans­
èendiaùtal dé l'esprit enfin liibéré d'è tou1te supei~stitimL .. 

Il entend l'écho de sa pr.emière révolte .au fond des mil· 
Jénaires, quand lui, l'Ange die la lumière; s'èoda: 

- Non serviam! ... « Je ne servirai pa·s!.. >> 

Minuit!..~ · ! -~-
A-t-il oUJblié quelqu'un? ... ou qt~elque chose? ... 
Satan cherche ... 
La haine est ardente et peDspicace. · 
Oh 1 il sait bien qu'il n'a paiS tourt: détruit ... qu'iJ reste de 

belles oho~~es et 1d~ saintes personnalités sur la terre. . 
Il s·ait que la fioi veille oo .. ibien des âmes... qu'une invin­

·cilble .espér~runce ibrille au- traver1s .~es nuages ·les . plus .noirs ... 
que la: charité bat encore la dhaDge en d;es cœurs. iimombra-

bles ... . Car il y a des barrières qu'iJl ne. peut pas -renvel'ser ... 
qu'il n'a p,a:s la pel'lmissiolll .de briser... · 

Il y a des âmes qu1i le dféfielit, lui, s•i fort pourt1ant 1 
~. 

Mais .. enfin, il a fait tout ce qu'il a pu. 
Il •a sali tout ce qu'ill :pouvait salir... divisé ·tout oe quiÎ 

pouvait et dJev,aH s'uni>r .... n a caché ... déformé la vérité dians l'esprit des simples ... 
tué tous ·les àmom.'ls qu'il .a pu tuer ... 

Sa journée est finie .. ; , . 
* ** 

Alors, plus triste qu'hier ... se v.omi,s·sant lui-même ... lassé, 
pas rassasié, Luciifer rentre Œ1 son enf1er die haines et de bla-
sphèmes ... 

Et îl pense· que,· j à dis, il était le plus hea1u des .archanges 
· dans le pays de l'éternel Amour ... 

Toujours! ... Jamais! ... 
. Pi:err1e L'ERMITE. 
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-Parents et Enfants 
en. face de la Vocation et. du. Màriage: 

. , L'~u~JI'e de l'éducation dés e.nfa111ts étant avant tout d 
huee a met,tre les enfants à mêime de se suffire et· d .· . es~ J . · . · . ' ·e VIVI'" 
t eur prov,re v~·e, S•a fin rmmédiate, son couronnement terre ~ 
re_ est l.t>tabhssement. des enfants. Ceux-c1· .a·u·ront· · · ls me t ' 1 • • • • • . · genera e-n . a c.lOISir une situahon qm leur 1)l'ocurer·a· d·"., . · 

ces et let .. f d , ....., I es sour-
. h era pren re rang dans la société· ils · · · f · · · · 

pour la plupart, à ~·eng:ager dlans les li.ens'. du a~~~1, aussi, 
fondant un foyer qu11 perpéttwra la famille. J)1usieu age. fieu 
pourront être portés verrs un idéal SUI)e'r'I·e· r· ,r~, en In, 
Sac

·er 1· ' 1 · · . · · u · aSI)Irer . au 
. c oc<: ou a a v1·e rehg1euse. Co1m_n t d 1 · re 1 t · 1· en' ans-que le 1nesu 

1 
es l?aren s ,o.:p.t-lls .à' interv·enir en tout cela. et 1 · · · -

es drmts et les devmrs des enfants Ah 1 • t' 1 que s sont 
. et enfants, si tous les beàux_: }arents . . .. 'SI ous es parei~ts 
sai!ent lenrs devoirs l 'f l , e~ beaux-enfants connms-:-. 
de fautes . ·u~ d'errre~I~e ~ens a ce~ dlVe;r~ points de vu·e, que . 
évités 1 , q , gtaves, que de cri_mes parfois seraiènt 

n 
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l. Etat ou profession. - Le choix d'un état •<\e vie est affai­
re de vocation; td est le pti'incipe dont le père et la mère de­
vront· s'inspÏ!J}er. La vocation est un: appel c.\e Dieu· s'adressant 
directement aux âmes qute11e intéresse. Cela est vrai, I~on seu­
lehlent rle la vocation sacerdotale ou religieuse, mais encore 
du mariage, du métier ou de la professioü, car tous les états 
~·elèvent du souverain dlomaine d'e Dieu et de- sa. provid1enœ, 
tous ont leurs dlifficultés et exigent le:Uirs grâces spéciales, tous 
sont plus oü- moins intimement liés au salüt •è1es individus qui 
s'y enga>rlcnt. Il appa:rtilent dlonc à l'enfai~t de choisir son état 
de vie .. I~eR pa·rents n'ont pas à Cihoisir pour lui; ils n'ont pas 
-1~- droit, ni de lui impose!l' leurs préférences, ni de s'opposer 
à .. ce qu'il suive les siennes. Vouloir disposer à _leur gré de 
son avenir ser.ait usurper à la fois les droits de Dieu et ceux 
d'e l'elifànt, 'et donc commeittre une dlouble injustice; ce serait 
nussi s'exposer à 6!_1-courir l•à responsabilHé du malhelllr tem­
porel et n1ême parfois du malheur éternel de l'enfant, c'est 
la doctrine tra'ditionnelle 1il1e l'Eglise. On est amrmé à. la rap­
peler. souvent à propos_ de la vocation ecclésiastique ou reli"' 
gieuse, parce que c'est à leur sujet surtout qu'elle est battne 
en J:n1è.che par l'égoïsme de_ beaucoup de parent·s; mais un de 
nos plus gr1andls théologiens, saint Thomas, l'én~mce dans les 
terme-, Je~ plus géiléraux: « Parvenu à l'âge de puberté, cha­
cun jouit du droit de. dis,poser de sa vie. >> Il ile fru,H d'~ excep­
tion r.p1e pour le cas où l'entrée ci:'-; Eonfauls e11 religion pri-
ve~rait de tout secours 1es parents nécessiteux. . 

On l'a vu cependant, la liberté ~~(~ l'enfant. n'est acquise, 
et cela se comprend, qu'à l'àge de la puberté; avŒ1t cet •1ge, 
d'après le même saint Thomas, « les enfants, en ce· qui con­
cerne la disnosition de leur vie; sont sous la puissance pater-
nelle >>.. ~ · · 

Est-cc~ à di:re que les parents doivent ou même puissent 
se dés,inté-re.sser de la vocation de leurs enfants? Nullement. 
Ils ont il y penser dès av-ant :le moi11ent où la question du 
choix d'tm état se pose; ils ont à intervenir quand le moment 
est venu; ils ont ensuite à tenir compte de la d~cision pll·is~. 

. . Lorsque J'.enfant est jeune, quan'dl sa vocati:o.n est encore 
i·.gnorée ~~t qll'il n'y pense .guère, les parents ont le. devoir d'e 
mainteilir ouvertes devant lui toutes les issues que raisonna·· 
hlement' ilR · jUigent possibl:es, en évitant une spédalisation. trop 
hâtive. Hs doivent s'ins:pirer encore moins de leur id,éJa:l théo­
rique quP de leur situatron sociale et matérielle d'une part, 
et d'es aptitudes ou des dispositions physiques, intellectudles 
f.'t -tnorai,(•s manifestées d'autre part par l'enfant lui-,~même. 
Ce s·e·r.ait par exemple une i:naladress·e et une faüte d'orienter 
un jeune. homme ou une j,eune fi1le de faible oonstitution vers 
ùn métie1_• qui exige une grm1:de 'Ù~~pense de forces physique.s 
ou vers l'ne vie de bureau oit il achèverait de s'anémier;. de 
pousser vers une carrière exigeant des examens o_u des con­
èours oŒdels un enfant qqi ·n'y po1m~rait réussir. ou,. inverse­
n1.ent; d'inte[TOJll;P~:t:'e. pr·éllnaturémei~·t, sans rai·sons majeures, 
des étude5 brillantes. -
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, "?,uan(j !e mOI;_Iei~t est v•en~l de choisir. l'enfant est SOllVent 
I_ndeeis_ , pal ce qu 1l I1gnore les 'lVaiit·n,crn.s et le · . '·· ·.· . t d' . • · . <' cub'-'• S lllCOllVClllell S 
des Iv~r~. etats ~~,xq~1els · Ï'l songe, .ou ~es propres aptitudes. 
-1\;ux pa1e~1~s. c~e 1 eolai;er .sans parti 1~ns. Même renseigné, il 
na pas tOUJOUiiS de .gout bien prononce ou assez exolU!sif. Aux 
pa.I:ents ?·~ le mettre à m.ême de tente!' les eX~périences. néees'­
s,anes. p .. n exe~p!e en f~IIS;ant un stage ou une ret:raHe. Quand 
~e!1f~nt ~ d:es Idees. ar.retees, ses desseins n'ont pas toujours 
~teA formr~s. en par~mte connaissance t;le cause; quand il a des 
,.outs n;~nifestes, Ils ne sont pa:s touJours judicieux. Aux .p-a~ 
1e~Its d rprouv~1: S'a vocation, ~n lui ouvrant d'autres perspec­
ln es ~u ,·~n. attn,?nt 's?11~ attention sur certains aspects inap :>e­
ÇliS ,d~ I;tat qu Il p_refere. Conseill~rs natu~·els -.et providence 
de lenfa,lt., les parents. ont .Je dev_ou· de veiller à ce qu'il . _, 
llrenne ])'lS 1 d'' ·: · · · ' · · 11~ , .. . .... ; ~' ce · eci~l'ons mco~1sü'11érées ou prématurées, de 
l e~1an e1 .. n !nettant. a son service leur expérience-,) en· un mot 
ds I_Jeuvcnt mtervenu: dans la délil)e'rati.Oil et I·ls · t. A·' ·• 1 l , · . 1 1 · . . . · . c . · , · on meme. 
.~ .~.~'on_,c,e e f~1~e. quand I1.'J, le _j~I,gent utile; mais 1eùr J·ôl.e 
s ?1

•
1 ete Ja · . la ~leciswn, en ·defimtive, appartient à l'enfant 

·~J.outm~S.·. pour etre. c~mplet, qu1e parents et enfants pourront 
c_ re pm~smnment aides dans le choix de l'état 0 l· . r' .. 
''IOn }Jar f 1 , , " u a, ]Ho es­
v . • ( e ~)ons maitros chretiens, et l'on voit id l'im]) . t- _ ce eu st••· cl t . . or an 
1 ' l', 1'" ·es au res ralS'ons Inajeures de princÏJ)e du cl,oix , ( e eco e r · ' ' 

~e .choix fait, le~ pa·rents 1dpivent meUre -l'enfant à même 
de ~'e~l~cr son dessem .. I~s. doivent donc l'aider à sè pJ·éna.rer 
~11 l~l nnnant 1~~ I?ossrbiJité d'acquérir les connaissanc:ès né~ 
fessm~es ~t de re,ahseœ les· conditions requises pour le métiPi' 
a P'l'â· ~f~!o1 n, l'état de ~i~ qu'il ambiHonne. Ils doivent mên;e~ 

quan 1 s ·e pe~n:-ent, l,md~r à s'installer, en lùi fournissant 
les dmoyens matenel's de fmre des acquisitions indispensables · 
ou ,e reprenld1re une affaire. · c ' 

II. ,Fa~e au màriage. - Ce que nous avons dit del'état 
~m prof:~swn s'aPl~lique aussi au mariage. Non seulement l~s 
Jem!e.s ,;ens ~m~t hbre,s ~le cont:racter maria1g.e ou de ne pmr 
le fmr~,, mm~ Ils son,t hhr~s de ehoisir leur futur conjoü1t. 
Les patre.Jts n_ ont pas a Inaner leurs ·ei1fa11ts c'e· t ' - · 1 . • , . , ' < , S a CeU:<i-GJ .f C 
8e m·aner smvant leurs· gotHs. · · 

, Mais. les par.ents ~oivent . pré}Yarer au mariag~e ceux· de 
lem:~ enfants .crm. n;amf.esterment cette vocation; ils doi\'ent 
~ussi, au besom, orŒenter et .g:u~der leur choix en les f ·; • · f 
profiter de 1? com~aissanee qu'ills ont acquise 'd'es ho:nmi~~~~~ 
~es cho~':'s; Ils dmvei~t, ~I~fin, d:ans .l'état actueJ ·des niœùrs, 
d.onn~r a leur fille 1qm . diesrre se man er le moveii de -1 f · .' 
en lm fournissant une dlot raisonnable. . . e an c, 

. , Tous c:'s d.e;roirs,. c.\ar~s la' mesm~e où ils entraînent. de~ 
depenses J_Jecummres, nnphquent ilour le présent un auh;e de-· 
vorr:. celn du travail, de la prévoyance et -de l'épar,gnt'. 11 y' 
fl~lrai.t .· C~Gnc faute ~·rave de leur part, non seulen~.ent •S'ils 
(hlapidment leurs hrons, mais encore s'il ne chorchaiçnt ,p~,s 
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à a:oquéTir de quoi élever, selon 1eurr rang; et doter honnête-
ment leurs· enfants. , 

Il est bien évident, qu'eh parlant· exclusivement des. <;Ie-' 
vairs .d1es pa:rents, nous. n'·avons pas entendu nier leurs drmts. 
Us ont droit au resp1ect et à la déférence de la part de l'en­
fant, même quand ils l'ui font des remarques ou lui. donnent 
cres consE-ils quiÏ lui déplaisent Ils peuvent, yom:, de ~raves ct 
justes ra~so:ns, r .. efuser d'·appl,ouver un proJet d etabhssemen~ 
ou de mariage et même s'y opposei' formellement. Alors,_ s1 
ï'enfant l)asse outre, Hs n1e restent' obli1gés de l'aider m~tén:!l­
lement en cas de besoin, qu'en lui procurant les alunent:~ 
nécess~ires pour vivre; mais ces cas sont excessivement rares, 
ct les parents ne 1d\evraient se prononcer à ce sujet .tqn'aprèL, 
avoi,r pris conseil. , . . . 

Après Fétabli'ssement des enfants, les parents ont le devo1r 
de s'effa·~~r en laissant les enfants con:duire eux-mêmes leurs 
affaires tt leur ménage et en aiCCeptant ~e tenir désormais 
moins d,e place dans leur c~ur. Les intrusions du .père dans 
la conduite dies affaires, et de la mère dans celle du nu':nage 
sont une usurpation de {]œo:Hs; elles ont pÜÙT effet die rendre 
les parents odieux ,et ·soutvent de jeter le trouble et la ~iscorde 
dans les foyérs. Il es-t normal, d'anke part, (fU~ dans leurs 
e:ritrepris(:s ·personnelles, les enfants t~e~men~ à le~t.r ind~pen­
d'ance et il est conforme au p.lm1 prov1dentJ:el qu Ils_ qmttent 
leur père .et leur mère pour s'àUacher à leur conjoint. Les 
époux ont le devoir de s'aimer, ete vivre l'un pour l'autre et 
tous deux pour leurs enfants. Aux parents donc 1de bannir la 
ialousie qui leur f,erait consi,dérer conune intrus leur gendre 
Oll leur bru, qui les porterait à diminuer à leur profit l'amour 
réciproque des époux, qui leur ferait souhaiter même parfois 
que ces derniers n'aient pas d'enfants. 

Pa·r contre, cependa111t, les parents ont le devoir, sans s'im­
poser, d'aider les enfants des conseils de leur sagesse! Ces 
conseils, dis·crète1nent donnés, viseront toujours au plu~ geand 
bien ,d1es enfants; à la prospérité de leurs affaires, à l'uùion de 
leur foyer à l'accomplissement généreux de tous leurs devoirs 
fa1nilianx. 

. Prévoyance et di!sovétion, prudence et d:és.intéresscment, 
telles soPt donc les vertus que les parents ont à cultiver et .à 
pratiquer à propos de l'établissement de leurs enfants. 

Combien ces ,devoirs seraient faciles à pratiquer, de part 
et d'autre, si ~es parents et enfants, beaux-parents, gendres et 
brus étaient vraiment ehrétiens et possédaient, au fond du 
cœur, la charité dont il a été dit qn' « elle reml1 facile tout 
ce qui esl 1d1i.fficile >>. 

(!mit., Ill, v.). 

L'apparrition. · 
des brassards et 
cres :voiles blancs 
des. eommuniaüts 
jettera dans les 
ru1es de là ville de 
Brest, le 17 mai, 
une note <die joie, 
de pureté . et de 

douceur 1qui .· 
émeut. .. 

Elles rappel­
lent tant de sciu­
v.enirs, les pre­
.mières colmmn­
nions ! Tant de 
O)ons .sou,ve!nirs, 
mêp1e à ceux qui, 
volontairement ou 
non, ne s'appro­
chent de l'église 
rqn'occasionnelle­
ment, pour les 
baptêmes, les ma­
riages, les enter­
rements ! 

L'ouvrier qui passe pour aller à son travail, la ménagère 
. accablée d'ouvr~ge, le comm,erçant tr•availlé par les soucis en 
ces temps ~e, cr!se, ceux-là et les autres, tous s'arrêtent et sen­

. , t~nt en enx, a 1 aspect de cette blaneheur qui passe une émo­
·. t_wn p~re~r, une étin~el!e jaillir. Salutaire émotio~1 qu'il ne 
:.~ud_rmt. l,as ~hercher a eto_uffer, car Dieu se sert de tout llÛur 

· ,,e~,elllei. les ~Ines endormies, les ramener c]ans le droit che-
mm, mmntemr la ferveur chez les ])ons. · 

Devant un tel specta:cle on se prend à réfléchir. 
J ~dis on· était jem_1e, hèüreux. La vie aJ)J)araissait d a ll t once, 

'ccue1 an e: on eroymt, on aimait de tout son cœur. 
. , Et pnis 0~1 a gran~ii; avec l'âge la spontanéité, la simpli­

CI~e, l!l franqh1se de la Je:nnesse ont disparu. L'esprit s'est com­
phqu~, em~arrassé d~ difficultés spécieuses. Auh;efois on ac­
ceptmt_ d\YCI~em_ent D1.,eu ~t les vérités enseignées au catéchis­
me, aUJO!Jrd hm on les reJette, on les discute, on cherche à les 
ac.commoder, à les ramener à notre niv;eau avec moins d'inno­
~:nce. :rue. cet enf ai~ t r~~co~1tré par Saint Augustin sur les pla­
" s afneames et qm des1rmt .mettre toute la m.cr dans un petit 
trou creusé dans le sable .de la .grève. ' 



Peu !t peu, sous l'influe~ce ~e lectures dan~,ere~ses, de 
mauvais journaux, de sp~ctacl,es _1~nmoraux o~ nsques, .sous 
l'influence des plaisantenes -~ atelier, . des. aff1rmahons ~nso­
lentes et menteuses d'un beau parleur qm a du « bagout )), 
sous l'influence du respect humain, 'du hiauvais exemph~ donné 
par cert3ins parents, la foi s'est désagrégée dans les ames. 
. Quand on cherche maintex;ant ce oqu~ r~~te des ,cr,oyances 
de l'enfance, de ces deux annees· de cateclnsme precedant et 
suivant ]a première communion on ne tro~v1e s?uvent q\1.e d_es 
ruines envahies par les !herbes folles de l oubh et de 1. m'dllf­
férence. On ne peut s'empêcher d'évoquer le souvemr des 
vieux arl!res de nos chemins. Ils semblent vivre; mais non, la 
mousse e~ le lierre ont tout enva:hi: le tronc sonne creux. 

Si l'esprit a oublié, le cœur surtout .s'est trom1~é .d~~ route, 
s'est cor1·ompu. On a pris l'apparence pour la realite, on a 
goùté au plaisir excitant d'es sens et on n'a point trouvé ce 
qu'on espérait. Cette ~éception aurait dû log1quen~.ent ~.ame­
ner à la sagesse. Hélas! Pour conibattrc le trouble, l'mqm~tude 
on a voulu s'.étourdir, en s'enga1geant davanta.ge dans la :ro~-e ;dt2 
la perdition. Alors, prisonnier, enlisé on n'a pu se. r-essaiss1~·, ou 
mieux on ne s'est point senti le courage de revemr en arner2, 
vers le· chemin de la paix, vers le Dieu 1d1e sa prPmière com­
munion. 

Voilà l'histoire de plusieurs, de beàucoup ... 
Et cependant toute foi •I1'est pas étèinte dans ces âmes; un 

amour noble et pur y vit encore. La foi chassée de l'intelligence 
a trouvé un refuge dans le souvenir et dans le cœur. Elle dort, 
e-lle se réveille devant une petite communiante, image de paix. 
Malgré les négations, les d,outes, les. chutes on se prend à mur­
murer : comme je voudrais revenir à cet â.ge où l'on est heu-. 
:reux par~e que l'on croit. 

. Ce rlésir, cette prière inconscieùte, Dieu les voit. N'étei­
Qnons pas l'étincelle qui s'allume dans les âmes à la pensée de 
Ta première communion. , Protégeons-!~ au contraire; avec 
soin attisons sa flamme. C est une lmn1ere dans la nmt, une 
brèo.he d1~ns le mur de l'indifférence. Que par cette b~èche o.u­
verte toute la foi et tout l'amour de l'enfance se repandent 
dans les intelligences et dans les cœurs et leur rendent le bon­
heur et la paix. 

' ••••••••••••••••~•••••••••••••••••••••••••••~••e~•••• 

Pèlerina~e de Lourdes 

Prix des billets: 

De Bresl. ·- 1''' Classe : 476 frçmcs ; 
2• Classe : 343 francs ; 
3• Classe : 230 francs. 

Prièw.: de s'inscrite au plus tôt. 
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Jusqu'à la Presse~ inclusivement 

Vous faites vos Pâques, chtétiens - car c',est à vou18 ·que 
j-e parle, uniquement - et vous avez décidé d'être logiques 
nvec votre foi1. ! . 

Vous avez dédd'é d'être justes, d'être chastes, d'être bons. 
Vous. avez. .diéc~dé d'éviter les mauvaises compagnies et 

les occasiOns lmntatmes ou prochaines du péché. 

Ave~; ... vous pensé que cette d1écision s'appliquait aussi au 
papier imprimé? 

. A vez-vous pen~é qt~e ~ette décision s'appliquait non s·eu­
!eme!ü , au 1~ap1e,r 1mpnme en volume, mais· aussi au papier 
1mpnme en Journaux? 

A vez- vous pensé crue la g·randeur du rorma t ne ohan01e 
rien à l'affaiœ? i b 

:'-v;ez-vous pen~,é que le fait de paraître tous les jours 
n~ dxmmue p~s, maxs au contraire augmente, le caractère nocif 
d; une mauvaise lect-m·e? 

. ., A v:z :vous. pensé qu'une mmwaise lecture quotidienne v otis 
fait ceitamement be1aucoup d

1
e mal? 

. Et que si, par impossiible, elle coulait sur vous comme la 
phueA sur le dos d'u,n C;rocodlile, il n'en -est pas -de même. chez 
1es votres. · · 

Et que votre firlle, en œ:I1Jtrant, va se jeter sur un feuHI~­
lon que vous n'avez pas 1lu. Elle en tirm'a cette conclusion 
dont vous. serez parfaitement responsable, qu1e c'est l'amou; 
bru~.al 1[{'11 ~or~nnm~die. Qu'ünporte la honte, le déshonneiur, 

. 1; dJ;'V'Q.~·cc, 1 muon hbre, les enfants à la rrue, le vol, le crime, 
l assassmat, pourvu que ce S'Oiit par amour. 

. Et que votre fils ~l'oublie au,cm~ déta:H de la chronique 
scandaleuse de vcotre JO'llll'nal. Il smt pa~rfaitement, grâce à 
vous, que, dians la société modlerne, l'homme intéressant c'est 
l'assa~sin La victiime, . ça vient après, et seulement c~mme 
oocfrsiOn,. ~omme ,ohanher pour l'assassin. Il n'i!gnore rien d,es 
arcane~ <'(hfiants de la Oou1r di' Assises, et que si on punit l'hom- · 
m~. qu,~ vou.s tue pour .vous vole,~ cinq cents f~ancs, on l'a:d­nu: e s Il ~.ous, e~ vo~e cmq c.en~~mlle avec un peu plus d'habi­
lete. Et s 1l s ag1t dun mari rqm a• coupé sa femme en mor­
ceaux, et d'une :eemme qui â « 11evolverisé )) son mari cha­
CHin. sait qt~'ils seront acquittés, pourvu que l'amour s'oit le 
mohf du or1me. · 

- Je l'aimais tant, Monsieur le juge, que je l'ai tué! 

. .. -- Comn;tent donc, chère Madame, Z1 suffit d'aimer. Gen­
dw·mes. veuzllez donner la clef des champs à l'accusée. 
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Et qu<t si votre femme, vous ain).anl rnioins que l'héroïne, 
vmü hien ne point voùs occir

1
e, elle n'en sera pas moins, à la 

Jongue, tentée de prend1re quelques lih~irtés, de ces libertés 
cxtü emplissent la chronique cruotilèiienne. Car, enfin, si elle 
désire voir sa photo dans les journa:ux étlire son pfl.négyrique, 
dle y arrivera plus faoilement en con1metfant quelctüe beau 
scandale qu'en élevant douze enfants. · 

J'ent1:-.nds bien que ce sont ·là des choses qui àrriveilt aux 
autres mais non à vous. 

J'entends bien que votre femme, vos enfants et vous; avez 
la bonne habitude de ne tenir aucun conm te de vos lcclurcs 
n1:mwaises ou: douteuses. · 

Heureux illogifme. 

Mais être illogiq'ne, c'est C.OllllllC de dalis;el' sur ln ('()tl'de 

rard1e. Ça va bien un n1ortne1ü. Au mmnent suivant, la l()ti de 
l"a pesanteur reprend ses droits. 

Vous faite$ vos Pâques. Soyez logiques avec le Christ, jüs· 
qu'à la Presse ... In-clu-si-ve-ment ! 

·Prix de ~atéebisme 

A l'approche de la communion des enfants, nous ne sau­
rions trop recommander le livre << Pain de Vie ll, d'Etienne 
Jos, convenant aussi hien aux filles qu'aux ga,rçons auxquels 
il s'adr.esse avec la mêimc a,ffectueuse connaissance. 

A cenx qui ne connaissent encore qu'imparfaitement le 
Seigneur Jésus, il sait le révéler dans un langage simple, 'ima­
p:é et prenant; à ceux, déjà ha,bitués à se servir d1u Missel de 
Dom Lefèvr:e, si répandu aujonvd'hui, il en devient comme le 
complément, en leur donnant sous forme de préparation ct 
d'action de grâces, dimanche par dimanche, et fête par fête, 
l'explication de l'Evangile qu'ils vienn1ent de lire. 

« Pain de Vie )) est un vrai livre litur,gique. L'Ordinaire de 
la Messe y est donné dans le texte latin-français. · 

« Su Sainteté Pi,e XI, par un privilège tout particulie\·, .· 
accorde ~a héné'<''ftktion à tqus les jeunes lecteurs de << Pain 
de Vie )), afin qu'elle fass:e lever dails leurs funes bien dispo­
sées les bonnes semences que ce livre y ~épos;era. )) 

P. Cardinal de Gaspari. 

« Pain de Vie n (in-32), édité par la Maison Descléc, 30, 
rue Saint~Sulpice, se trouve chez MM. les Libraires Derrien 
·et Tmtrmen. 
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CALENDR.IER 
P.AROISSIAL 

MAI 

Les exercices du Mois de Marie ont lieu le dimanche à l'is­
sue des vêpres et en sem:a.ine, à 20 heures. 

1 Mardi 

2 Mercredi 
3 Jeudi 

4 V endl'fdi 
5 Samed{ 
ô Dimanche 

7 Lundi 

. 8 Mardi 

10 Jeudi 

11 Vendredi 

12 Samedi 
13 Dimanl'he 

14 Lundi 

15 Mardi 

Hi Mercredi 

St Plü~ippe et ,s.t Jacques, apôtr.es. Réunion des 
Meres ohrehennes à 8 heures. 

St Athanase, évêtque, .confesseur et d'acteur 
Ilwe~ltîon ~le la Ste. Groix. Adomtion Noctm:ne 

a partir de 21 heures. 
Ste Monique, veuve. 
St Pie V, pape et confesseur. 
Cinquième aprèsA Pâques. Qu,ête pour l'église. A 

13 h. 15, cloture ct~ la Persévérance. A 20 
heures, Vêpres, lJrocession du Rosaire 
Salut. · ' 

St Stani~'las, évêque et martyr. A 7 ·h. 30 Pro­
cessi.m; des Rogations. A 17 h., Réunidn des 
Terhmr:es . 

Apparitio1} .de St lVIic,hel,. arc.hange. A 7 h. 30, 
Processwn des Rogations. 

St Grégoire td,e Naziance, évêque, confesseur et 
docteur. · 

Ascension de N. S. Messes aux 1n€nnes heures 
. · que le Dimanche. Quête pou,r l'Institut Ca­

tholique d'Angers. A 20 heures, Vêpres et 
Salut. 

Translation des Reliques de St Cor.en tin et de 
St raul., A 7 :h. 45, Service mensuel pour les 
Trepasses. 

St Nérée et. ses Compagnons, martyrs. 

dans l'octave de l'Ascension. Solennité de St·e 
Je~nne d'Ar~. A 20 heures, Vêpr.es, Panégy­
r~que,.de S~mte Jeanne d'Arc, par Monsieur 
1 abbe Gueguen, au;mônier de l'Hospice,· 
Salut. A 17 heures, Ouverture de la retraite 

(consulter l'horaire). 

S. Brieuc, évêque et confesseur. Réunion des 
Hommes de l'Union Catholi,que, à 20 h. 30. 

St Jean Baptiste de la Salle, confesseur. A 
14 lb;. 30, Réunion des Dames ld1e l'Union Ca­
tholique. 

St Ubald, ·évêque et confesseur. 
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Jour Octave de l'Ascension. Communion des en-
- fants. A 7 h. 30, Messe. de Commuiüon. A 

10 · h., Grand'Messe. A ·15 h.~ Rénorvation 
des vœux, Consécration },a Sainte Vierge, 
Salut. 

18 Vendredi St Venant, màrtyr. A 9 heures, Messe de la Slc 
· Enfance. Imposition du Scapulaire. 

19 Samedi Vigile de la Pentecôte (Il n'y a ni jeûne ni abs-
tinence). Bénédiction 1d1es Fonts, à 7 h. 30. 

20 Dimanche de la Pent!ecôte. Quête pour les Séminaires. A 
20 heu,res, Vêpres, Prière de la Confrérie 
des Trépassés et Salut. 

21 Lundt de la Pentecôte. Messes .bass,es à 6 h,, 7 h. et 8 h 
Grand'Messe, à 9 heures. Vêpres cl_ Salut, 
à 20 heures. 

~2 Mardi 
23 Mercredi 
24 Jeudi 
25 V endre di 
26 SamecU 
27 Dimanche 
28 Lzzndi 
2H Mardi 
,)() M ercrecli 
:-H Jeudi 

De l'Octave. 
De l'Octave. Quatre-Temps: Jeûne et abstinence. 
De l'Octav,e. 
De l'Octave. Quatre-Temps: Jeûne et abstinenc~. 
De l'Octave. Quatre-Temps: Jeûne ét abstinence. 
de la Trinité, A 20 heures, Vêpres et Salut. 
St Augustin, évêque et confesseur. 
Ste Mari:e-Madeleine, Vierge. 
Sainte .Jeanne d'Arc, Vier,ge. 
Fête Dieu. 

RETRAIT.E DES ENFANTS 

La rel11aite préparatoire à la première connnunion sera 
prêchée l)ar Monsieur l'Abbé Guéguen, aumônier de l'Hospiee 
Civil. 

Les parents veilleront à ce que leurs enf~nts assistent à 
lous les exercices 1d1e cette retrait

1
e et y arrivent à l'heure. Ils 

s'attacherm1t à régler à l'avanGe les questions matérielles, se­
(•ondaires dalis la circonstance, pour n.e pas dissiper ces en­
fants et l.es laisser entièrement à l'atmosphère religieuse né­
cessaire pour bien accomplir ce grand acte de la vie. 

Dimanche 13 Mai, 

Lundi 14 Mai 
Mardi 15 Mai 
Mercredi 16 Mai 

Jezzdi 17 Mai 

HORAIRE 

Ouverture de la Retraite à 17 h. 

( 
( 

Sermon ou Conférence, à 7 h. :30, 
10 ih. 30, 13 h. 30, 17 heures. 

A 7 h. 30, Messe de Communion. 
A 10 h., Grand'l.Y(esse. 
A 15 heures, Vêpres, Rénovation 

des vœux, Consécration à la Ste 
Vierge, Salut. 

Vendredi 18 Mai, à 9 heures, Messe d:e la Sainte enfance. lm­
position du Scapulaire. 
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Examens de catéchisme 

Les exaniens d1e catéc.hisme auront lieu le Jeu di 3 Mai, 
aux heurf's indiquées ci-après : 

11 9 h., au patronage, suivants et g~arçmis de la Première 
Communion: 

A 10 h., à l'église, suivantes et filles de la Première Com­
munion. 

A 11 1!., au patronage, ,garçons de la secoùde coimmunim1. 
A l1 /z. 30, à l'é,glise, filles de la _seconde et troisième com­

munion. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll• 

C'est dans un mois 111 ... 
·-œ-

Eh 1 oui, c.'.est dans un mois ... Un mois, e'est vite passé ... 
Scmg-:::~z-y donc ... Hàtez-vous ... Quittez tout autre souei..: Ah:m-
donnez toute autre affaire ... pour la préparation de la tradi-
tionnelle kermes•se de votre cher patronage des Caor,mes ... qu,i 
a encore besoin de votre dévouement... des chefs-d'œuvre de 
votre adresse ... de l'aTgent de votre inépuisable eharité ... pour 
faire fac.e aux lourtd1es d'ettes d'hier ... a:ux pressantes o!)liga­
tions d'aniourd'hui... et aux beaux projets de demain ... 

Dans le passé, ce patronage a mis en vous toute sa con­
(ianee .. , t'! vou,s avez généreusemen•t répgndu à son appel... 
Pour êtr.c à même de remplir sa mission de préservation et 
de formation de nos enfants et de nos jeunes gens il ne conipte 
qne sur yous... après Dieu... . . 

Pour que la 1cerme,sse du 3 juin proehain soit digne de 
ses aîii.ét'.':l, faites eomme cet ancien qui m'envoie la charmailte 
1ettre que voici: 

« M onsiellr le Direcleur, 
« .Te m'empresse de répondre à vos appels pour votre 

kermesse prochainy; je voulais vous envoyer du gibier, mais 
à ma gr~md.e confusion, je dois m'avouer piètre d'isciple de· 
Nemrod. 

<<Il y a deux ans, j'avais p-ris un << port d'arme ll. Joyeux, 
ie parti<; un beau matin avec fusil, oa>rtouches, gibecière et 
un chien superbe. Brr ... une compagnie de perdrix s'envole 
devant moi; je tire ... chou blaue! Une heure plu<; tard, nou­
velle compagnie de pe.1,drix . .T'oublie que je suis èhasseur; au 
lieu de ti~·er, je pousse u.n cri formid1able. Il dut, cert2s, êtr2 
formirlable, car un jeune perdreau en fut affolé au point de 
se cogner la tête contre un poteau télégraphique. Il était mort, 
ie le mis vivement dans mon sac et je rentrai fièrement à la 
maison. 

Je n'ai plus rien tué \:J1epu,is ... mais j'ai failli tuer mon 
chien. Voulant tuer un lièvi·e, très gros, je lui transJperçais 
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. t'oreille avec une copieuse décharge d,e plomb. Pauvre Stopp! 
lJ revint vers moi, je crus lire dans· ses yeux l'express_ion de 
sa douleur: « Je t'ai fait mal, n.1on .beau toutou! >> Il secoua 
mélancolüJnement la tête et je lus clairement dans ses· yeux 
tette protestation: · « Non, non, ce qui ù:ùl.th;i~te,. c'est votre 
1naladresse. De ~g.ràce, reil011cez à la cl1asse! >> -> 

J'ai suivi son conseil; je n'ai plus chassé (d'abord, e'est. 
défendu ù cette époque). Je n'enverrai donc rien an comptoir 
de l'alimentation. · 

Veuillez recevoir, en conipensation, une petite off1;ande. 
Pour vous, j'ai récolté 
Quelques bibelots 

Rigolos. 
Pour vous, j'ai ramassé 
Un peu d'argent, 

Cent-dix francs. 
Jleeeptez ce modeste envoi 

Et croyez-moi, 
Votre dévoué, 

A. K. 
P. S. - Si tous vos amis en font autant votre << FETE 

DE LA MER n sera pleinement réussie. 
C'est mon plus arlà1ent désir. >> 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••M 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS,- NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Christian-Henl'i Je.stin. - Cécile-Marie de Condenhove. 
- Monique-Louise Landen. - lVIonique-Pau,le-Marie Le Meur. 
...:._ Louis Pierre Kenguelen. - Jean-Jacques )31zien. 

MARIAGES 
Jean-Marie Chagny et Georgina Taillat. J eau-François 

Le Boité et J em111:e-lVIarie Tuai. 
DECES. 

Jules Le Garre.c, 82 ans. - Anne Le Bail, 81 ans. - Victor­
Théodore Tronniou, 51 ans. - .Jean Dubois, 52 ans. - Genè­
viève-.T oséphine Bil'lon, 4 mois. - Eliane Thomas, 2 ans. 

-œ~----

Notre Patronage en deuil 

Les directeurs et jeu.,nes gens du patronage r~comman­
dent au'X. ]Wières des lecteurs du « Celte >> Yves Derrien, secré­
taire-trésorier du patronage, décédé le jeudi 26 avri.1. à l'rige 
de 20 ans, au Foyer de Bonté de la Petite Thérèse,. à Cambo·· 
les-Bains (Basses-Pyrénées). 
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AVIS PRATI.QUES 
---œ:..--

PAS DE COMEDIE, S'IL VOUS PLAIT ! 

La. journée d'ite de la Communion solennelle devient de 
plus en plus la journée de la Rénovation des Promesses du 
Baptême; ceci n1e fera que s'accentuer avec le temps, à mesu~ 
re que les enfants s'approc;heront sérieusement de l'Eucha·ris­
tie, dès l'àge de 7 ou 8 ans. 

Enco1 e faut-il que les pa1:ents sacihent bien qü'il en est 
ainsi: au joU!l' de la première Communion Solennelle, leurs 
enfants renouvellent publiquement et solennellement les pro­
messes de leur baptême. 

IL· FAUT PRENDRE AU SERIEUX CE QUI EST SE­
HIEUX: ~i des eùfants se· permettaient de faire une pareille 
démarclw avec l'intention de renoncer dès le dimanche sui­
vant à l'assistance à la Messe, et 1d1ès l'année suivante à l'ac­
eomJp!issement du devoir pascal - pour. ne parler que des 
obligations extérieures et assez faciles - ·ces enfants-là joue­
raient une comédie ... qu,i serait triste ... 

Et les pa;·ents qui les laisseraient faire,, ou qui les encou,. 
ra.geraient dans cette voie, joueraie1it, eux aussi, une triste 
.. :omédie · · . . 

Pluti'·l que de jouer cette comédie, il vaudrait mieux renon­
cer à la CommuJlion Solennelle et à la Rénovation Soleùnelle 
des promPsses du Baptême. 

Puisque vous ne voulez pas y renoncer, veillez à ce que 
les chose!> soient faites proprement: pour cela, ayez soin de 
collaborer avec le· prêtre à la préparation de votre enfant ; 
~H)nr cela encore, veillez à ce que soient pleinement remplies 
[es conditions exigées par l'autorité ecclésiastique pour l'ad­
mis,sion à la Communion Solennelle et à la Rénovatiron · des 
Promesses du Baptême: instruction religieuse, foi, piété. pra­
tiques chrétiennes, assistanc.e ré,gnJière (2 ans) au grand' c~te-
ehisme ct à la mes•se. · 

Veuillez recon!wître que c'est à l'autorité religieuse à ;dé­
clarer quelles sont ces conditions ; et qe vous étonnez pas 
·qu'ayant tracé, après mùre réflexion, ces conditions, l'autorité 
J'eligieuse exige qu'elles soient réalisées. 

Qum1d vous allez à la gare cfe Brest prendre un billet pour 
Saint-Brieuc, l'employé vous dit: « C'est tant! >> Vous n'irez 
nas. vous donner le ridicule de vouloir discuter avec lui les 
conditiom qu'il met à l'octroi d'un billet ni de lui demande'l· 
un rabais .. · 

Quand vous demandez que votre enfant soit a:d,mis à l'hon­
neur de [a Commission Solennelle et de la Rénovation des 
Prènness,es du Baptême, le prêtre vous dit: « Voici les condi­
tions ... l> Inutile de demander un rabais: le prêtre n'a pas qua­
lité pour vous accor(~er ce] a ... pas plus que l'em1iloyé qui· est 
au guichet de la .gare ... 
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Renseirgnez-vous •dpnc sur les ·conditimis: d'~·dmission à la 
Communion Solennelle et à la Rénovation des Promesses du 
Baptême, .et veillez, avec le prêtre, à ce qu'elles·soient illeine­
ment réalisées. 

Redisons-le : « IL FA UT PRENDI)E,: ;_ATJ 'SERIEUX CE 
QUI EST SERIEUX. ·.. .. ~-- , 

JBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllilllllll!lllllillll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllillflll 

ACTION CATHOLIQUE FEMININE --

Ma1·di de la Pentecôte - 2J Mai 1~)'14- au f"'LGC)AT 

GRAND PÈLERINAGE COrtGBÈS 
' présidé par Leurs Excelliences, Monseigneur DUPARC el 

Monseigneur GOG NEA V, avec le concours de Monseigneur 
COURBE, protonotaire apostolique, secrétaire de l' << Ac­
tion Catholique Française )) . · 

Programme horaire: 

8 heures. - M.esse de .communion pour les personnes dt's 
paroisses les plus proches. 

10 hem'es. - Messe avec chants, célébrée par Mgr Co­
~neau. - -: Instructiolll bretonne par M. 'le chanoine Moënner, 
Curé-Are-hiprêtre de Saint-Louis Brest. 

11 heures. - Sé.ance ld{étu,de pour les seules personnes qui 
remplisse~lt ou devr,ont remplir les fonctions· de Présidente, 
Secrétaire et Ttésorière d'ans les secHons paroiS'siales ou can­
tonales. 

Des cartes d'entrée seront requises, que nous f,erons par 
venir aux intéressés dont nous aurons reçu l'adresse. 

2 heures. - :Vêpres d1e la Sainte Vier.ge. 
Alloeution épiscopale. - Rapport de M. le chanoine Le 

(.J-oasgueil. - Conférence de Mgr Cou;rbe. - Conclusions de 
Son Exee1lence Mgr Duparc. - Bénédiction du Très Saint 

. Sacrement. 
Une auto de 38 pla:ces, réservée au Groupe des CarmPs, 

quittera la Place Ornon à 9 heures. 
Prix de l'aller et retour : 8 francs. 
Prière de s'inscrire au plus tôt à la Sacristie. 
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Le Socialisme et la Religion 
(Suite) 

----;:.c~----

CONCLUSIONS 

Le lecteur ne doit pas ourbli.er que; tandis qu'il suivait 
d'une part les efforts de la classe ouvrière pour obtenir une 
orga1lis•ation et une vic plus di,gneG d'eUe, et· d{autr.e paJ.'t les 
déplorables cùéfŒimations et dévi1aNons de ces efforts par des 
idéologues souvent matérialistes -et irr'éli·gieux, un autre grand 
travail s·e fai:sait pal' les grand's papes, les 1grands évêques 2t 
les grands catiholiques du xix• siècle pour orienter ce lég'>itü11e 
mouvement ouvrier vers des fins plus nobles et plus justes. 

De ces deux doctrines si radicalement opposées, le socia­
lisme et le catholicisme social, laquelle l'empo·rtera? Pour un 
chrétien, aucun dou,te n'est poss•ible: l'Egl•ise qui a trioinphé 
des ;hérésies les plus redoutables triomphera de celle-ci comme 
des autres. 

'Uous les éléihents d,e la victoire sont désm•mais à pied 
d'œuvre e1 comme aoCiumulés par une Providence vigîiante: 
doctrine social,e, lŒmineus.e, sûre, profonde et' pr1atique1 forces 
morales et .surnaturelles plu:s aibond1amment' déversées, orga­
nismes nombreux qui partout popularisent ces enseigne1nents, 
organisations ouvrières puissantes, nationales et internationa­
les, qui réalisent ces doctrines, espdt ardent d'apostolat qui­
mii'ment partout ·k~.s ouvriers c.hrétien~ pour mrracher leurs 
cama,rades au socialisme et les attirer dàns leUil'S groupements. 

Le catholicisme tuera le socialisme, à conditio1i toutefüis 
que les eatholiiques eux-mêmes ne l'a~d1ultèren,t pas .et qu'ils 
le pre}ment dans son intégralité. tout à la fois ilwlàviduel at, 
social. · 

Laissons d'ailleurs la narble en terminant à l'un des 
plus grands- catholiques de nÔ•t•l~~ temps et aussi l'un des plU$ 
éloquents, qui a padé die .ce tri:omp:he assuré avec le plus de· 
conviction ardent:e, le comte Al<bert de Mun: 

« Par son essence .même, le socialisme est fatalement con· 
damné à l'avortement ou à la violence, probablemen·t à l'un 

·tt à l'autre. Il n'a, en effet, ni autorité reconnue pour régler 
son action, ni doctrine précise pour la diriger, ni but défini 
pour l'orienter. Il es( nécessairement livré à ,ceux qui font aux 
passions l'appel le plus audacieux, qui répondent à leurs con· 
voitises par les promesses les plùs hardies ... 

« Tout ce qu'il a de bon, de juste et de vraiment fécond 
dans ses aspirations lui vient des influences chrétiennes. En 
les rejetant, il s'est voué lui-même è fa stérilité. L'athéisme' 
qui le condamn~ au matérialisme l'éloigne de plus en plus. de 
la véritable notion de ('humanité et de ses besoins profonds .. : 
Discrédité par l'anticléricalisme dont il s'est servi pour • trom­
per les impatiences populaires, par le parlementarisme dont 

) 
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îL s; est faii le complice pour bériéficier da porwoir, il verl'd 
son inflzienc.e .baisser progre~sivemeni. Celle ~e l'Eglise ~ath~-, 
!ique grandzra en 1:azson du·ecte. de. celle· (!eca~ence. Car ,zl 
n'y a plus déso.rmazs que ces deux forces en presence. Il n y 
a plus d'autre perspective que la barbar(e x~polutionnaire avec 
sa stéri!ifé, ou la civilisation chréliemi'e àüec sa fécondité. 
V évolution sociale ne saurait s'accomplir pdr {çt barbarie. Elle 
n'a d'avenir que dans le christianisme, dont, seule, l'Eglise, 
catholique garde et enseigne la doctrine, dcms sa force et· sa 
pureté. » · 

« L'l doctr!ne chrétienne rdjans sa force et sa pureté. >> 

H.etenons cette rbeHe formule. Elle .est la vraie condition dù 
succès, si tous les vrais ·chrétiens se font un devoir d'être par­
tout les premiers parmi les promoteurs dies saines · ré~m;ines 
et pa:mni les restaurateurs, non seule1nent des oonsoiences iudi-

. viduelles, mairs aussi dies ins·titÙt:irons sociales chrétiennes. 
Ceci d'it, nous posons aux nombreux catholiqtires. de la 

région hrestoise cette question: · ; 

« PEUT-ON ETRE A LA FOIS DISCIPLE DU CHRIST 
ET DE JOUHAUX? >> 
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CON~RRKIN~Ct®;, 

SALLE iDES ŒUVRES 

PLACE ORNOU 

1J1 ardi 8 mai, à 20 h. 30 : 

Mme Le Corheiller, vice-présid'ente de l'Union Nationale 
de·s Femmes, fera une conférence sur: 

« LE ROLE DE LA FEMME DANS LA NATION » 

Les femmes françaises, qui ont tou,jours eu une si grande 
part dans la vie morale de leur nation, aujourd'hui font preuve 
d'une activité rema:vquahle dans le domaine économique, sor­
cial, in te 1J ectuel; comment, à l'heur:e prés en te, écarteraient­
elles de leur esprit le souci de la .grandeur de leu.r' pays et die 
l'avenir de leurs enfants? · . 

Mme Le Corbeiller abordera dans sa conférence que~ques­
uns des grands problèmes nationaux d'evant lesquelles les fcm.­
mes françaises ne peuvent rester indifférentes. 

Entrée gratuite -
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La chanson des nids ... 
-~~-·--

.J'ai devf!nl ma fen être de jolis nids que bâtissent, avec 
une ardeur JOyeuse, de braves petits oiseaux. C'est wz plaisir 
de l~s voir apporter ... travailf.er ... tresser ... 

C'est la vie de demain qu'ils vont .faire fleurir là ... la vie 
en chantant, malgré les bêtes de proie, les fusils des chasseurs, 
et tout le noir des choses ... 

C'était une fraîche et .gentille jeune fille de 18 ans, très 
blonde, aux yeux clairs, pleine de vi.e et de santé. 

Elle s'appelait: Aliette. ' · 
Fille unirqu,e, e.lle s\~tait tellement e111nuyée... on. l'avait 

t.ellement c~tryée, ctu'elle d!sait à tout le monde que, si jamais 
elle .se manait, elle voulait avoir beaucoup d'enfnnts. · 

Or, il advint qu'el•le fut remarqurée par un excellent jeu-
ne homme, 2~ ,ans, qui la .demanda ·en mariage. 

Il fut agree, et on les fiança. 

Fianc.,.aile.s cle .]'etll1"·S'' })lel.l1S cr'aild d f . D' .. · ' t v ' • · 1eur, e 01 en lieu, e ·. 
d'espoir en la vie. 
. . Lui, comme il convient, venait régulièrement tous les soh·s, 
fr:ure sa cour à sa petitl:' Aliette chérie. · 

Et, après lui avoir, suivant le programme clf~A>sique hien 
ehauf!~ la m:ün, bien rergardré dJ!lnS les yeux ... après 's'être 

. ex~as1e dev.ant l'ondllllrution indéfri.sable, la nouvelle blouse 
h.eJ·ge, , et la 1~obe vert pomme... a:près a voiT rendu ses dévo~ 
twns ~ .Ia futuTe, b.e~le-mama~1, le fiancé faisait, avec Al~ette, 
d:> poetiques et legitimes proJets. · 

.. D'aJwird~ Us: 1oueraknt un petit pavillon d:ms la han.! 

.~H~Ue l?Olll' échapper à l'enfer pa'risien, et surtout pour ne t)as 
faire ecraser leurs enfants. , 

Car lui, il avait adopté l'idéal de sa fiancée: ils. auraient 
des enfants... beaucoup Id/enfants! . · 

. Al~ette en V?tÙai~ douze ... · rieii que des .garç.ons! Le pre­
mier s a1mellerait: Pwrre; le second: Jean; le troisième An-
dré, etc... etc... · · 

Le fiancé insistait pou,r quelques filles ... La première s'ap-
pelleraH Véronique; la deuxième: Agnès, etc ... etc... · · 

Ils sleraient si .gentils, lenTs petits choux ! Aliette était 
saine, et lni, de belle race. · ) 

On l~s habillerait comme cecL. comme cela ... 
C'est elle iJUi les nourrirait... qui leur apprendrait leurs 
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' 't t- · à __ l'égiise_-__ , ____ le Same,di~Saint, 
pd~l'èS~ .. : ()9: l~s . ~.pport~I·:~l ·- .. OlJS -
pour la IYouveU:e ea!u, bemte, etc ... 

·;_:.. ' ...• 
La mère d'Aliette écoutait t?u:s c~~.l)t:(ll,l,-0~·; tenus au salon. 

'ct hu'main à haute et mtelhg1ble vo1x. 
~ans restH~ ' . 

D'abord, elle en nt. . , , . , . , 1-

Puis, elle .devint inqurete .. : tres .mqmete. -- . -. cet étrnn­
. :sa fille .• : sOil « liriique JJ ... Ü allait la massaciel, 

[{er cet inconnu d'hier, dénommé « gendre )), . , _ 
~' ' Sourdement, elle partit en .guerre co~1tre lm. E~. ~~a_nt le 
mariaae, pen~d1runt qu'elle là lfnalt enGore, elle fit L. swgc du 
cerve;u rle sa fille. - · 

· .... ~ .. .'· .. ;:. ': 

· __ Ecoute, Aliette... . . l' 1 
... les enfants, c'est très joh ! ... mais seulement c ans es 

liv:res de poésie... . - · . 1 vieillit 
· · ... Pratiqu

1
ement, ça dém<?lit une femme.:. Ç~ a _ .. ~ 

Ça. pleure, ça c~ie ! ... C'est tOUJOUl'S m.alade .. : IOUigeole .. ; cow:l~t 
Juche .... con.vuls!Ons ... les dents ... la ~cadatme... ?~ n en, i _ 
pàs L.. Sùuvent a>ussi, ça meurt. Et c est comme s1 on n a va t 
den fait! . . . , 

... Les enfmüs, c'est la cord;e au. cou ... P,lus de hher.te.~ 
Des . prél:autions avant... des pr:ecauhons a pres! ... Impossihl"' 
d~ sortir .. d'inviter, etc... · ·- · · · t 1 

-.... Les enfants, sutrtout, <;;a co(He ... Oh!· ~e qu~ ça eotl/' .... 
hi ile te figures· pas a conili1en tu no~lS rev1ens, ~ ton (L.nnt 
nère et à .nioi. En comptant ·Ia nourntm;e, les -ydements. les 
inédecin5, les cours, etc ... il faut la ren~e •d1 un capital de .20:l:O~lO 
francs pour un seul enfant-! ... Les dnffres sont les chiffres .... 

'A 

Alors, la mèr-e conclut: . _ 
... Ce serait fou cf avoir des enfan~s tout de sm te. , . .,_ 
... Qu'Aliette jouisse donc tranqmllemenl de se»_ pi cinie 

res années de mariage ... ciu'elle prenne du, bo~1 temps ... Ce 
'fll·1• est 1)ris est J)1'Ï". Et plus tard, dans huit ou drx ans_, quanc~ 
1
• • • " · t ''1 ' 1 VlH' l1l son mari sera_.spus-c_hef de. hurea~l, e. s l · n Y a E'l. -

gtl,~rie. ù.l révolution, elie p-ourra s'mscnre pour un. 
-·_-.-- ·.Après, ~elle yerrru vemr... , cru. i a l'ex_ ·r)éricnrc ... · 'Void· le ;con,seil pressant. de sa mere, 
d~ ~~ ~ii'ère qu,i, seule, vraimft~t l'aime .. 

·.1 ••• ;:; .. f 

Aliette réagit, d'a~bord, avec vi,~ueur. 
Mais la maman tient lecoup, apr_eme.nt , , . _ _ 
chaque a11gument 1d1e cette Jeunesse, elle 1 ecrase, 'du poids 

lourd de son c< eX!périence )) ,, . . ' . . , ·_. ·1 . t l 
· '-'Elle sait; ·elléL:. Al~ette ne s_ait r1en. S1 on lm toi~ m c 
rtez,· il ;eùcs6H:h'àit encore du lait L.. _ . , 

Bref, sur ce printemps en fleu;t1s, la. vièille femnH{ 'verse 
t.oute sa défiànce d;e la vie, tout son .sceptidslÎle; - · , /''·~~ 

Et, au nom de la raiso~1, la fleur, frémis-sante de vie,:··~~r 
t.crasée sous la. cendre de mort. 

Le mariage eut l-ieu, 
AJieHc :entra dans l'église, tout autre qu'elle ne l'avait 

d'abord supposé. · 
Elle était triste, songeuse, un pli au: front . 
Pourquoi se mariait-elle? ... Aucune raison! 
Pourquoi .était-elle femme? ... 
Lui, pauvre « lui », d'aho1'd terrorisé... puis, persuad~. 

On ne résiste pas à 'd•eux femmes! · 
Le m~)ant s'inst•allà donc au je11ne Jdyer . 
Ce fvt le vide ... l'ennui. Mais, c'P.ose curieuse,· on s'habitue 

à tout, même à cela._ · . . . 
Les époux adoptèrent un train de vie corifùrtàble enjonc'-: 

Hon de cc néant. Fàllait bien qu'ils dépensentleui·s sou_$ qg~l'-, 
que part. . : · · 

Aliefi e cngmissa... . 
Son mari s'empâta ... 
On aeheta une voitur-e. Et hellf-maman, · pour distiiir'e sa 

cc fifille JJ, offrit un petit chien-chien de l.<000:francs; aux-bovaux 
chlora tés, que, d'un commun accord, on appela Mon-Trésor! 

Et la vie continua à couler dans le vide. Les j9urs in:ll.tile$ 
suœ&dèrent ·Ul,lX jours inutiles. __ · , -~- ,:. ·. 

Dodu, ,exigeant, hien « paletoté JJ, .cc Mon.,'ffêso~·. ))-,,rem­
pl-aça tellement tout, qu'-au bout 1d1e hu;it ans, un enfaüt F"'" un 
n·ai - aurait ét:é consid'éré comme une catastrnphè .... com­
me un changement de toutes les hahHudes .. -. la: ruitie .. de la 
paix et du confortable. · · 

Au1ssi, cet enfant, d'un commun accord; .comme ·potù:',:·Mtin~i · '''~~ 
Trésor, ou le pria de rester où il était. 

Ce qu'il fit. 
Et quand' belle-maman mourra ... -quaüd elle paraîtra de- · 

vant le Dieu qui a dit: « Croissez et multipliez ... », ehaçtm 
des deux pense - oh! sans le 1oiire à l'autre - qu'on aç;hètrwa 
u.ne plus helle voiture, et peut;..être un second: <c Mon-Ttésor. ii .. 

Catr, fils unique de cet homme et de cette fémrhe, il s'éJi­
nuie dans cette maison éJgaï;ste ,et qe mort, bien qu'il_ ne soit 
qu'un sale chien... · · 

J'ai devant ma fenêtre de jolis nids~- au-desswcdesquels 
passent .rie petites tétés,. pïaillantes et· 'emplumées, · ·. · • · •··· 

Sur eux, tout le long des jours, la-inère éteild;'·se.:/ ·aile.<~ 
avec tendresse. Et, infatigablement, le père parcourl le cir;( 
pour Iwurrir sa faini(le. · 
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, .Le soir, j'entends qzi'on chante douceinel1t .. pour lJ:~rcer• 
tout ce petit monde, au boqt de la branche qlll trerpb.e au 

vent... . , , . d l' · • t · 1 1 Et cela, c'.est la raison d etre e amour ... c es . son a Jso Il-

lion ... c'est son honneur... · , , . , , 
· Et ~eia, c'est plus enco!·e! ... C'est la volonte qe J;~et~. l el~r­

nel Createur ... C est la IJte ... le renouveau ... le przntemps .... 
. . . . ' . .. . Pierre l.'b~RJ\11TE. 
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Honneur aux. Mères 

. . La .• ~eeJ·étaire, La présidente, 

Mme CEILUER. Mme BRIEND. 

PROGRAMME: 

)o) Cantique; 
2°) Allocution de M. le Curé; 

; '3°). Consécration des Familles; 
· · 4°) Prooession; 
·" · 5°) Salut; · !. · · 

· 6.0 ) Distribution des · i,mage.s et des médailles; 
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Une journée Grégorienne 
,.·.· 

.·; Les n. P. Bénédictins .cl1u monastère de Kerhénéat.l~ren­
. (ftont la direction · de la journée ,grégorienne, orgamse~ à 

Notre;.Dame du Folgoat, le. lùlidi de la Pentecôte, 21 mal. 
... : ·. ·,· ·'.. . . 

. . . -
:. •• -~ ~·. ,,i • 1 

' PROGRAMME : · 
' ~·· . 

·A 9 heures. - Répétition de la messe; 
A 10 heurès. __: Grand'niesse. · · 
A 1 h. 30. - Lecon de chaiü grégorien; 
A 3 heures. ;_·Vêpres, Salut. 

4.01{1· rue du Château, 4, Brest. - J.e gérant, FR. GEORGKLI.N. 

6" année 
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Le jubilé de la Rédemption 
-------~ 

Renseignements pratiques pour le gagner 
. Pal' la Constitution apostolique d'u 2. avril 1934_1e Saint~ 
Père· a étendu au monde entier 'le Jubilé de la Rédémption. 
Pour .ga-gner cette indul.gence, il faut remplir rigoureusément 

, les œuvres prescrites: prier à des intentions déterminées, en 
se servant de formules indiquées, au cours de visites à ·.des 
églises nommées, se confesser et communier. 
I. - Quelles 'sont ces intentions? 

Le Pape detnande de prier pour la li:berté de !!Eglise, la 
paix, la concorde et la prospérité des nations, le dév.eloppe-: · 
ment d'es Missions, le retour des dissidents au catholicismè, 
la conversion des athées militants et de tous les ennemis de .. 
rn~. f' 

II. - Quelles prières J'éciter? . ! · 
Des prières rappelant le souvenir de ·la divine Rédemptio'n. ,. 

et de la Passion du Seigneur. En dehors de celles que. cl!acun .· 
pourra faire· monter vers Dieu suivant sa piété personnelle,' 
on devra réciter obligatoirement. .. . · · .· . . . 

. a) Devant l'autel du Saint-Sacrement, cinq fois ,le << P~f· 
ter », l' «Ave )); le « Glol'ia » et une autre fois les fuêi:ïles ntiè:.; · 
res à l'intention ·du Souverain Pontife. ' · / ·· ; · · ' . : 
-• , 
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b)- bevant 1'ima.ge 1d1e 1J ésus crucifié: trois fois ie « Credo >> 

et une fois la. prière: « Adoramus te, Ghriste, et bened'icimus 
tibi, quia per sanctam crucem tu am red'emisti mundum ». 
(Nous volis adorons, ô ,Christ, et nous vous bénissons parce 
que vous av.ez rao.heté le monde par votre sainte croix), ou 
une autre semblable. 

c). Devânt l'image de la Sainte-Vier,ge en médita.nt sur 
ses Douleurs: sept fois l' << Ave Maria >) et une fois la, prièré: 
<< Sancta Mater istud agas, crucifixi fige ,plagas cord~ meo va­
lide ». (Sainte Vier.ge, faites que les plaies du crucifié soient 
imprimées profon~ément dans mon cœur), ou une autre sem-

·blable. · . . , . 
d) Enfin, devant Ï'autel du Saint-Sacrement, les fidèles 

affirmeront d1é'\Totement leur foi catholique par la forme usuel- · 
le du << Credo )), 

III .. - Combien faut-il de visites et où les faire? 
Les visites, nu nombre de 12, seront faites soit le même 

jour, soit à des jours. différents dans les églises de Notre-Dame 
du Mont-Carmel, de- Saint-Louis, de Saint Mm th1 et de-saint­
Michel à raison 'M 3 "Visites dans chacmie des quatre églises 
désignées. . . 

Si maintenant les fid'èles font leurs visites en groupes et sous 
la direction 1d1e leur curé ou d'un prêtre chargé par lui, une. 
seule visite ·dans cllà.cune .des quatre églises suffira .. 

IV ....... Confession et communion. 
La confession e't la communion doivent être faites dans 

l'intention spéciale de .ga1gner le Jubilé; elles seront distinctes 
de la confession annuelle et de la communion pascale. Il n'est 
point requis de se confesser ni de communier dans l'église de 
sa paroisse. 
V. ~ Dr;m~ quel ordre accomplir les œuvres prescrites? 

L'ordre dans lequel seront accotnpUes les différentes œu·· 
vres prescrites est làissé au libre oh bi~ de· chaque fM1èle, mais 
il est nécessaire de sè trouver en état .de .grâce au moment ,où 
l'on accomplit la deî'nière œuvre. 
:VI. - Pom· .qui et combien de fois peut-on gagner l'Indulgence 

du . Jubilé. ? 
Les fldèles poutront gagner cette indulgence pour eux- · 

mêmes, pour les défunts, autant de fois qu'ils auront rempli 
les conditions dûment imposées; de telle manière cependant 
qu'Hs ne puissent fiiire aucune œuvre pour gagner un second 
Jubilé àvant d'avo·ir terminé les œuvres commencées pour le 
premier. 
.VII. -'- Golriment le~ m~lades pour•·ont-ils satisfail'e à ces obli­

gations '/ 
·Les malades, les personnes âgées, ·de santé fai1ble ou em­

pêchées de sortir consulteront leur curé ou, leur co.nfes~eur 
. qui possèd1ent le pouvoir de réduire le nom~~e des VIS~!es ou 

de les communer en d'autres œuvres de rel~gwn, de pieté ou 
_,._ ~1...--~iJ. ~ .. ~ ~ .. ""''~'~'~iP.nt nas obligato•ires par aille~rs. 

Des ' .1 eto1 es •.. plein notre • DUit 
-~ 

Le présent nous 't. b" · 
· l' · parai ~en sombre; on ne sait pas tr.o.P ou on va ... et dans cette nmt no d' t' . , . 

gnes ,avant-coureurs d'orages. ' . us. ts mguons hien des. si-
, Et cependant, dans ·cette obscurit' 1 ... , • • • · • 

le' soit on peut fort. heureusement dis~eçue..,Y.~ ep~Is~e quel-
~IU un jour~laliste parisien trad'uisait. par ne~t de; etm~es.d' ce 
Joyeux optnnisine: Des étoiles plein notre c~uft. ormu e un 

Notre but est de regarder qu 1 , d , . · ·. 
portant jus9u'à nous leurs lueurs e d~s~~~.. e ces etmles ap-

•••• 
}) Voi~i d'apborc~ queLqu'unes des paroles adressées par M 
ozzme~gue, resident du Conseil à lVI le Card' .l V ·d .. . 

Archeveque de Paris: ' · . ma e1 zer, . 
• << Vous êtes, Monseigneur, le représentant de la grand~·. 

pmssance morale qu'est le Catholicisme N' 
~~~éployer voh:e. action »; . et dans une au.tre · ~h~c~tis~!n~:~,r« ~1 
fa~ q,ue !es fmce~ ~~t~wh~ues nous aident à faire l'union dans 
e a)s, a assu~ei l elevation mora·Ie ·des Francais à répandr<> 

part.oüt la bo:n,te et la charité. » · • ' · ~. 

··* ,E,:t si l:on veut une preuve de l'activité de la l' • , 
ch~~henne JUs~ue d.ans les milieux les plus populaire/~~g~~ 
qu .a p~en~re a Pans, un des services d'autocars de I'Àrchevê­
che qm fa~t la toumee des 60 nouvelles grandes églises bâties 
actuellement dans la banlieue rouge. ; · 

h }·cs 1~ èt 26 AV<il dernier~ 11.000 e~ants ~inrent :~~.·,;: 
aSIItque otre~Dame de ~~ris, pour y prier ensemble our te salut de la ~rance . .La pnere ldle ~es jeunes enfants touchera . 

e cœ_u.r de Dieu e~ contribuera pmssamment à rani.ener Dieü ·· 
au Imheu de cette Illlplense jeunesse d'oû on a voulu tr · , _ . 
vent le chasser. . op sou 

*~'f; 

.Cette année,, plus encor~ que les années précédentes, ['éli­
te de~ grandes ecoles, ceux qui seront l'élite de la France d;;. 
demaiJ? ont donné un magnifique exemple de vitalité. rêlicri~ü: 
se, pmsq~e ~6.737 ont .. voulu faire leur Communion pasÇaE 
non I~as IS:?l~~ent, mais ensemble, groupés par Ecoles. ·• · ·.·· ' . 

C. est mmu que les Pol~t~chniciens furent 3.588. Les c·en:. . 
traux. 3.6()~. Les Arts et Metiers: 1.639, etc... · · · . · •• 

Ce!'\ chiffres ·tout s~~s, à eux seuls, soulignent ·l'importan~ · 
, ce de ce renouveau chretien. ·. , .. ·: .. · ·· , . 

Par delà tous ces chiffres d'ailleurs on reci:ninaU 'l'éten­
due . comme la ,Profondeur. d.e ce mouv.ehlent 1d1é retour· a .la 
pratique complete de la rehgwn par un simple regard' ell r~s~ 
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COUl'CÎ sur l'une ou l'autre des Ecoles, par exempie Cèntrale! 
sur 841 élèves, 563 sont adhérents à l'Union sociale d'Ingé­
nieurs êatholiques; plus de cent d'entré eux se retrouv.ent par­
mi les 400 jeunes ,gens participant à une retraite fermée pen­
dant les vacances; 200 communient à leur. messe du premier 
vendredi du mois à Saint-Nicolas des Cihamps. 

Un nombre de plus en plus grand 1d1e ces jeunes-gens s'ins­
crivent dans les « Escouades de Catéchistes >> pour enseigner 
1e Catéchisme aux enfants de la Banlieue ronge. 

*"'* 
· Ét voici, écrit Pierre l'Ermite, qu'une circonstance pro­

videntielle vient d'arracher son ma~ue à la Franc-Maçonne­
rie et de la dévoiler à tout le monde. 
· Subitement on a constaté sa nocivité et sa présenée par-
tout. 

On â vu aussi sa terrible puissance. 
' Depuis deux moi~. elle_ se débat désespérément, comme 

une bête traquée. . 
Ellle a dressé son Grand Guignol devant le public ... 

. EUe tient en échec toutes les forces •qe la justice ... et elle 
arrivera probablement à sauver, sinon ses voleurs, ,d1u moins 
ses assassins. · 

Mais elle a été durement touchée ... Elle n'est plus main- · 
tenant une société secrète ... Elle a déménagé .ea. vitesse ses ar­
chives à l'étranger. Elle a envoyé à tout le monde -.même au 
Bulletin paroissiaux - sa défense vaseuse et anonyme ... Trop 
târd ... ·La cause est maintenant portée jusque devant le p~­
blic indifférent. Une grande feuille du « Journal >> · p_ubhait 
ces joùrs-ci en première page, un impressio!man,t dessm: L,a 
France,_ angoissée, tenue d:;ms les gnffe~ dun etre ma~~ue, 
portant SUif sa cag.ou1le l~ tnangle symb~hque .... Comme legen­
de: « L'ombre qm ne lache pas sa prme ... >> Et dans les ca­
barets 1d1e Montmartre, on chante le dernier « Sennep >> : 

· « Cadet-Roussel a trois petits points >> 

*"'* 
Et .en dehors de France ... 

· Le conflit religieux en Allemagne provoque des conver-
sions en masse au catholicisme. · 

En Autriche le Chancelier Dollfuss a promulgué la Cons­
titution autrichi~nne tout imprégnée des ensei,gnements du Sou-
verain Pontife. · 
. L'Angleterre signale une moyenne de 12.000 convertis pas 
an, 130 prêtres de plus et,14 églises -;mvertes a~ ·r:ulte. . .. 
· ·Depuis l'avènement du Pape P1e XI, 6, ~Illw_ns de pa1.ens 

· ont été convertis. Dix-sept Concordats ont ete conclus avec les 
Gouvernements. · 

Sur le trône d'Annam vient de monter une très pieuse élève 
td1u, couvent parisien des Oiseaux. · . · , 

· Le Japon compte 6.000 catholiques de plus cette annee. 
,:En ·Chine, il y a eu 57.000 conv.e:rsions cette année. 
~Non, il ne faut pas désespérer, mais prier. Il y a des étoiles · 

plei~ notre n,uit ... quand on· sait les voir. 
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·CA.L.ENDRIE.R 
PAROISSIAL 

JUIN 

Il Y a Salut à 20 heures tous les vendredis du mois de Juin 
1 Vendredi 

2 Samedi 
3 Dimanche 

4 Lundi 

5 Mardi 

6 Màcredi 

7 Jeudi 

8 Vendredi 

9 Samedi 

.10 Dimanche 

11 Lundi 

12 Mardi 
13 Mercredi 

14 Jeudi 

15 Vendredi 

De l'Octave du St Sacrement. Heure Sainte à 
20 heures. 

De l'Octave. 
Second après la Pentecôte. Solennité du St Sa· 

crement. Quête pour l'église. Après la 
Grand'Messe il y aura procession. Salut et­
Exposition du. St Sacrement. A 20 heures, 
Vêpres et Salut. · 

De l'Octave. Exposition du Sacrement à 8. h. 30; 
Réunion des Tertiaires à 17 heures. Vêpres 
et Salut à 20 heures. · 

De l'Octave. A 8 heures, Réunion des Mères' 
chrétiennes. Exposition du St· Sacrement 
Vêpres .et Salut à 20 heures. 

. De l'Octave. Exp,osition du St Sacrement à 
·· 8 h. 30. Vêpres et Salut à 20 heUires. 
Jour Octave de la fête du St Sacrement. A 

8 h. 30, Exposition du St Sacr·ement. V é­
pres et Salut à 20 heures. 

Le Sacré-Cœur •à,e Jésus. Messes basses à 6 heu­
res et à 7 ,heures. Grand'Messe à 8 heures. 
Exposition du St Sacrement à l'issue de la 
Grand'Messe. A 20 heures, Vêpres. Proces­
sion du St Sacrement et Salut. A 11 ,heures, 
Adoration pour les enfants des écoles et 
des catéchismes. 

De l'Octave du Sacré-Cœur. Exposition · du St 
Sacrement à 8 h. 30. Vêpres et Salut à 20 
heures. 

Troisième après la Pentecôte. Solennité du Sa­
cré-Cœur. Exposition du St Sacrement à 
l'issue de la messe de 11 h. 30. A 20 heures, 
Vêpres, Procession, Prière de la Confrérie 
'~es Trépassés. Salut.. 

St Barnabé, apôtre. A 20 heures, Réunion des· 
Hommes de l'Union Catholique. · · · 

St Jean de St Faeond, confesseur. 
St Antoine de Padoue, confesseur. De 16 heur~s 

à 18 h. 30, Confession des enfants. 
St Basile, évêque, confesseur et docteur. A 

7 h. 30, Messe de Communion. 
Jour octave de la fête- du Sacré-Cœu,r. A '7·JJ,._45, 

Service pour les Trépassés. · . · · · · 



16 Samedi. 
17 DillUlnche 

18 Lundi 
19 Mardi 

20 Mercredi 
21 Jeudi 
22 V.endredi 
23 Samedi 
24 DillUlnche 

25 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercredi 
28 Jeudi 
29 Vendredi 
30 Samedi 

- 1.oe-

Office de la Ste Vierge. 
Q.uœtrième après la Pentecôte. A 20 heures, Vê­

pres et Salut. . 
St Ephrem, confesseur ét d'acteur. 
Ste Julienne de Falconérie, vierg.e. Réunion des 

· Dames de ·l'Union Catholique à 15 h. 30. 
St Silvère, pape et martyr. 
St Louis ·de Gonzague, confesseur. 
St Paulin, évêque et confesseur. 
Vigile de St Jean-Baptiste. 
Nativité de St Jean-Bàptiste. A 20 heures, Vê­

pres et Salut. 
St G-uillaume, confesseur. ··! 

· Sts Jean et Paul, martyrs. 
De l'Octave de St Jean-Baptiste. 
St Irénée, évêque et martyr. 
St Pierre et St Paul~ apôtres. 
Commémoration de St Paul, apôtre. 

Prix de Catéchisme 
;::,',;. 

GARÇONS 

1. - COURS DE RELIGION 

a) Très bien. ~ Jacques de la Bernardie; Pierre Le Bras. 
b) Bien. - François Jézéquel; Eugène Pont; Jean Capi­

taine. 
Assez bien. - J aoques Le Moign; Jean· Le Guillon; Henri 

Faure; André Le Lann. 

II. - DEUXIEME COMMUNION 

Très bien. --'- Robert Le Lann; Albert Bonneau. 
Bien. - Emile Pelleau; Guy Cornee; Jean Le Mi.gnon; 

Edoua:vd Tréguer. 

III. - PREiMIERE COMMUNION 

a) Très bien. - Louis Le Stum. 
b) Bien; - Bd1mond' Pochon ; Jacques Boulaire ; Hervé 

Gu éna; Henri Crochet. . 
· c) Assez bz,en. - Pierre Meudec; Jean Petton; Francis 

Loaëc; Louis Fitamant; Anselme Le Bras; Jean Russaouen; 
Louis Branellec. 

IV. - SUIVANTS 

Très bien. -· J.ean Capitaine; Marcel Guio!1ard.; ·Pierre 
Quéméneur; Pierre Ménez. 

Bien. - Jean Salaün; Jacques Le Meur; Guiilai.i!Ue'Alix; 
Jean Boulch; Jean Bernicot;- Jean Darleguy. 

V. - PETITS DE LA VILLE 

- Très- bien. - Etienne de Font-Réaulx ; Jean Frémin 
. Jean Pellen; Jacques Belli on; Jean Le Guern. 

Bien. -'- Paul Kervella; Philippe Lancelot; Marcél Boité; 
Jean Briand; Marcel Quentric. · . ·· 

VI. - ·PETITS DU PORT DE COMMERCE 

a) Très bien. - Francois Billon. 
b) Bien. - Théàphile toaec; Yves Michel. . , . 
c) Assez bien. - Geor.ges Mével; Armand Pellen .. 

FI~ ES 

PREMIEiRE COMMUNION 

Très bien. - Yvonne Quéméneur; Lud.enne Ménez; .Ma-' 
de Cloarec; Yvette Thomas; Renée Colin;, Odette Le Bihan. 

Bien. - Lucile Halin ; , Christiane Mazé ; Marie-Thérèse 
Salaün ; Monique Bukovatz ; Benée Briand: ; Marie J aunou 
Augusta Allançon; Jeanne Paugam. 

CATECHISME PREPARATOIRE 
1 En ville 

Très bien. - Madeleine Saout; Paulette Rolland.· 
Bien. - Paulette Garnier. 

Au port 
Très bien. - Marie Le Rolland. 
Bien. - Benée Hulin; Jeanne Jou~~aïn; Yvette Trellu. 

···-····························--~----------------···· 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Yvette-Marie Le Dins. - Edmond.,.Joël-Loïk Ambroise. ·-r 
Marie-Claire-Thérèse Jacob. - Pierre~Maxime-Joseph ,·Bidan. 
- Marie-Aline-Françoise Billon. - Jean-Albert Lalltroti, , . ··. 

DBOES 

Yves Derrien, 20 ans. - René-Jean Dérédec, · 7 mok -
Dominique 9'hione, 46 ans. - Marguerite Leclère, 44 ans, 
J osèp'he Le Bars, 81 ans. 
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L~ ~ariàge 

, La loL dU' divorcè, promulguée. dans ,-qù~lq_ues pays, peut 
âvoir des effets légaux; mais elle ne c:lia,nge r!~n à ~a loi divine: 
l'époux divorcé qui contracte une autre union,',n'est pas inaric, 
il vit e11 état dè p~cJ:lé permanent, il: ne pe\J.J participer aux 
sacrements :et, tant que cette. u~ion dure, il ne, saurait être ab­
sous. Cette lo~ qu,d1ivorce -est· sàns v~leur ,pour les chrétiens. 

- Assuré!llent, l'irid1issolwbilité du maria;ge peut paraître du­
re à porter en certaines circonstanèes. Mais lé bonheur des par-

-ticulièrs doit céder devant les intérêts supérieurs; et les in té­
rêts' supérieù.rs; c'est-à~dir~ l'éducation des enfants, l'honneur 
de la société conjugale, la di,gnité- ,de ·la femme, la .. pureté des 
mœurs, la paix des familles, la moralité générale, exigent la. 
stabilité du lien- conjUigal. Dès _que, dans un pays, la Jamille 
ne tient plus, tout s'eri va. · 

_Cependant, dit-on, l'Bglise ne_, casse-~-elle pas elle-même 
certains mariages? · , . 

· Sur la demande de l'une ou de l'autre des parties inté­
ressées, les tribunaux ecclésiastiques consentent, en effet, à 
examiner les causes de nullit'é de mariage qui leur sont défé­
rées. Si, après examen, il est prouvé que -le prétendu. mariage 
était nul dès le début, par ex-emple par d~faut de consente­
ment, la nullité est prononcée;. mais, validement contracte et 
confirmé par l'acte conjugal, nulle puissance terrestre ne sau­
rait 1d1ésormais -dissoudre un mariage. 

D'ailleurs, ce sont les époux elix-mêmes qui sont les vrais 
ministres du sacrement; leur libre consentement, exprimé de­
vant le prêtre délégué à cet effet, les lie pour la vie par le 
contrat_ matrimonial; et celui-ci, pour 'les chrétiens, est insé­
parable du sacrement de mariage: les deux ne· font qu'une 
et même chose; et ce serait une erreur de croire que le sacre-

· ment' vient· simplement s'ajouter au contrat, comme -pour le· 
compléter par ùne sorte de sanction religieuse. L'un ne va 
pas sans l'autre: sans contrat il n'y a pas sacrement, et sans . 
saî;lrenient il n'y a. pa~ mariage, chez les c,hrétiens. 

' or; cette volonté des époux s'exprime .nécessairement en 
conformité av:ec la volonté de Dieü et la loi qu'il a portée: 
cette volonté des époux en conformité avec la volonté dtivine 
pr~duit donc des effets inaliénable§ et ne peut plus être révo-

·quee. ·· ·· . 
Si les époux .sont les vrais ministres du sacrein-ent, cepen­

dant; pour donner Une sauvegarde à la morale -dans une m~­
tiÇre si importante, et assur~r la 9-ignité du contrat et le bien 

-gén~ral de la société, l'Eglise a entouré le Mariage de pré~ 
_cautions et de solennités auxquelles les fidèles· sont obligés en 
_çonscience de·se conformer. · 

'l\'[gr A,. -LE ROY. 

Yves DERRIEN 
1 

Se""rétnii-e • Trésorier 

du Patronage des Carmes 
7 Novembre 1913 4 26 Avril 193' 

····'"·,' 

Une fois de t>hts le Divin Moissonneur a passé et a cueilli l'une 
des plus belles âmes de notre g-rande famille. 

Pour . répondre ·au désir des jeunes gens et des nombreux amis du 
Patronag-e, nous essayerons .de retracer aüssi -fidèlement que possible la 
physionomie de Celui qui nous a quittés, entouré de la plus touchante 
et de la p-lus douloureuse sympathie. 

Yves Derrien,· né le 7 novembre 1913, au Port de Commerce, devait 
!>erdre ses parents de bonne heure: sa mère, dès le 23 avril 1926, et 
son .père, à la suite d'un aocident à Alg-er deux ans plus tard. Désor­
mais il restait seu,l avec un frère plus je~ne et sa petite sœur. Privé f \· 
trè~ tôt de la chaude atmosphère famr:-ial~ il trouva chez- une bonne 
famille l'affection dévouée et la . vig-ilante .sollicitude que ·réclame tout 
cœur d'enfant, 

Mûri par l'épreuve, doué des plus heureuses dispositions, Yves 
fut confié aiilsi 9ue son frère à l'école Saint-Pierre, à Saint-Marc,- où il 
se mont1ra toujours un élève pieux et régulier, un camarade . plein d'en-
train et de g-aîté. · . . 

A l'école de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, à Kérin~u, où Ù dé­
ploya les ressources de son heureuse nature et donna toute sa -mesure, 
il fit preuve des mêmes qualités qui le rendirent très sympathique à ses 
directeurs et à ses condisciples et lui valurent des amitiés solidès . .èt 
durables. Sa bonté et sa belle . humeur étaient unanimement appréciées 
de tous. 

Il sortit de cette bonne maison, muni de son brevet élémentaire, et 
fut admis comme employé à la Trésorerie générale. Ici encore il sut 
attirer à lui toutes les sympathies. Son visage ouvert, son' rega;d droit, 



···· ..... 

11
,on _bon sourir~;: sa .main Jarge~eitt tendue, tout cel;t. exprimait. et attirait là En, le vo:ant ~tendu ~ur sa couche funèbre; ',es traits parfaitement reposés, Iè. 

fiance. Rien de rébarbatif; dimssa "~,ersonne; Au contraire, une gaîté épanouie· et epanoUI,_ le VIsage ca·:me, avec un léger sourire aux lèvres, on ne .pouvait s'em· ·, 
bon· aloi, et des. sentiments_, d~une dé~ii:atesse attentive· à ne froisse_r pe~sonne. de redire ces paro!es des Saintes Ecrit·ure~: « Bienheureux ceux qui meurent 

· Son corps; de belle: tii,îlle; 'et, , d'i!ssez robuste apparence, enve:oppa1t une la paix du Seigneur. » . . . · · · 
sensible mai~ forte,· qui, transparaissait tout entière dàns la douce Pr?fondeur Penda_nt l~ m~is qu'il passa au· sa~atorium de Cambo, sans quitter sa chambre, 
regard, 'où une. légère· timidité faisait place à ll,fl,e/ t~è~ grande fermete sut attner ai lUI toutes les sympathies. Tous s'intéressaient à èe jeune homme au 
fois. que ses p~;incipes' religieux étaient en jeu. ", ' · , . . si ac_ç_yeillant, à ce malade qui, toujours maître de lui, préférait s'imposer 

Membre actif du Patr()nage depUis l'âge.de 8 ou 9' an~, il pouvait -sacnfices. plut.ôt qu,e d'occasionnel" le •moindre dérangement à son infirmier. 
en modèle à', tous: pour•-sa;l:égularité, sa discipline et son·,~évouement. :1.-"e~nplis~;lî;n profond espnt de foLet la façon si chrétienne dont il supportait ses épreuv·es 
sait avec une ponct!ialité -toute· militaire la délicate fonction de- ' un exemple et un réconfort pour tous les malades qui lui. rendaient. visite chà•' 
Que de pe~sonnes. agréàblement impressionnées par· -le 'charmant accueil 'reÇu jour. Regardant i'imagé de la Vierge miraculeuse de la Petite. Thérèse de rEn· 
guichet du Pat,ronage· à. l'occasion d'es séances réeréatives!.l . ! Jésus qu'il avait· constamment sous .les yeux, .il lui adressait cette prière : 

Sur la scène:du·tliéâtre;>·il interprétait avec une grâce, charmante ~vez bie~l guéi"'J. la lJ,I!f.it'e Thérèse ... Vous êtes donc ca,J,'i<ble de me guérir,. 
qu'il incarn11it à' ravir; , _ . . 1 · _ • aussl ... » Mais, se reprenant aussitôt, il ajoutait: « Non, la volonté du Bon Dieu. 

Fallait-il ·mn· conférencier pour le Cercle d'Etudes ?.1 Yves ne cherchait vaut mieux. » 
s'excuser et acceptait' de· bon• 'cœur le_ travail demandé.: 1 Un de ses compagnon~ témoin ému de sa v_ie quotidienne, nous. dira mieux .. que, . 

D'une foi éèlairéè, d'une ·piété solide, Yves puisait d~ns la communion _ autre ce que fut notre cher Yves pendant. son court séjour à Càmbo. , , 
dans 1a pratiquè: du Rosaire. vivant et les yoîiSêils de soh dire~teur toutes J~ · Je n,',ai ~onnu ~ves," Derrien ·que. troj,. semaines. Dès le pre~ier abord,' je devi-
néc-essaires ,pour \résister. aux exemples et aux entraJneme~ts qui menacen~ que J avais affall"e a une -bonne nature, comme on dit vulgairement.· Son :sou~ 
et la vertu qe tout-: jeune homme dans •le monde. Au l,~demam de. ~a mort,, o~ . , sa tenue, sa docilité aux ordres de !ill>n infirmier, totit en lui indiquait le: bon: 
dans son- portefeuiUe; .· prédeusement conservée depms sa premtere .commumon, homme. Si on l'interrogeait sur sa santé, la réponse était• invariable: « .Je 
feuiJe de renouvelleiiHmt· des· vœux de- son· ba,ptêjlie. · r . très bien. >:i ~a.Ig,ré son état de lassitude, on sentait sa cordialité toute simiù~-

11 avait sans doute dès défa~ts apanage. dè-/la race. humaine déchue, m~is sa grande affabilite. · -
ment atténués par sa douceur. et s~n- affiibilit~ que seuls ses intimes pouvai,èltt, . « Ce qui m'a surtout frappé, c'est cet.~e Q.ouceur patiente soudàntè même· alors·: . 
rendre compfe. S'il lui échappait parfois -que~ques mouvements d'i•mpatience . à i. - sûr,ement il devait trouver bien importuns et son infirmi~r et. ses visiteUrs: .'C'est: : 
.perceptibles pour . ceux qui en étaient·. témoins; quelle délicatesse n'employiljî··?l _ l'q~reuve et_ la souffrance que 'se .. révèlent les grandes âmeS et· j'afflr·rn•e -qùei 
aussitôt pour effacer la fâcheuse impression produite par ce manqe ·de mattnse conduite du cher Yves m'a profondement édifié. · . . · - · :; · 
lui-même • . : , . _«On sentait chez l?i une -foi vive, raisonnée et virile, grâce 'à IaqÙel.Ie i1 regàr~_ 

:;on était ,en droit de fonder· de belles ~spérances· sur ce -jeune homme. Mais sans trouble son epreuve en face, s'attendant à tout dans la plus grahde 'soû: 
desseins de Dieu ne concordent pas_ toujom's avec les vues des hommes. à la volonté du Bon Dieu. Car .il ne faut pas confondre: cet état de lassi-• 

Le vendredi 23 févier, vers 8 heures du soir, une navrante nouvelle jetait la qui était le sien n'avait rien de comm'lln avec l'attitude d'un découragé' quf·se làiss~-
ternation pal'mi les jeunes- gens du Patronage:· un de leurs men!eurs au désespoir et qui est apathique à tout; ' ' · ' ï 
Yves Derrien, venait d'être subitement pris d'tme indisposition inqutét.ante en « Bien que ne se faisant pas d'illusion sur son état il avait confiance 'c:iàrt~: 

'rue; au moment de se rendi'e, en- compagnie de son frèr'e André, à la prédication traitement qu'on venait de lui commencer. · ' 
Car.ême, à l'église paroissiale. · - - « Sa piété ét·ait très vive. Jusqu'au dernier jour il fit régulièrement sa prière' 
• . Le -docte1,1r, appelé en hâte auprès d?Yve~ diagnostiquait_ dès la première au matin et du soir. C'est avec_ grand soin qu'il préparait sa commUnion dominicale 

tation un- mal grave que seul un prompt changement de climat pouvait enrayer. il en parlait. s,ouvent. Sa. dévoti~n envers la Sainte Vierge Marie· était- très grande, 
Le malade sans illusion- sur la gravité de son cas, ent•ouré des' soins les sa fidéhte au chape-:ct. Mats il aUI·~if été bien difficile. de t·i·ouver dans toute 

dévoués de là' part de ses proteeteurs et. réconforté- par les· innombrables quelque chose de 'mesquin. Je me. demande parfois si ée n'est pas la « Graride-
dë ses amis du Patronage, attendit avec la plus parfaite résignation son 'départ Suinte » qui lui avait ainsi ap·pris à aimer•.le bOn Dieu en lui enseignant· la-
Ca•mho-Ies-Bains; dans les Basses-Pyrénées.· de l'en,fance; D'ailleprs, t.oute sa. confiaù~~ était en elle.- En notre chei· ·disparu; _ 

• L'épreuve. est; dit-on; la pierre de touche des grandes et, belles âmes. _Il constate quel bel ornement est dans un Jeune hoi:Ume cette piété simp,:e . et sans · 
avec sérénité, l'épreuve de la séparation et sut garder l'entière maîtnse . . Je comprends aussi mieux ce qu'est cet attrait séduisant qui. att.ire vers 
impressions pour ne pas contrister tous ceux qu'il aim&it et quittait, Mai~- pieux- jeune homme. 
épreuve•fut:tempérée .par une de ses-. plus douces joies: celle d'apprendre qu'Il, 1 « Je ne puis vous _do~ner toutes les remarques élogieuses dont il·a été l'obj:et-
exe:rcé par son exemple, sans le ~avoir, un a.postolat des 'plus efficaces au pres de sa mort: « C'etalt un. mal«de p(l'rfait », dit 'notre directrice. II se hiiss.ait~ 

·ses·. camarades de Patronage. · effet, soigner comme .un enfant sans •montrer aucune contrariété. Et pourtant .. 
II. fit courageusement le trajet de Brest à Camou· son état, on est facilement irritable. «·Ce qzie -j'ai admiré im .liti _dit le sêmi;, 

lâ Semaine --Sainte- (27 et· 28 mars). . . . . . qui s'occuf~.f!it spécialement de lui, c'est -sa soumission à tout. :> ii obéissa:it 
A Cambo il retrouvait une nouvelle fa•mille au Foyer de Bonté _·de la Petite T emènt à 1 'son infirmier comn'le au médèciJt. A ce propos, nous croyions 

'rèse :où; 'ent;UI~é de . Î'affection de tous, il' allait' recevoir les ·soins· les p)us dévoués qu'il_- avait une laryngite a·: ors qu'il ne parlah' tout bas que pour obéir au méde· 
·les -plus éclairés de médecins, d'infirmières et d'infil:mier.s dont: t.outel la vie Q.uel bel exemple! , . . _ - · . ·. · __ . 
se- résumer eu ces ·mots:·« Se dévouer et se sacrifier pow·- le· soulagement des' « ~es -.~éfauts. devaient être bien petits -et,. e~-1 toute fra-nchi~e~ je puis dire que je 
res de· leurs ·frères dàns le Christ. » · ai I>Oiut vu chez lui. Il en avait sans dout-e; lltàis je .crois .que sa bonté douce ët 

:. A peine un mois plus: tard, lè jeudi- 26 avril, &lors que là -veille au soir il sa dj~crétion les éclipsaient entièrement: Ici,. d'ailleurs,. il fut un grand 
.rait lui-même ses amis de Brest sur son état en voie d'a!llélioration et· sm· .lei touj'Qurs content, très reconnaiss_ant pour- tout c~- qu'on faisait p(mr luE . 
'succè~ d'une récente ·opéràtion,· Yves, peÙ- avàtit 6 ~he n'res,·. rendait· subitement.-' sa en vous disant combien il' a :.été 1a'dmirable pendant, son .séjour. à Cam·· 
·â·ine :à .meu;_ sans plainte, sans souffrance et sans agonie. ,Il.' avait 20- ans eti .6: Dieu seul sait quels 'mérites i} a gagnés par sa maladie: il semble: 



qu'il a- donné à tous mt exe:\lp!e dê nadéncè et de résignation dans la 
souffrance et de_ parfaite soumission à 'la volonté divine. N eus ai:nons à 
c1oire que_ déjà il jouit de la vue .de Dieu et qu'il veEle sur le Patromge 
d~s Carmes -.. qu'il aimait beaucoup et -rlont il parlait volontiers. -

« ·vailà l'impression que me fit ce boit jeune homme· qu'il -m'a été 
donné de connaître. J'en garderai un excetent souvenir et je remercie le 
Divin Maître de m'a vair fait vivre auprès de lui. Je àais· <Ùw son exem;ù: 
a fait du bien à plusieurs pensionnaires de la « Petite Thérèse ». 

De reto11r à Brest dans l'après-midi du samedi 28, la dépouiEe morblle 
de celui qui nous avait quitté, il n'y avait qu'un mois, fut déposée çlans 
le bureau-salon du Patronage, tout près de_ ce guichet oif Yves, avait 
accueilli avec le même sourire la fidèle -clientèle du Patronag-e p~ndant 
plusieurs années. 

Une garde d'honneur, fournie -par les jeunes gens douloureusement 
sur,pris pin la subite disparition de cehti qui était pour tous un véri­
table ami, ·assura la veillée fùn~bre dùrant la t\uit du samedi au diman­
che. 

Le leildemain dimanche, à 14 heures, un.e foule recueiilie où se trou-
vaient confondues toutes les c~asses de la société, remJJlissait l'église 
des Cal'll\eS poùr les funérailles de ce jeune orphelin de père et de mère.' 

Auprès de ses nombreux parents, on remarquait un beau groupe cnm­
posé des directeurs et des employés de la Trésorerie Générale, ses chefs 
et conwag·nons d'hier. L'église des Carmes a vu rarement foule p·lus 
com-pacte, plus ·variée et p!us ·émue· que. celle· qui. avait· voulu apporter à 
ce -jeune ho·mme de ·20 ans le témoignage de sa douloureuse sympathie et 
de. son ·affectueuse admiration. 

Et pendant que les prières liturgiques montaient graves vers Ie Ciel 
pour implorer la divine miséricorde en faveur de l'âme qui- vPnait de 
quit,ter la· terre, les jeunes gens de la « Celtique », en leur beau costume 
de. gymnastes, entourant le catafalque. avaient peine à contenir leurs lar­
mes, expression de leur vive douleur. 

La foule qui tint, à l'accompagner jUsqu'à sa ·dernière demeure au 
Cimetière de Brest ·a été l'une des meil'leures preuves de la haute estime 
dont jouissait Yves Derrien qui n'avait que des admirateurs et des amis, 
et, que le Patronag-e des Car-mes est une, grande famille où tous parta· 
gent les joies et les douleurs de chacun. 

Que tous ceux qui pleurent cet ami se rappellent que la vie n'est 
qu'un mélange de joies et de douleurs; d'espéran~:e et de déception. Les 
jours, les années passen~, les hommes meurent, tombent dans l'oubli: 
rien ne reste, sinon Dieu; Dieu qui demeure et vei·s lequel nous JWU­
vons et devons toujours nous tourner. C'est auprès de Lui que nt}us 
trouverons ceux que nous aimions et qui nous ont quittés. 

Une te'ile ·mort, couronnement d'une si belle vie, ne doit pas jeter 
les âmes dans l'abattement. Au contraire, elle est une invitation à lever 
les· yeux au Ciel où, nous en avons la ferme conviction, Yves Derrien 
a trouvé un accueil des plus empressés et où il a pris rang auprès des 
Louis Hernot, Pierre Le Duff, Daniel Le Bars, Marcel Dupré, Paul Bel­
lee; protecteurs du Patronage des Carmes. 

C'est pour m;ri Patr~ t 

SAMEDI 2 
~-ET .. ··. 

DIMANCHE . 3 . JUIN 
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Mesdames et Mesdemoiselles} 

AuaÉGÀN, AGoMBART, D'AMPIIERNET, BAGGIO, BALCON, BARAT, 

BAROUILLET; BARTHES, BEAUVISAGE, BERGER, BERTHEMET, BILLON, Bou­

LAIS, BI\JAND; BmEND, BouvET DE LA MAISONNEUVE, nu Bms, DouRVER, 

CAILLÉ, ÇEILLIER, CHEVER, CHEVILLARD, CHEVILLOTTE, CocAIGN, CoLAS, 

CœLENB~ER, CoRBEL, CoRRE, CROSNIER, CRÉACH, DANIEL, DENiEL, 

DuPoux; DIÈVRE, EPAÙD, EsNEAULT, D'EsTROYAT, FoLL, L. DE FoRGES, 

C. DE FoRGES, M. DE FoRGEs, DE FERRÉ, FoRGEOT, FORGETTE, Four.oN, 

FouREL, FREYSSINET, GELLY, GÉRARD, DE GERMINY, GLOAGUEN, 

GUICHARD, HuET, JARD, KÉRAUDY, KÉRÉBEL, l{ERNEIS, KuNTZ, 

LACHARRUE, LAPORTE, LAFORGE, LEcOURTIER, LE BRAS, LE BoRGNE, 
1 • 

LE BRETON, LE CouTEUR, LE GuEN, LERoux, LE LoRREC, LE MOINE, 
!f . 

LEQUERRÉ, LE STuM, LoRHO, MAcÉ, MAHÉ, MAISTRE, MALARDEAU, 

MARY, DE LA MÉNARDIÈRE, MERCIER, MEUGNOT, MICHEL, MISSOF, 

MARLOT, Nrc.oLAs, PEsLIN, PERRET, PocH.ARD, PRADÈRE­

NIQUET, PRAX, PrÉTRI, PrTEL, PRUCHE, QuEFFÉLEC, QuÉMÉNEUR, 

RAILLARD, RICHARD, RocHETTE, RoussEAU, DE RoTALIER, RENOUARD, 

SAINT-St:RNIN, SALAUN, SALIOU, A. SALOU, SALUDEN, SIMOTTEL, SIMON, 

TANGUY; TAPISSIER, TosTIVIN, THIERRY, P. THJERRY, TouRMEN, 

THOMAS, VAssEUR, VERGIER, et les Chanteuses des Carmes, 

Vous p1:ient J' hono1·er Je votre visite la belle Fête de la 

Mer qu'elles organisent les 2 et 3 Juin 1934 au Patronage 

des Carmes, en faveur Je la "Celtique", S~ciété J'Education 

populaire et Je Préparation militaire (S.A.G.). 

., '· 
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Fleurs des Côtes 

= 

*LES PANTOUFLES DE SAINTE CÉCILE <oph;••·)·~ 



·pardon, cher ami; vous venez p'rendt·e un ver à-la Celtique? 

oooooooom:muoooooooo 

AVIS 

Les Da:hitants de la Ville de 
Brest .,t · des environs sont 
inform~s que tous, depuis le 
plus petit enfant jusqu'~u plus 
vieux patriar.:he; devront se 
trouver dans les salles du 

PATRONAGE 
DES CA-RMES 

9, Pla.:e Ornou • • • 

Les Samedi et Dimanche 

Tous sont priés de se munir 
d'une bourse pleiae, d'un .:œur 
large et d'on grand désir d_e 
faire le, ·bien • • • • • • • 
Par 4:4( temps - !;le .:rise, tous 
trouveront il acheter selon leur 
go~t e(, leur fortune. • 

2 et 3 Juin 

VENEZ ET VOUS 

Et dans la belle salle -de la 
Celtiqu~, ils verront ce qu'on n'a 
jamais -vu, ni il -Brest;~ ni en 
_Bretag~e, ni en france. i • -. 

QUOI? 

A toute vapeur l C'est J.>OIIr la Fête de la Mer 1 

PREMIERb~ COMMUNION 
17 Mai 1934 

Garçons 

Jacques Boulaire 
Louis Branellec 
Jean ·Buisson 
Jean Casaguierra 
Marcel Cornee 
Henri Crochet 
Louis Fitamant 
André Gestin 
Georges Gilart' 
Charles Guégan 
Hervé Guéna 
Anselme Le -·Bras . 
Paul Le Gu,illou 
Luc L'HermitE! 
Michel Lej on cour 
Francis Loaec 
Roger Le Roux 
Louis Le Stum 
Pierre Meudec 

Filles 

Augusta Allançon 
Gilberte Boss.ennec 
Renée Briand · · 
Monique Butkowatz 
Marie Cloarec 
Renée Colin 
Olga Flatrès 
Annie Guiavarch 
Marie Jannou 
.Yvonne Lamill 
-Odette Le Bihan 
Annie Le Guennec 
Jeannine Le Lay 
Germaine Le Mouroux 
Denyse Le Page · 

.J 

Jean Petton 
Edmond Pochon 
Alain Pondaven 
René Porsmogrièr 
Jean Russaouen 
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Samedi 16 juin 

Messe de communion à 8 heul'es. 
Grand'messe rar M. l'abbé Guéguen, aumônier de l'Hôpital. 
Sernion par M. l'abbé Les})agnol. · 
Départ du bateau: 5 h .30. 
On prend les billets chez les Sœurs de Cluny, -9 bis, rue 
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Le coffret mystérieux 
-.---œ~---

De mon temps, nous dit le- colonel Leblond, .on était. très 
sévère à Saint-Cyr à !'.endroit des congés. Il fallait les rmsons 
les plus sérieuses pour qu'un élève fùt autorisé à quitter l'éco­
le, même pour vingt-quatre heures. Je prévis donc UI~ malheur 
lo1•sque · le général commamJ,ant l'Ecole, m'ayant fait appeler 
dans son cabinet, 1ne dit •que j'avais huit jours pour t.tller dans 
ma famille. 

Hélas! ma famille se composait uniquement de ma mère 
et de quelques coüsiris éloignés, que je connaissais à peine. 
J'avais récemment perdu coup sur coup mon père et ma sœur, 
une c•harmante miette d'e douze ans. ' \ 
. Surmontant ma timidité et l'impression que p.roduisaien 
sur moi la froideur et la brusq~1erie habituelle dtl .géné~·al, j.é 
:m'enhardis à demander lés détails qu'on ne me donnait pas. 
~ M01r général, dis-je, .ma mère est en 1d1anger, n'est-ce 

pas? Elle est !norte peut-être? 1 
Le vieux général, brusque mais bon: _ . 
- Non, mon ami, dit-il en me prenant les deux mams et 

me les serrant àffectueusement; les choses n'en sont pas là. 
Votr.e mère est malade et elle vous demande; c'est elle-même 
•qui a écrit la lettre que je. viens de recevoir. Voyez plutôt vous­
même. 

Il me remit plusieurs lignes qui, quoique tremblées, étaient 
de l'écriture d'e ma mère. . ' 

« Général, disait ma pauvre mère, je suis assez mala~Ie 
pour désirer voir mon fils. Ne me refusez pas, je vous prie, 
cette consolation. » · 

Le lendemain, j'étais à Nancy et au c1hevet de ma mère. 
Elle venait .de recevoir les 'derniers sacrements. Tout indiquait 
qü'elle n'avait plus que quelques heures, peut-être 1quelques 
instants, a vivre. Après m'avoir longuement emprass~, elle 
s'efl'orca de me consoler; 1d1e sa voix affaiblie, à peine distincte, 
elle me dit que_ Dieu était le_ Maître, qu'il fallait me résigner, 
q'u'elle allait rejoindre mon père et ma sœur au ciel, qu'ils 
m'airri'erai'ent là-<haut tous les trois autant qu'ils m'avaient ai­
mé sur tel'l'e, que, pour être invisibles, leur présence et leur 
prot'ection n'ep seraient pas moins réelles. · 

Puis, ma mère ajouta: 
·- N'est-ce pas, Georges, que tu seras toute ta vie honnê~ 

te ,homme et bon chrétien? . . 
. · - Oh! oui, maman, répondis-je à travers mes sanglots, je 
vous le promets! · . . 
. Je me retirai pour prendre quelque repos, · mais bientôt 
je fus· rappelé par la religieuse qui .gardait ma mèr.e. 
. Je vis tout de suite, en entrant d'ans la chambre, que ma 

mère 'tombait à l'agonie. Les yeux étaient voilés et mourants; 
sa r.espiratioli cou,rte et étouffée lui pe11mettait difficilement 

cl; articuler quelques mots. Elle fit un sig11e. à la religieuse, qui 
alla chercller sur la cheminée un petit coffret d'ébène incrusté 
u'at'gent et le plaça sur le lit de la malade. · 

- Georges, dis 1na ·mère, ... tu ... vois ... ce ... coffret? 
- Oui,' mainah. · 
- Promets~moi ... de ... ne .. .l'ouvrir ... que .. .lorsque ... tu 

auras ... treille ans révolus. 
- Je vous le promets, maman; je ·vous le jure! 
Ce furent ces dernières paroles que ma mè1'e prononça, 

les dernières qüe je lui aù1ressai. Je me trompais lor&que je 
croyais qu',elle Mlait eritrèr en .agonie: il n'y eut aucüne ago­
nie. Elle rendit le dernier soupir sans efforts et en embrassant 
le crucifix que ·la religieuse, aidée par moi, présentait à ses 
lèvres. · . : 

Deux annéés s'écoulèrent et je fus nommé SOUS-:lieuteriant 
sans gue je pensasse ,guère au coffret d'ébène. Une .fois débat-: 
rassé de mes études, des examens, de la discipline de l'école; 
mon i~naginatidn se donna plus libre carrière, et il m'arriva. 
de me demander ce que ma mère avait mis dans cette boUe, et 
pourquoi elle m'avait ·fait· promettre ù1e ne l'ouvrir qu'à la 
fin de ma trentième année. . 

Lors-que je fus sur le point de partir, en qualité de lieu~ 
tenant, pour l'expédition de Tunisie, je me demandais ce que 
je ferais du coff-ret. Devais-je l'emporter avec moi ou bien le 
laisser à moJ?, ·notaire, avec les quelques valeurs· mobilières 
que je possédais? Je me décidai pour ce d'er nier parti; puis, 
au dernier mo:n;Ient, je changeai ,d'avis, èt résolus de faire tra­
verser la mer à, la boîte d'ébène. 

Voici les raisons que je me donnais à moi-même: Il se 
peut, me •d1is-je, que tu sois blessé mortellement ou atteint d'un 
de ces accès de fièvre qui ne pardonnent pas; rque tu sois en-: 
fin à la veille ou à l'avant-veille de mourir. Dans ces conjonc­
tures qui n'ont rien d'invraisemblable, il me semble qrte, qlioi- -, 
que tu n'aies pas trente ans, tu ne manquerais pas à. ta· p~o:.. 
messe en ouvrant le coffr.et. Ta mère n'a pas voulu èiliporte)' 
dans la tombe le secret de ce qu'il contient; or, elle ;eùt em­
porté ce secret si elle avait entend'u que les approc.hes de la 
mort n'équivaudraient ·pas à ta trentième année. 

J'emportai donc avec moi, en Tunisie, la petite boîte d'ébè­
ne incrustée 'd'11rgent, .et elle n'alourdit guère. mes h~gages, 

Ma pauvre maman ne se doutait pas que sôn coffret ~e 
vaudrait la croix de la Légion ~d,'Honneur, cette première croix 
qui, plus que celles d'officier, de commandeur et les· autres, 
fait battre le cœur du soldat sur lequel 011 la pose. C'est ce­
pendant ce qui arriva. 

Mon .général de brigade m'ayant donné un peu à la légè­
re, me semlbl.e-t-il, l'ordre d'aller attaquer, avec trente hom­
mes, un méchant fortin, il. sortit du méchant fortin miHe hom­
mes bien armés, qui, non seulement nous obli.gèrent à lever 
le siège, mais nous coupèrent la retraite. Après avoir. perdu, 
en tués et· (blessés gravement, la moitié de ma petite troupe, 
j'allais rendre mon épée et me constituer prisonnier avec les 

--' 



. quinze combattants qui me restait, lorsque. l'idée· me vint rtttlè 
ces pillards ne manque:~uent pas de s'èl,llP~!;e~· des bagages ~u 
lieutenant et, par consequent, du, coffr.et .d.ebene. Cette pensee 
me rendit les· forces ·et le courage. Je mis' ma valise où était le 
coffret en sautoir, et, doml.ant le signal de l'attaque, je m'ou­
vris avec mes braves soldats; un chemin à travers trois ou 
quatre cents Tunisieils. Nous arrivâmes au camp fort avariés, 
mais nous arrivâmes. 

La croix d'honneur fut la récompense de cèttc action 

d'éclat. 
Et la promesse faite au lit de ma mère? La promesse de 

r.ester 
1
honnête homme et :bon chrétien? ... J,e n'e~ avais, hélas! 

tenu que la moitié. Depuis plusieurs années, j'avais cessé. de 
croire et renoncé aux pratiques chrétiennes les plus essentiel­
les. C'est dans cet état de cOiiscience que, le der11ier jour de 
ma trentième année venu,· j'ouvris le coffret d'ébène. 

Grande fut ma surprise en constatant qu'il ne renfermait 
qu'un ruban blanc à franges d'or. J 

Qu'était-ce que ce ruban? 
Un examen .un peu plus attentif me fit découvrir que 

. c'était le brassard de ma première communion, brassard oû 
mes initiales avaient été brotd1ées par ma mère. 

Tel était le trésor contenu dans la boîte. 
Eh! oui, c'était un trésor. 
La vue de -ce mémorial du plus bea.u jour de ma vie rem­

plit mes y;eux de lar'mes. Je songeai longuement et tendrement 
à mon père, à ma mère, à ma sœur; pour .la première fois die-
puis plusieurs années je priai pour eux. 

C'était prier pour moi. 
Je ne dis pas ·que je fus converti ce jour-là. On ne brise 

pas si vite la lourde chaîne des passions et des mauvaises habi­
tudes. Mais je recommençai à prier, et il est impossible de 
prier avec un peu de persévérance sans que la prière· amène 
aux pieds du· prêtr.e et sur le cœur de Dieu. 

Elle avait raison, ma mère, de remettre à l'âge de la matu­
rité, de la raison, les réflexions salutaires que devait m'inspi­
rer le souvenir de ma ·pr.emière ,com.munion. Sont-ce bien ces 
réflexions qui ont été la cause de mon retour à Dieu? Ne sont­
ce pas. plutôt les prières de mes parents,' et en particulier les 
prières de mil pi.euse et sainte mère? Quoi .qu'il en soit, le ' 
coffret d'ébène est sur ma cheminée, à la droite de inon beau 
crucifix d'ivoire; je le regarde de temps en temps, et parfois 
je l'ouvre et je po·rte à mes lèvr'es le ruban aux franges d'or. 

':.: 
··.~ .. J. GRANGE. 

îmt>· rue du Château, 4, Brest. _: J...e gérant, FR. GEORGRL;IN. 
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Les Lois de l'Bglise 

Ne t.rouv.eriez-vous pas étrange, ami lecteur et -I.:J.épourvu de 
sens. log1q:ue,, u~ ca~holi:que qui ne chercherait' pas à s"instrui­
re des lois ~e 1 ~ghse, alors que, au titre de citoyen de telle 
ou tel!·e n~tion, Il enten~, ne pas ignorer les lois de son pays? 
, D autre part, vou,s n etes pas sans avoir remarqué, et peut­
etre en, a_vez-vous souri, ~vec quelle. sorte de religion certaines 
gens, h arta~~t une question de momdœ intérêt, de mur mi­
toyen ou d ecoulement 1d,es eaux, disent, sur un· ton recueilli 
et presque chapeau bas: <( C'est la loi! >> 

Je _ne les e? blâme pas, je leur demande seulement d'avoir 
au moms. u~ .eg.al respect pour les Lois :de l'Eglise. 

En realite, Il y a lois et lois; il se rencontre même aux 
heures troubles de l'HistoiDe des peuples, d'es lois très injus­
tes. 

, ~ar bonheur, dans le langage . chrétien, ce mot « loi >> 

n"a rien p.erdu ~e sa fo~·ce, et les volontés qu'il impose gar­
~Lnt leu,r caractere sacre, pour ce motif Jncontestable sinon· 
m.con.t~sté, que les Lois de l'Eglise sont toujours fondées · en 
defimhve, sur le droit divin. · 

1 

' · 

. On appelle l'ensemble des Lois ·,d(e l'Eglise le « Droit cano­
r;.zq~e. >>, ce qui signifie d'abord qu'elles sont conformes à la 
JUsh~e : elles sont le droit ; ensuite, qu'elles sont la règle à 
laquel~e nous devons conformer notre .vie: elles sont le droit 
canon.Iq_~e O;e J?Ot g~e.c canôn a le sens. qe règle). · 

. SI J av~Is a .~< sener >> les lois de l'Eglise, j'en distingue-
rms de trms sortes. · 
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Cert.aines ne_ font que préciser une loi r:Jiv~ne. Par exe~h.­
ple,- Jésus a formulé _l:e précepte d'ela Com_mun~o~: << En, veri­
té, je vous le dis, si vou-s ne man~ez la chmr,d,u. fils de l hOil!­
me et si VOUS ne buvez SOÙ sang, V<?US .n a_urez pas l~ VIe 

· en vous. » (Saint J~àn, VI, 54). L'Eghse mdique a partir ?e 
uel âge à quelle date 1d1e l'année et moyennant qu,elles ~Is­

~ositions' de corps et de l'âme, les fidèles doivent commumer. 
D'autres _·fois de l'Eglise, et c'est _le .plus grand .n~m~re, 

sont' l'expression de sa volonté pl!ls immé~iate, sa, dzsczplzne; 
èlie Jes édicte en vertu d'u pouvOir de « lier. >> qu elle a reçu 
de . son Fondateur. - _ , -

Enfin, il 'est quelques lois de l' Eg1ise qu'elle. a C;mp1yntees 
â la coutume ou bien â la loi civile, au drozt romazn sur­
tout; -les ayants reconnues bonnes et utiles à ses enfants, elles 
les a faites siennes. 

Et qui est soumis aux lois de l'Eglise? . . 
Tous les chrétiens, c'est-à-dire quiconque a r~ç~1 le Samt 

Baptêipe, serait-il en état de péché mortel, serait-Il apostat, 
serait-il excommunié. ' '. 

Le fait de n'être pas en état de grâce, ou d'av01r. rompu 
avec J'Eglise, ou, d'avoir été retranché de _la communH?!1 des 
Fideles ùe supprime pas pour autant le hen de consc1u1ce ... 
Et le devoir d'e la conversion, à raison même ?e cette ac~u­
mulation de désordres, de dérogations. aux lOis \."~,e l'Eglise, 
n'en est que plus urg:ent... . . 

iLes lois de l'Eglise sont comme le parapet solz~e. qw 
empêche le_s chrétiens de dévier et de tomber dans l abnne. 

E. C. 
mrmrœurl1Fl9111il51111!1~1llll~lll!l~lrrrr~r!lll~rlllr~rrmililllllmrurrmrrrrrllilllllll!i!lllllll!lllllll~lllll~lllrrl'! 

LendeD~ain de KerDl~s~e 
La kermesse des 2 .et 3 JUm dernier a obtenu m; suc~ès 

inespéré. Toutes nos prévisions ont été largement depa~sees 
malgré la crise actuel!~:~ et le marasme dont souffren!, ~ un 
degré plus ou moins aigu, les diverses classes de la Societe. 

-• Ce magnifique résultat est dù avant tout aux D~n;es du 
Comité qui rivalisèrent d'entrain, d'adresse et de gmte ppur 
l'organisation de leurs· comptoirs et !a recherche de nouvelles 
attractions. Grâce à elles, notre << Fete de la Mer >> a obtenu 
un franc succès financier. . · 

11 est de notre ·devoir 1{]1e féliciter et de remercier tous 
ceux et celles qui ont contribué au succès de cette kerm.esse. 

·.. Merci aussi' aux nombreux et généreux donateurs qm ont 
fait parv,enir tant d'utiles cadeaux.... . . . , . 

· · Merci enfin aux centaines de visiteurs qm sont ve1}us .a_ 
notre Fête nous apporter l'aide de leurs finances et le temOI­
gnage de leur sympathie. . . t, . 

A tous et à toutes, notre plu,s cordwl mercz, no.re _plus 
profonde reconnaissance. 

· ·. Que< le Divin Maître comble de ses abondaptes hén~dic- · 
tians ceux qu,i ont contribué de la sorte au bien des ames 
'd,es jeunes gens des Carmes. A. LBSiPAGNOL, Ch. LE CORRE,. 

- · Directeurs du Patronage. 
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TRAV~ILLEVR 
à qui feras-tu confiance·? 

Comme tout le monde, tu désires ameliorer ton sort et-.·. 
sans qu'il soit besoin de longues réflexions, tu te .rends compte 
qu'un des bons moyens de faire aboutir tes légitimes revendi'" -
cations, c'est le syndicat. ·· · , 

N'est-ce pas l'évidence? Le syndicat fait l'union et l'union . 
fait la force. Les patrons t'ont d'ailleurs 1<\onné ·l'exemple;: 

Fais comme eux, syndique toi! 
Pourquoi? 
Parce que c'est une nécessit~: 
A l'he\].re où nous sommes, dans notre régh:ne économi­

que et social, né du développement de l'industrie, d'u com­
merce et des sociétés finanCières, les questions de salaires; de 
durée de· travail, d'hy.giène dans les ateliers ou. les· büreaux, 
d'apprentissage, etc .. , ne peuvent plus se traiter individuelle­
ment; de patron à ouvrier. Elles se traiteront 1d1'~ plus en plus 
collectivement, de syndiçat patronal à synd'icai ouvrier, c'est 
à dire de Puissance à Puissance .. 

Pour étadier et défendre l'eùrs intérêts partiGuliers;·:lM:im:• 
térêts généraux du, métier ou de la profession, les travailleurs: < 

doivent et devront de plus. en plus se grouper. dans les Syn7 . 
dicats. . · .. 

Parce que c'est un devoir 1 .. . . 
Un devoir pOln; .fous, même pour ceux q1,1i n'y ont pâs-1tn: 

intérêt personneL Les plus foi·ts .d1oivent aider les ·plus faible~; · _ 
Les plus intelli-gents, les plus _ ins~ruits, }.es plus • compétents, ·• 
doivent guider, former les moiùs doués, les moins. é~ltiqu,es;' les····' 
moins 1habiles. Ceux qui sont parvenus à de ~bonnê~''situatiort!f;;. 
doivent pensèr à ceJ,ix qui végètent dans-les postes inféti'etrrs';t 
Tous, enfin, doivent apporter à l'étude et à la ·défense: des in té';.';. 
rêts _généraux de la profession· le concours de leur fdrce ~et:· 
de leur dévouemei)t.! : · · 

Parce que c'est l'intérêt de tous et .. d.e chàcun! , , . . 
Malheür. à celui! qui est seul, même s'il sè ttrojt puissârttl' 

Devant la puissance formidable que constitue les gi'ôupemenJs;: 
les associations .gigantesques, h~s coalitions rtational~s et' illt~,r-:- . 
nationales 1djes. Capitalistes,.· devant les consortiums 'fh:l'anê{-ers ' 
qui couvrent la surface du globe, il serait insensé' le tfà~vi\11-
leur (manuel ou intellectuel) qui prétendrait êtr-e d'? tàilléL;à 
défendre seul sa vie, sa liherté; ses intérêts, sès droits· et_ceùx 
de sa famille: · · · 

Or, l~ vraisyndiéat, celui qu'il te- faut, c'est le. sûriè/Jl~t· 
Chrétien. · · · 

Oui, -et ·surtout n'aie pas peur de ce qualific!:lti~. .. . ,-,:~> J 
D' ailltmrs, remarque-le .bien, lors.que -tu .. bon(}i~ d,evanti;Je~t:­

énormités débitées par les meneurs rév•lutionn~ires, tu a~ .. 

,1 •• , 
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' 
. . . , ans .t'en clouter peut-être,. cette orga-

p~·outyes etrahi.linreellctlali~J~'e:siomJ.elle que: I.Ious t'.offrons .. 
n1sa wn v . . . .. .. : , , . 

l ·~ donc.: ton nmn. avec confiance~ Donne- w ... 

Et r~ssure-toi, ee n'e.st piint ~)cfi~~~t'~l~;~:f~~der.des laïques 
Les chef~ du mouvelnel~ _sy- . savont respecter la liberté 

et des travailleurs comme OI . " . , . 
dés travailleurs. 1 · · l' IJhare qui, sans 

N'hésite pas à marcher à la umi?re \f, uln . d 1:{ I'l ~t'arx ., . . ' l r M . l Ill de CP Ul e r a m • ' 
avoir besoii~ .du petro cl ce .J t~scoz.' monte v~rsles.réalisations 
.édaire adimrablement a rou ·~ qm : . . . 
sociales. · \ · · · tt ndre · viens te 

N'hésite . pas plus.! !ongt~mp.s ~td o s~:.~v~ill~urs qizi voient 
joindre à celte magnz rque eq~up~ ·"' · 
clair et auxquels l'avenir appartzent. 

d . t . , Travailleur, syn tque~ oz. . 
ilillllt!lllll!mlllllmlllll!IJIIIII!.!IIJIII!IIIIIfllllllll~lllll~IIIIIW!lllll!r4111111~1111111!!11111œllllll'&llllll~llllllilliiii!B 

Dimanche 1. e•· Jo.ilflet 
Cérémonie du Rosaire 

« Pour que la cou!l'onne des jo~e.s , célestes b~·ille u~P. j~~~ 
'l f ut tresser ICI-bas la comonne ~ 

sur notre front, I nous. a d' 't . d's Léon XIII - et sa 
rie en récitant l~ Ros~ure, ~ar; Isa{e ~~è~le où nous vivons a 
Parole reste vraie auJourd hm - d . l. 

b • d P.COlll'S U CIC · )). 
de plus en plus , esom es ~ t avec tristesse l'apostasie d'u 

Nous constatons, en e e 'l r·e I..:J'I'rrélio:ion et d'indiffé-
l 'f ongé par le c 1anc u, o . 

monde c 1re ~en. r ,. ·alité et du matérialisme qm cm-
renee, les mefmts de limlmor. 'térieure frivole superficielle 
portent les hommes vers a VIC el; t Maicrré les ~:!forts héroï-

A 1 de r~>garder en .1.au · "' · h' et les empec 1e . ~, ' ' . les )réd'ications, les catec Is-
ques· des pilotes 'qm luttent par ~ 1 · . f 't eau et descend 

1 tout genre le navne al 
mes, les œuvres ce . n' ufra e s Jirib,Iel qui nous me-
lentement. Pour conJ_ureJ 1~ ~ la ~)arJle pl·~ine de~ confiance 
nace, nous nous sou;I~n .rons e, à ses moines de Clairvaux: 
que saint Bernard repetait s?uvent (Regardez l'Etoile! Appelez 
«. Respice stellam, voca Mari am )) . )rO.QTamme. Par le 
Mari~!). Cette yadToleChs~: ~ ~~~~ ~~01~.èg~~~ . 1~,u Christ s'établira 
Rosaire, la paix u ns 
dans le monde. . . . .oler le dimanche .1 Cl' juillet, 

C'est èe que viendra nous rapp.~ ' , 
,d Frères Prêoheurs. , , . d le, R. P. Queneau, .• es . t"' à la grande ceremome . u 

V enez donc nombreux assis. ·~r 
Rosaire qui aura lieu à 20 he~r~s. . ". 

Voici l'horaire de ce tt~ cer~J?OI~I'~ · Chapelet récité par 
. :Petites Vêpres de la S~mte , INergt~e-Dami? du Rosaire. 

5 · · · t~>s _ Cantique a o v • d . 
1 com. muiuan ·~ . . t'l les communiantes porteront es m~ 
S n ___:. ProcessiOn o · . . s 1 t .. ermo . . 1 . - . stères du, Rosmre. - a u : 
signes r~ppelan~ e.s myl •·· R p Prédicat,eur inscnra dans la 

A1wes la reumon, · e · · · 1 d' · , t - ' . . R., ..•.... '·lés personnes qm . e esll'eion . Confrene 1d1u osmre ·· · · 
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Cruelles Actualités 
Les plaisanteries faciles - et presque toujours inju~tes 

contre les chômeurs que nous entelidions et lisions un peu 
partout il y a six ans ne sont plus de mode aujourd'ihu,i. 

Les sans.,travail se sont multipliés dans tous. les milieux 
sociaux; les sans:-logis- et les sous-alimentés, pour ne pas dire 
les sans-nourriture, ne se comptent plus. . ... _ 

« Jamais, plus qu'aujourd'hui, I.e chômage ne m'a paru 
affreu,x. . 

« Jamais, plUs qu'aujour1d;hui, je n'ai senti ce 1que c'est 
que· souffrir. . 

« Je suis sans travail; pour un ouvrier rien de plus triste! 
Je suis ve1m de province à la capitale pour y trouver « quel­
que chose )). J'ai traîné la jam;be dans J,es rues; j'ai cherché, 
sans trouver, que1que emploi; j'ai eu faim, soif et froid. Me 
voilà, ce soir, sans le moind're espoir d'embauchage et devant 
l'anxi.eu,se question: Où passer la nuit? . . 

<< Je suis tellement dépouillé, tellement misérable que je 
n'ai pas un coin à moi. Il me reste dix francs, de quoi me 
payer ùne chambre dans un petit hôtel. Mais que ferai-je de:. 
main? )) 

C'est le débùt du journal d'un sans-logis qui va nous re:. 
tracer une à une les journées et les nuits, les heures et },es 
minutes qu'il a passées au milieu des cloCil1àrds ,d,ans une re­
cherche tenace et 1~assionnée de travaiL 

Pourrait-on lire pages plus vivantes? 
Devant nos yeux tour à toùr, amusés ou embüés de lar~ 

1 

mes se déroule le film coloré de la .,vie pitoyable du chômeu;r 
en ,quête d'ün travail problématique, d'es souffrances du .mal;. · 
heureux sans-logis que la rue et la révolution guettent com-
me une proie facile. . . ·' 

La triste destinée de ces parias de la société offre ma­
tière à un reportage poignant, mais aussi à <;les .constatations 
réconfortantes qU'a :soulignées discrètement notre héros: . il 
y a dans ces milieux des r.essources spirHtwl~es et. moral~~ In­
soupconnées · malheureusement, elles sont Ignorees ; n etant 
pas exploitée;, /elles finissent par s'atrophier, faute Id,' être m~se 
en actiori .. 

A vivre ainsi en marge de la . société; de mendicité et 
d'expédients, on passe facHement ·du vagabondage aU brigàn"' 
dage. 

Condamnés à chercher dans les bacs à ordu.res un peu 
de nourriture et des loques, les sans-logis deveinnent presque 
fatalement des sans-mœurs et des sans-foi ni loi. 

L'isolement et l'abandon abattent le jeune chômeur plus 
encore que le froî1d1 et la faim. Ne gagnant plus rien, il a, été 
jeté hors de la maison familiale; par des reproches. quoti.., 

c::·.· 



di.ens ou des scèiles renouvelées on est ar:dvé à se débarraS· 
ser de celui qui était devenu une charge. Combien il- souffrè 
et se démoralise! Rieù. n'est déprimant comme l'oisiveté for-
riée. · . 

L'espdt révolutionnaire a pourtant jus•qu'ici fait peu de 
conquêtes dans les milieux. de chômeurs. Ilspadent de la crise 
du inatin aü soir et du soir au matin, mais sans p:1rticulièrc 
Œnertume. Ils regrettent l''ar.gent bêtement dépensé dans le 
passé et qui vie111d1rait bien à point maintenant. . 

Qu'on ne laisse pas toutefois les blessures· se gangrener: 

. alors il serait' trop tard. A· cette œuvre de charité chrétienne, toutes les autori-

tés sociales doivent collalborer. 
Quel est celui qui. ne peut pas faire le sacrifice d'une 

petit~ pièce, d'un vêtement, .d'une paire de chaussures en fa-
vem· de ses frères malheureux? 

Nous recevrons .avec la plus vive reconnaissance les dons 
que les personnes cha~:itablà des Carmes voudraient bien 
nous remettre pour venir en aide aux nombreux chômeurs 
qui nous supplient de les secovlrir. 

11\lll.llllllllllllllllllllll\llllllll\llll~llllllllllllllllllilllllllllllllllllllllillllllllllllllllllll!illllllll\lllllllllll 

Pèlerinage International d'lnciens Cnmbatlaols, à Lour~es 
~2 et 23 Septèmbre 1934 

Sur l'initiative de l'Abbé Bergey, av~c l'approbation du 
Pape et des évêques ld

1
u monde entier, un pèlerinage interna­

tional d'Anciens Combattants a'tll'a lieu à Lourdes les 22 et 

23 septembre 1934. . , 
Dès maintenant, on peut s'inscrire à ce pèlerinage, gran~ 

diose et unique en soli genre. La liste d,es inscriptions sera 

dose le 31 juillet. · 
Nous donnons ci-dessous qüelques extraits de l'appel su-

prême adressé par l'Abbé Bergey à tous les camarades An-

ciens Combattants. 

App~l .. Sup,rême 
A tous les camarades catholiques _Anciens Combattants 

Notre génération a: déjà connu leS' plus tragiques épreu·· 

v es. Sous :ù
1

es drapeaux divers .elle a versé son sang le plus 
pur pour s~n idéa~ et caressai~ le rêve. magn.ifique de ~égue.r 
aux .géileratwns smvantes la Pa1x dans la Justice et la laherte. 

Depuis que la guerre est terminée, elle a accompli des 
efforts admirahle's pour le désàrmement des bras. · 

Et les catholiques de tous_ pays ont secondé loyalement 
!!lè tout leur concours ces ·louables initiatives. . 
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Mais les diplomates et-ho cf' les moyens humains suffir . ~mes Eta_t ont trop .cru que . 
Ils ont oublié 

1 
aie~t a accom.phr la .grande œuvre 

rale .et qu.e .le désa'i~~ma ~aJx est, a_vant tout, d'essence mo~ 
avant autre chose... en es espnts et des cœurs s'impose 

· De plus,· si, adversaires d'h · 1 · nous nou~ affirmons frères , Ier S_?r e champ ?e ba~aille, 
vers le Ctel dans la rn A ~ la meme Table Sam te, Jetant 
obtenir le même miracf~en augne, les mêmes prières pour 
un e~e~ple salutaire et n~us o~Is d~l~n;rons. au . Mo-?de en fier 
sem paree qu.è mille Paix dur:lT'- . ~~ons a notre epoque dé­
terre en dehors Je Celui qu· f 'te te se peut établir sur la 
-la nuit de Noël, l'immortelll a.t clan ter par ses anges dans 
d'espoir: ... e piOmesse qUI gonfle nO'tre cœur 

« Pax lwminibus. bonœ volont(ztz's Aux ' .. · · · )) · 
bles parëeegqo~!nlhes c~upables, aux diplomati~s, hélas ! 'failli-

umames aux tentativ . . . . 
cessairement limitées ~{~~ hommes de e~. courageuses. mais né-
poser ou ajat! ter la force irrésistible dIen, n.o~~~ vou.l?ns. op-
nie d~s conseils publics. e la puere hop ban-

C est le droit des cro t d 1 , , . . . 
de faire appel d'urgence i~n s e .. a,« q.e_neration du Feu, )) · 
appelons nous les for x << fmces sptntuelles n •gile rtoüs. 

L ', , ' · ces surnaturelles. . 
. . es evenements graves de 1'1 l l . htudes de l'avenir leur en fa t le~re, . es' pOignantes .incer-

Pour répondre à tous le~ un evou· pressant. : .. : 
dessus nos frontières nous p ~fpelsA venus de partout par­
France, nous accepto~ls l'h~ re res llCÎen~- Combattants .. de 
ternationaux au sanctuaire ~1~~et.~.,.df'I condmr~ nos frères in-
y avons conduit l'an p , f,., mmaculee, comme. nous . 

Et 
' . , asse, nos reres francais 

nous considerons co ·· · · 
rable de notre ~ie sacel·do~l~;~e rl~~1. co;JXOime~nent incompa-
~e cette grandiose et pacifiquP affl . I et' es darhsa,ns :r;todesles 
henne. - c nma lOn e fratermté chré-

. Salut ~'avance· h tous les Dèlerins à cet x . . ~UI les smvront pour recueillir 1 fl ' 1 . L de leurs. ~nfants 
hvement vieillies. . e am )cau, de nos mau1s hâ-

<< Rassémblement 1 )) autour 1" l . . - . - , , 
aux nieds de la Viera~ de l~l p . r. ,,l'no~ c rane::~ux. ,çtroupés 

Celle qui obtient ia l!ué;·iso~;~~;a oi~l we d~ la Croi.x .. 
le voulons. la sanctification des A ' s. c)~ns obt~endra, SI nous 
le salut dés peuples. ames, exaltatiOn des cœurs. 

Le président. de la Lique des. Prêtres 
Anciens Combattants; 'de F'rance, . 

D.-M. B.ERGEY 
Ancieiz député. _..:.:_ Curé de 'saint-Emilion . . 

P. S. ~ Les fils ile~ A . · c b de la nation sont d .:· ' . nczens Aom attants. Pt les nupil!es 
' . a mzs a prendre part à .ce peleririaqe 

Pour tous remeirme . t . , . . . 
i'inaqe, vriere de s; adressn::~~ sMm~~tbrJ~l';~ concerrwt.nt ;-e nP.le-
dra à Lourdes à cette occasion. . a , e _.espagnol, quz se ren" 
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L'A.bbé DJESGR&NGES rencontre. 
1 . '• 

miD. càl.e se~ an.rciemas CODtradiiet~urs . . .. . . 

Lt:S fAITS QUI PARLENT 
---~ 

« Je crois, M. l'Abbé, que vous ne reconpaissez pas le 
citoyen C ... qui ,eut l'honneur de vous contredire- à Bordeaux, 
il y a à peu près trente ans. 

« J'ai suivi de loin, ·grâce aux jou,rnaux, votre apostoiat 
dans les régions populaires et depuis quelqùes années au Par­
Jement, luttant toujours pour le même h:!1éal. 

« Moi, comme vous le voyez, j'ai beaucoup vieilli... beau­
coup changé aussi à tous points de vue ... Que d'événements 
d~puis notre rencontre!... . 

« La face du Iiwnde et ma propre vie en ont été boule­
. versées; j'arrive du cimetière où reposent désormais tous ceux 

que j'aime ... 
« Quelle bonne idée d'être venu vous installer dans c~ 

compartiment! 
<< Je me rappe1le notre controverse, non sans quelque 

remords, comme si elle datait d'hier. · 
« Le jeune militant libre-penseur que j'étais, débordant de 

santé et de fougue, véhément, définitif, avait opposé à votre 
vieille église branlante où •quelques t{l!évotes marmottaieüt des 
prières dans une atmosphère ombrée ét moisie, le temps de la 
Science et du Progrès, tout rutilant de gloire et de promesses. 

« Car je croyais dur comme fer que la science déchiffre-
. rait toutes les énigmes, qu'elle réaliserait parmi les hommes 
et parmi les 1Jeup1es une solidarité douce et harmonieuse, que 
ses inventions innombrables, ses machines merveilleuses ré­
pondraient à tous nos besoins, combleraient tous nos désirs. 

« Et mon appel de la fin: « A vous de choisir, citoyens, 
entre le christianisme rétrograde et la République sociale, en­
tre le passé et l'avenir, entre les ténèbres et la zu:mière 1 >> 

*** 
« Vous m'avez répliqué, M. l'Abbé, avec toute votre con­

viction et tout votre talent, mais je ne crois pas vous dés .. 
obliger en vous disant que les événements tragiques dont nous 
avons été les témoins, surtout depuis vingt ans, constituent 
une réponse autrement fulgurante. · · 

« J'en 1d1emeure ahasom·,di, écrasé. Ah 1 la science 1 Elle 
nous a surtout donné le moyen de nous tuer avec une barbarie 
plus cruelle. 

« Les hécatombes sanglantes qu'elle a perpétrées ne sont 
encore rien à côté.de celles qu'elle prépare! , 

<< Elle n'a rien "diminué ,des égoïsmes, des haines, des fu-
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r_eurs. Elle nous laisse d'ans le ,malheur avec tdutes nos incer-
titudes, toutes n~s angoisses. \ · · 

. • « Les ~JI·ogres, r~atériels, ceux du machinisme en particu­
hei, ont declanche une crise économique sans 'précédent. 
. « Chômeurs, faillis et dés-espérés, jonchent le solp_ar mil.-

hons, plus nombreux encore qzze les victimes des guerres sur 
les champs de bataille. · 

, « ~eux-là même qu,i n'ont pas sombré dans la misère . 
s :xasper,ent dans la mécanique odieusement épuisilnte tre­
p~d{lnte et assourdissante qu'est devenue notre civilisatio~ ·soi-
disant perfectionnée. · · · ' 

«. Je m'étonne que de nouveaux Savonaroles ne viennent 
pas, Jusqu~ _su~ les pl~c,~s publiqu,es, proclamer la fàillite ,de 
notre mat~~Iahsrnc abJect, et nous. crier la nécessité d'e ces 
valeurs spirituelles. 'que nous avons eu la folie de mécmiliaître 
venge,ant ainsi ,de nos sarcasmes idiots la vieille Eglise et tm.it 
ce qu elle represente pour l'homme de _consolation. et de force, 
de bon,heur et de paix ... >> • 

. M?n. interl?cv,teur ne m'avait pas laissé placer mi ,mot, 
mars etait-ce bien nécessaire? . 

Jean DESGRANGES, 
Dépzzté du Morbihan. 
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NOS BERCEAUX 

NOS· FOYERS œ NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Mar~e-Elisabe~h Le Hunsec. -· Heliri-Edouard..:Olivier- Ven. 
--: Antom,ette Gmllemou. - Claude-Louis Abgrall. _ Jean-' 
mne Molle. - Isah~lle-Jeanne-Marie d'e la Méllardièi·e. _,Ber­
nard Bosser. 

. MARIAGES 

_ . _ Yve:-Marie Tricot· et Marie-Jeanne Provost. - J,ean-Ba )­
t.I~b~ Vaillant ~t Mari_e-L~uise Cloatre. - Edgard-Bernard M~­
I ech~l et Lomse-Manc Billon. - J ean-:Marie Masson .et Yvon­
ne Morvan .. - Ernest-L<;mis Boulch ct Marie-Victorine Mas· 
son. - Henn-Jean Lacroix et Rosalie-Gal?rielle Billon. 

DECES 

52 
Marie Le . Roy, 76 ans. -- Marguerite Grandbesa~1con. 

ans .. -Mane Le Borgne, 58 ans. -,_Yves Lucas,· 66 ans: -
François Le Goasguen, 65 ans. 



CALENl):R,I·E·R . 
·PAR,(liSSIAL . ~ ·'.. . . 

_JUILLET 

1 Dimanche.' Fête du Précieux Sang de Notre Seigneur. 
. Solennité de saint Pierre et de saint Paul. 

2 Lundi 

3 Mardi 

4 Mercredi 

5 Jeudi 

6 Vendredi 

7 Saniedi 

8 Dimanche 

9 Lundi· 

10 ·Mardi 
11 M·ercredi 
12 Jeudi 
13 Vendredi 

. 14 Samedi 

15 Dimanche 

16 Lundi 

17 Mardi 
1R Mercredi 
19 Jeudi 
20 V endre di 
21 Samedi 

Quête pour l'église. A 20 heures, Petites 
Vêpr.es de la Sain~ Vierge. Grande céré­
monie du Rosaire: chapelet, cantioque, ser­
mon par le R. P. Queneau, des Frères Prê-
cheurs, Salut. 

Visitation.· Réunion des Tertiaires à 17 heures. 
Salut à 20 heures. 

St Léon, pape et confesseur. Réunion des Mères. 
Chrétiennes à 8 ;heures. 

, St Goulven, évêque et confesseur. De 16 heur-es 
à 18 h. 30, Confession des enfants. 

St Antoine~Marie Zacharie, confesseur. A 7 h. 30, 
Messe de communion. Adoration nocturne 
à partir qe 21 lH~m;es. 

Jour octave de saint Pierre et de saint Paul. 
· - Heure .Sainte à 20 heures. 
5ts Cyrille et Méthode, évêques et confesseurs. 

Septième après la Pentecôte. Quête pour le De­
nier 1d,e Saint-Pierre. A 20 heures, Vêpres, 

· prières de la Confréri~ des Tft_·épassés, 
Salut. 

De ·la férie. A 20 h. 30, Réunion des hommes 
de l'Action Catholi.que. 

Les sept Frères, martyrs. 
St pie I, pape et martyr. 
St Jean Gualbert, abbé. 
St Thurien; évêque -et confesseur. A 7 h. 45, Ser­

vice pour les Trépassés. 
St Bonaventure, évêque, confesseur et doct~ur . 

Hu(tième q.près la Pentecôte. A 20 heures; Pre­
mières Vênres de Notre-Dame du Mont­
Carmel et Salut. 

Noire-Dame du Mont-Carmel. titulaire de l'égli­
se paroissiale~ Salut à 20 heures. 

St Alexis, confesseur. 
. St Cainille de Lellis, confesseur. 
St Vincent de Paul, confesseur. ·JW~ 
St Jérôme Emilien, conf.esseu'a.·.. ~-o.J,.,J; ci :t.tJ H 
St Thénénan, évêque et confesseur . . 

22 Dimanche Neuv.ième après la Pentecô.te. Solennité de No· 
tre-Dame du Mont-Carmel. La grand'messe 

23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercredi 
26 Jeudi 
27 Vendredi 
28 St1medi , 
29 Dimanche 

30 Lundi 
31 Ma'l'di 

sera chantée par M. Pellé, .recteur de Saint­
Pierre-Quilbignon. M. le chanoine· Aubert, 
aumônier de l'Ecol.e Navale, donnèra le ser­
mon de ·circonstance. A 20 heures, Vêpres 
Solennelles et Salut. . ·• '• 

Jour octave de lafête de N.-D. du Mont .. CarmeL 
De la férie. 
St Jacques, apôtre. .. , 
Ste Anne, patronne principale d~ la Bretagne . 
De l'octave de sainte Anne. 
St Samson, évê•que et confesseur. 
Dixième après la, Pentecôte Solennité de shinte 

Anne. 
De l'octave de sainte Anne. 
St Ignace, confesseur. 

LA MAUVAISE .PRESSE 
(suite) 

C'est mon· journal qui le dit ! 
'IIIIIIIIIIIIIIIII_IIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

. Pour app1;écier tout le mal que fait' une. mauva~se feuille, 
Il !a ut ne pas perdre de vue que le.s malheureux qui .la liserit se 
lmssent persuader par le rédacteur du journal et croi~nt bonne­
n~ent tout ce qu'il 1d~it. A la longue, C·e mauvais journal de-· 
vient. pour eux. un oracle, une sorte d'Evangile. N'essayez pas 
de ·discuter avec eux: « Ah l vous d'iront-ils, j'ai. lu le con­
t~·!lire dans mon journal! » Après cela; il n'y a plus qu'à tirer 
lechelle. . . · · 

Avec son journal, ce bourge~is, cet ouvrier affi~{n~ •. nie., 
juge tout, décide. ld1e tout.. Si .vous n'êtes pas du même avis, 
c'est que vous êtes un ignorant. . . . .· ·· · • · · 

« Comment, vous dira-t-il, mon journal jlourrait-il avoir 
tort? '' Que répondre à de tels arguments ? Qui doit ·être 
plus savant en religion qu'ün écrivain de journal qui n'R pas 
pris le temps d'y penser? Qui, plus que lui, ·méi'ite la con­
fiance puisoqu'H combat à chaque page l'hypocrisie (! l!) et que, 
d'un autre côté, sa seul!;) prétention est tJ:éClairer les hom-
mes? · ·· 
. A côté dè ceux qui ne jurent qùe par lem: iournal et s'ob- -
stinent à J,e regarder comme le seul· et infaillible messa~er 
d<i la vérité, il y a les Q"ens un peu plus raisolJ.nabJes:. ql,li 
veulent hien convenir qu'il y a quelques, légères. erreurs, ,oijuel"­
(fUes. articles répréhensibles dàns le journal auauel · i.l~ sont 
arbonnés, mais qui trouvent toutes sortes de prétextés '.pnur 
en légitimer à leurs yeux la lecture. N'en doutez pas, ils; fini.; 
ront comme les autr.es par si. bien.·entrer dans l'esprH dp ré.,. 
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dacteur du journal qu'ils epousei:oJit toUs ses preJugés, par­
tageront toutes ses appréciation&, 'appl[lndiront à tous ses sar­
casmes, ses c'alomnies et ses infârriies. En attenc;lant, voici com­
ment ils s'excusent de recevoir ces feuilles libertines et im-
pies: 

« Je ne trouve rien de bien mauvaiS dans ce journal. >> 

Mais d;abord, est-il' nécessaire que vous voyiez vous··mê­
me l·~ mal-qui s'y trouve? Le jugement de l'Eglise ne' suffit-il 
pas? 

«J'avoue que ce journal n'est pas favorable à la religion, 
mais je ne prends que ce qu'il y a de bon. >> 

Si vous ne· c;herchez que le bon, pour•quoi ne lis:~z-vous 
iJas les journaux qui n'offrent aucun danger pom;. vos crovan­
ces religieuses ni pour vos mœurs, où vous n'avez pas d·c choix 
à faine, chose toujours difficile, vu que~ le penchant au mal 
est plus fort que l'inclination au bien? ' 

. Vous ne prenez que le' bon, dites-vous? Mais n'y a-t--il pas 
un vrai danger de prendre aussi le mauvais? Etes-vous assez 
instruit de votre r.eligion pour pouvoir toujours dis'cerner l'er­
reur de la vérité? Etes-vous ·assez affermi dans votr•c foi pour 
ne pas laisser entamer celle-ci par les calomni.es et les mau­
vaises plaisanteries dont elle est l'objet? Et votre vertu,? Pou­
vez-vous garantir qu'elle ne court aucun risque? 

« Je lis tel .fournal anticlérical, mais je prétends bien 
n'être pas moins bon catholique pour cela. n 

Oui, vous êtes bon catholique, précisément comme le fils 
qui lit habitu·cHement les insultes et les calomni·~s qui pieu-. 
vent sur sa mère est bon fils. 

Non seulement vous n'êtes pas bon catholique, mais vous 
n'êtes pas même catholique dans le vrai sens du mot. Vous 
regimbez contre les décisions de l'Eglise, à laqtM~lle comme 
catholique vous devez obéissance. 

Ne vous faites pas illuéon. Ou vous êtes catholkrw:~, c'est­
à-dire fid'èle enfant de l'Eglise, et alors vous éloignerez de 
votre maison ses ennemis, ses insulteurs, ses iblasphémat.:urs, 
ou vous lirez et entretiendrez les mauvais journaux, mais alors 
cessez de vous dir.e catholique, car vous ne l'êtes pas. 

(A szzivre). 

La nouvelle bonne 
Arrivée cfe la veille, elle •d,emande un certificat. 
Madame. - Un certificat? ... Mais ·vous venez ·d'arriver ... 
La bonne. - C'est parce que quand je partirai, 1\Jadame 

ne voudra sûrement pas m'en donner.· 
l:t ~ l:l 

En visite 
Lui. - Oh! chère Madame, ne vous dérangez pas pour 

me conduire jùsqu'à la porte. 
- Elle. - ·comm:ent donc, cher Monsieur, œ n'est pas un 

dérangement, c'est au contraire un véritable plaisir. 
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Je 
(j) sera1 être 

Seigneur Jésus! Dans ma prière, 
Je vous ai bien souvent padé 
Po us vous demander la lumière: 
A vous servir, suis-je appelé ? 

* ** 
Faut-il, ainsi que les apôtres, 
Quitter mes amis, mes parents, 
Pour être tout à fait des vôtres, 
De vos prêtres gi·ossir les rangs? 

* ** 
Vers l'autel où la lampe veille, 
Parmi les grands chandeliers d'or, 
Portant la chasuble vermeille, 
Prendrai-je en chantant mon essor?· 

"' ** 
Près des clients de la souffrance, 
En votre nom, Seigneur Jésus, 
Irai-je porter l'espérance 
A tous ceux qui n'espèrent plus? 

"' ** 
Seigneur Jésus, serm-Je prêtre 
Comme ceux qu.i. m'ont' fait du bien? ... 
Leur idéal, ô divin Maître. 
Sera-:-t-il désormais le mien? 

On cfit qu'en votre sanctuaire 
On gagne peu de vil métal, 
Et qu•c c'est un d~:ap mortuaire, 
Le vêtement Sacerdotal! 

* ** 
Parfois, les gamins, dans la rue, 
Vous insult,cnt quand vous passez; 
Notre splendeur est disparu.e 
Et nos trésors sont dispersés! 
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Est-ce que j'aurai le cj:iuràge; · . ·. 
Par ma-longue fidélité;' · •: .. • 
De braver: Satan et sa rage;:, · . 
Et le monde et sa vanité? 

0 Marie, ô ma bonne Mère, 
Venez secourir votre enfant! 
C'est la- déception amère 
Au lieu du rêve triomphant 1 

Et comme loin du tabernacle, 
Désolé, je croyais partir, 
Voilà que le divin oracle 
En mon cœur daigna retentir 1 

A 

« Mon fils, en mon Eucharistie, 
Je reste pour l'humanité 
Qui, sous le voile de l'ihostie, 
Trouve le pain de vérité 1 

« De l'autel 1ninistres fidèles, 
Les prêres sont mes vrais amis: 
Des chrétiens, qu'ils soient les modèles, 
Et tous les ·biens leur sont promi&! 

« Je les, cons9le, je les aime, 
Je les soutiens dans leurs combats: 

. Us sont vraiment Id/autres moi-même, 
Et ·jn les porte entre mes b1;as! » 

*' 
Alors la voix mystérieuse, 
Qui me parlait avee douceur, 
Rendit mon âme joyeuse 
Que j'osai dire à mon Sauveur: 

« Seigneur Jésus! Prenez ma vie. 
Aujourd'hui, je vous la promets ! 
Du monde je n'ai plus envie ... 
Je serai prêtre ... et pour jamais. » 

_; 

Ce que chante le coq de notre clocher 
D'abord ... pourquoi les clochers sont-ils surmontés 1dt'tin 

coq? ... et depuis quand? . 
Qu'une girouette soit util~; et même indis!)ensable; per­

sonne n'en doute. Que le clocher soit l'end'roit choisi. pou,r ·y 
placer une girouette, cela est tout naturel, puisque· c'est le 
point le plus élevé du village et que de partout on peu lé. voir. 
Mais la girouette aurait pu être constituée par un tout autre 
objet qu'un coq. Une flèche, par exemple, ·une oriflamme,_ où 
hien ·un poiss(m, un tri ton armé d'une baguette, ·comme il. y· 
en avait un sur la Tour des Vents, à Athènes, ou sur le tem:. 
ple d'Androgée, à Rom.e ... Reconnaissons toutefois. ;que le coq 
était beaucoup plus désigné pour ce rôle qu'un animal na.,. 

. geant au fond des eaux. ·-
, Un ouvrier faiseur de girouettes, ingéüieux et observa-: 
teur, s'.est ·donc avisé, 'L1n beau jour, de ce fait que le panaehe 
d1e la queue du coq donnerait merveilleusement prise au vent, 
tandis que le hec d'irait, de son côté: « Le vent vient du Midi,. 
le vent vient de l'Oue&t... >> La silhouette du coq·. était d'ail:­
leurs facile à dessiner·et découper dans le mét~L Ce métal fut;· 
die préférence, le cuivre, parce que le cuivre ne s'oxyde pas pro­
fondément et peut être emllloyé en feuilles minces. Et le coq 
était un modèle que notre girouettier avait constamment sous 
les yeux, car nous ad,mettrons qu'il habitait la campagne .. Le 
coq est un animal qui, non seulement ne se cache pas, mais. 
aime, dirait.,on, à se faire. voir. C'est un .grand ·« m'as-tü vu ». 
II se promène, se pavane, se juche au haut !d1u fumier .et chante 
de toutes ses fm··ces. Il slagîte, se démène, est partout à la 
fois. Il est ,har.di et familier... . , 

Le coq jouissait à'aiUeurs d'u,1~e très vieille réputatitm: 
Les gens_ de l'antiquité, les Grecs, les Romains, puis; 1après 
eux, les Gaulois, eurent toujours pour le coq une prédilection 
particulière et tinr~nt en .grand honneur cet ois.ean extraordi­
nairement intelligent, qu,i marque ·les étapes de la nuit et an-­
nonce le jour avec la précision d'une :horloge. Le coc{.était 
considéré comme un animal tutélaire et un peu sacré., 

Un aussi célèbre personnage, joignant à ses mérites et pré­
rpgatives toutes les qualités d'une. bonne- girouette, était-donc 
tout à fait désigné pour occuper la haute siuation à laqUelle· 
on le destinait. Point n'est heso_in, en conséquence, .pour .eXllli­
qÙer la présence du pr.emier coq. sur le .clocher d'une église,.­
tltouvrir l'armoire aux légendes ... -

... Quoi qu'il en soit, le coq vivait-déjà sur les clochers 
d'Italie, en l'an 820, peu de temps après la mort· d'e Charh•; 
magne, Les vi.e'!lx parchemins nous apprennent qu.e, cette· an-. 
née-: là, Rampert, évê•que de Brescia en Lombardie, . fit- fondre~ 
un coq de bronze et le plaça sur le e;locher de son église .. Rien·, 
ne prouve qu'il ait été le premier à réaliser cèfte idée, , . 

', -· 
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A ··.· 1 s'u1'vant . en l'année 980_ ·n 'existajt un coq, « d'unè U SieC e · · , · ·. ~ . ·. .. , 

f. . "' 'légante et tout resplen.dissai~t tle l'éclat d~ 1 or )), su,r 
onn~ e · ,u· · 1 t · · A ·1 ter'r" U11 le haut de la cathédrale de vvmc H~s .. ~r •.. en . ng e e., 

· Wolstan en a~ 1donné la descr1pt19n dans un poeme 
Inoine, ' • . l 1. '1 b . l ts char en vers latins: << Prompt et mlassa) e,, 1 A .r~ve. es v~n , ., : 
gés >dè plui.e 'et, se retournant sur lm-mel}{e, ~l leur pres~cnk 
1 tAte Il supporte avec courage et la neige et la tempete ... 
I~e :oy.ageur qui, de loin, l'aperçoit, fi~e s~1r lü:i ~on "regar~ et 
sent r.ènaître son ardeur; sans doute, Il .~1 est pomt d~core au 
terme ma·is se's yeux lui persuadent qu Il touche ... C est tout 
à fait notre cas, aujou,rd',hui. . , 

Souvent au cours des siècles, les coqs furent. frappes et 
détruits par' la foudre. On les rétablit toujou~s., . 

Lorsque l'architecte Viollet-le-Duc eut termme 1~ r~staura­
tion de la flèche centrale de Notre-Dame ~e ~ar1s, Il la .~t 
surmonter d'un coq, dans les flancs duq~el etment enferme~s 
d,es médailles et des priè~es de monnaH~ .. Malheureuseme:~i· 
:Je vent l'apattit,. l'emporta JUsque dans la .Seme, et tout le P :L t 
tr~sor fuf perdu. Un àncien usage voulait que, dans I.e c~rps 
du coq, fuss.ent insérés, outre .des reliqu,es qui le proteg~~t.ei~t 
contre le tonnerre, des parchemins relatant la date de l el cc-
ti on oU: de la réparation dU: clocher. . . . , ~ .. . . 

. Ce que signifie le coq, au faîte de l'~g~t·5e? Ce_ quil. dit.: 
· auJ'ourd'hui ·comm~ hier, à tous les chretiens qm ha~)JletL 

J . • . • Il' ·, CIUl l)aS·· dans ces maisons, quJ, travmllent sur ces co meè; ou . 
sent sur cette rorüe? Le coq dit: « Faites votre devoir. Faites-le à l'heur~, et 
faites-le ·bien. Moi, j'éveille 1e soleil et la. cloche :-ch~ _l'ang~lus. 
Levez-vous tôt, soy~~ s<?umis à un~ règ~e de, v1e 1!~flex1bh 
Mettez-vous au travail vite, .et travaillez JUsqu au son ! !) 

II dit: << Soyez vigilant. Ouvrez l'œil. LI}Hez. La VIe. est 
un combat. Soyez combatifs, comme, je le sms: Soyez braves, 
hardis. Il ne faut pas avoir peur, jamais. 'Faites front, tou-
jours· aux v.ents ·d'orage, comme je fais. )! . 

· ·ri dit: « Je chante au pétit matin: ai1_1~i, dè~ le réveil, 
élevez vos cœurs à Dieu. Dieu, seul est lumiere, lei--bas, vous 
vous · déba:ttez soiiyent dans les ténèbres. Vous J1.e savez pas. 
Vous ne pouv.ez g~èr.e. Mai~, plus t~rd, vou.s sortirez .f,U !om,­
b'eau; comme 1e C;hr1st, qm_ :ressuscita, le JOUr de Paqu-~s, a 
l'heure précisément où j'ai, ch.anté ... )) . A , 

II dit: « Je suis l'embleme du pasteur. des .a}nes, du pre-:­
dicateur I(J~e . la yérit_é qui réveille ce~x qm · d~n·ment. Je rap­
pelle au prêtre_;qu'il est le corps de DI~u,, ar~cha~1t les eng?u~­
dis a:u somomeil d'e la mort, co.mme Jesus, vmt t;rer ses ?Isci­
ples de leur torpeur en leur ~hsant: « He! quOI, vous n avez 
pu veiller' un~ heure. avec moi? )) . . . , , 

II dit: « La crmx sur laqu,elle Je sms pe;che ~voque le. 
crucifiement, la Rédemption, ,et la pomme doree fi;cee au-des­
sous rappelle hi chute d'Adam. et d'E;e au. para.dis terrest:e. 
Comme moi, les chrétiens .d'ow,e~lt s ~ppuyer. sur la .croix. 
Ceux qui ne yoient en moi •quune simpl.~ g1~ouette, Je les 
plains. Ceux qui s'imaginent, dans la grossierete de leurs ap-
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pétits, que je représente seulement lt(s festins accompagnaiit 
.d/ordinaire l'achèv.ement des édifices élevés par la inain des . 
hommes, je les méprise ... Si je donne des indications, je don;. 
ne aussi des leçons. Apprenez à m;üilrter. Elevez-vous. Planez 
au-dessus de tout. Il faut dominer les bassesses de la vie ter-
restre ... )) · 

A~nsi dit ce héraut mystique, parlant dans le soleil, dan~ 
la. plme ou dans le vent. · ·· . 

Hélas! on ne l'écoute pas toujours. On ne veut pas tou.:. 
jours entendre exactement le sens d'e ses enseignements. Pour .. 
tant, il est impossible qu'on ne l'aime pas. Il est le symbole 
du patriotisme. Revoir un jour le coq de son village, c'est, 
pour tout exilé, I.e rêve quotidie'n. Chacun souffrirait si le coq 
venait à 1à;isparaître... · 

Le coq a d'ailleurs traversé sans encombre les âges de· 
l'histoire. Il a gardé sa popularité, en dépit de tous les événe• 
ments quise sont déroulés à ses pieds. Il a survécu, én France, 
à la Révolution. · · 

Ce fut, à cette époque, son. côté utile· qui le sauva. On le 
resp~cta, parce qu'il servait Non seulement parce qu,'il indi: · 
quait la direction des vents, mais parce qu'il était le « sym­
bole de la surveillance )), parce qu'il « se mouvait pour fixer 
ses regards de tous côtés et assurer ainsi le salut d'e la ~épu-
bJi.que >). : · · 

.Le coq du clocher est sympathique. Il a 'de la poési.e, 
de la noblesse, du ... panache. . · 

Ecoutons son appel. Allons vers lui. 
Point tl1e .. direction: le clocher! Pierre LADOUE. 

Un chien épatant 
- Est-ce !qu'il est hon pour les rats votre ohien? 
- Bon? Ah! Monsieur, !J{1me bonté qui va jusqu'à la ·fai-. 

blesse. Tenez ... dès qu'il en voit mi ... pour ne pas lu,i faire 
de mal, tout de suite; il se sauve!!! 

l:{ l:i l:i 

Al'l tribunal 
Un juge ren1et une cause à ,huitaine. L'avocat insiste pour · 

qu'elle soit amenée tout de süite. 
· De •quoi s'agit-il? dit le magistrat. 

- De six pièces de vin. 
~ Oh! la Cour, en effet, .peut sùrement vider cel.a tout· · · 

de suite. 
l:{ l:i l:l' 

Le touriste délicat 
L'hôtelier, avec un accent de fierté légitime et mode8te 

à la fois. - C'est un lit historique, Monsieur.; Napoléon y a · . . 
couché. · 

Le tOuriste.·- Je suis très flatté ... Mais changer tout de 
même les draps. 
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Tour d'Horizon. 'hnnJori~~ique . . 
Événements · du T.e01ps. pr~s~nt sur les . . 

·on ·Raccommode 

falences ~t .Porcelaines !·!! 

Confirmant ·tous les pronostics, les ministères se _so;t s~c­
cédés 'aveè une rapidité déconcerta~te. Au terr:ps Ja·/·sb "te.s 
chutes du Niagara et celles du Za!llheze e~.I~ent e;ur ce e ~Io~ 
aujourd'hui leur réputation mondmle a pal_1. Il n est que~ t 
dans la presse étrangère et la presse. fr.an_çmse Jueb de:·· c C::i~~ 

binets On ne parle que de demisswns, e asse p 
de cade· pa.ssions déchaînées, d'expositions de scandale3, de 
q~. . . . 
déposit~ons de bilans. . . , . _ 

Le peuple d'abord atterré; s'est ressaisi et 1 oura~an POl)~ 
laire déferla ~ême dans les .grands centresà le f11~t e~é~~~I~ 
festants submergea. rapidement les f?rces e po Ife, t les 
sur les pla~e~ princiJ?ales .ebt •. malgre lte~as~Ts~;pii?o~satfon et 
charges répetees, -mamfesta ruyammen , 
son écœurement. d 

Tandis que se déroulaient ces scènes do_ul~ureuses.. .a;~s 
. . l . . . t d' ir dans les -differents muus e-

le~ c;~~~~rr~ ed~u;l e~~a~o~é~~r, :u:lques artistes professionnr~s 
~~ngéniaie:rü patiemment .et ?.onsciencieus:~~~~e~ll ~) au :~e~a~= 
tr.age ---"- (on raccommode fazences et por ~ no~·· édiles don-
sant concurrence aux docteurs en. medecme, d onsul-
naient dans leurs _cabinets. respectifs bon nombre e c .. 
tations. C'est la cnse cardwque. , , . . 

Crise cardiaque pour le ministère, crise · generale,. aussi 
pour la confiance, crise générale pour le commerce et 1 mdus-

trie. . . · f · Partout des fronts soUCI·eux, des airs ren rognes. 
Le maroqqinier se morfond dans sa ?outique, ,I;s clients 

e font rares. les portefeuilles et les serweltes ne s echangent 
s u'à l'Elysée; les valises diplomatiques, voy,age~lt d'~1.n, ~y;reau · 
~ l'auh•e Sll.l1S usure. Rien ne va plus, c est a desesperer .. : 

Le Palais Bourbon concurrence sérieusement le Palais .d~ 
la Nouveauté· N'y voit-on pas chaque jour changer les hetz­
quettes aux ~annequins, et retourner les vestes? Le ma~c f[z­
da e y est de règle, et de nouveaux c~~elots non pa en es~ 
av~c force boniments, y vantent la ,qualite des nouvelles corn 
bines. . ' • 

Le cycliste est tout retourné, son jeune « arpete » c~ ma­
tin lui a parlé de ,dissolution pour les chal!lbres. De qum qu'y 
s'mèlent à présent ceux-là, cnt.:.il en soupirant 1!! . 

L'ébéniste ne vit plus, sa concierge ce matin ne lui a-t-elle 
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p.as dît, en lui montrant son journal, qu'on enlevait tout, jus-
qu'aux dossiers? .., 

L'armée, elle-même, est atteinte par le malaise général, 
à l'exercice l'a'dôudant hésit.:~ à donner ses ordres 'et n'ose plus 
commander à gauche, gauche, les civils n'encaissent plus la 
marche à gauche, ils en ont marre ... et ils l'ont prouvé!!! 

. C'est la crise d'autorité Ill Les durs et les mous ne s'en.:. 
tendent plus. Eternelle histoire du pot de terre et du pot d~ 
fer. 

On échange des poings de vue et des horions, on échaJigc 
lâchement et sans se d'égonfler des balles sans résultat, et cèla­
de bon matin, pour mieux dissiper la brume qui obscurcit .les 
cerveaux. 

A vignon et Tarascon voulant éclips•::!r leurs sœurs méri­
dionales ont défrayé la chronique pen•.1pnt longtemi)s, car seul . 
dans le Midi pleuvaient les millions. · 

Piquée au vif, Bayonne ôta son haillon et regardant Avi­
gnon et Tarascon en face, tint à leur faire la pige. A Bayonnè·· 
aussi on .causa de millions, mais on y fit mieux et au lieu d'en 
faire pleuvoir, on les fit s'envoler. Ces millio11s là ne firent pas 
que des heureùx, nombi·euseès furent les dup·is, les larmes ·et 
les ruines. Le scandale prit chaque jour des proportions ùoù..: 
velles. Aussi, lè ministère po'sa, non plu3 pour le p,hotogral)he, 
mais pbür la question de confiance. L'édifice ministériel for,­
tement ébranlé, s'est alors écroulé. Beaucoup de plans, rien 
d'aplani. Beaucoup de discours, peu de réalisatioùs. ·_.. · 

N'a-t-on pas vu 1i'1~rnièrement encore les taxis parisiens 
frappés d'âta .. rie. Dès le démarrage, de malenconti'eusès pan- · 
nes les immobilisahnt aux points stratégiques par centaines; 
et les braves ;:tgents qui se posent la pour la circulàtion,. assis­
taient impuissants aux plus beaux et au;-c plus inextricables 
embouteillages qui se puissent concevoir 1 Pour se distraire et 
les distraire, les ·chauffeurs leur donnaient un·~ aubade der­
nier cri à coups de klaxon, et tout ce tintamare imitait le Iirix 
tl,e l'essence et montait Il! montait!!!... sans cesse à l'assaut 
d'es oreilles les plus paresseuses. . 

Pauvre peuple, tu .n'as même plus le. droit de conserver 
intact ton bas· de laine que ,guettent de nombreux pa_ràsites, 
protégés ou non. Appelle à ton secours ton stoïcisme et garde 
ton sang-froid (même ~è,0vant le chaud temps) et reprends cou-
i·age. Tu voudrais que tout marche comme sur des roulettes! ~-
Mais alors, en bon citoyen et conscient de ton devoir et de 
tes responsabilités, laisse-toi rozzler encore 1 

Si tu descends .dans la rue pour manifester, tu risques de 
te faire descendre. Souviens-toi que tu es là pour ... encaisser 
généreusement les charges de la cavalerie; là' décharge des 
fusils, la surcharge des impôts. Souviens-toi que la garde 'ha­
garde a garde de l'ordre public, fébrilement elle l'egai'de et 
ne parde ... plus rien. Les pompiers et les troupes s'attroupent 
et des lances s'élancent des dpucihe~ rafraîchissmltes. A la 
Chambre, on débat, dans les couloirs on se bat, dans la rue on· 
abat · · 



Les kiosques à journaux, ~t les. ~autobùs remplacent aux 
coins des rues les antiqu'es . b.raseros, mais qui s'y frotte s'y 
pique 1 Souviens-toi qu'on trâque ··les voleurs jet qu~on matra-
que ceux qui les conspuent 1 ·' · 

. Le sang, hélas 1 a coulé et nombreuses 'furent les victi-
mes 1 Inclinons-nous devant leurs tomhes et prions I)our le re­
pos dé leurs âmes; repos que ne troublera J?lus les passions 
politiques, ni la lutte des classes, ni l'horreur d'une guerre ci­
vile. Puisse tout cela ne pas se reproduire 1 Ne soyons pas des 
défaitistes et si nous nous inclinons devant leurs' tombes, n'ou­
blions pas que ces victimes avaient un idéal à 1d;éfendre et 
souvenez-vous que nous aussi nous avons notre idéal, non pas 
à défendre, mais à semer autour de nous. 

Les bassesses . se renouvellent et s'oublient, la politique 
passe, les émeutes s'apaisent, seule demeu,re, aussi vivante et 
aussi indestructible que jamais, .notre morale chrétienne que 
nous transmet, mieux •que tous les codes civils, lei précepte 
divin de l'amour, de la charité, de l'honnêteté, de l'honneur. 

Ne perdons pas confiance. La France en a vu bien d'au­
tres et elle n'en est pas morte. Elle ne mourra pas encore cette 
fois de sa cruelle blessure. Un· ministère de trêve a été cons­
titué, les esprits s'apaisent. Ne· compliquons donc pas sa tâche 
déjà si ardue. Autour de nous, apaisons les craintes, ne broyons 
pas du noir .et si nous ne pouvons panser directement la bles­
sure, soyons, selon nos moyens, les appuis des compéten,ces 
qui s'y emploient. Que chacun dans sa sphère, s'applique à 
apaiser les haines et les rancunes, à concilier les partis, à 
réconcilier les .ennemis. Tous les hommes sont frères, car no­
tre Père commun sera à tous le grand Juge. Employons-nous 
donc à mériter sa clémence et aimons les autres comme il 
nous a aimés. Aimons les tous, amis et ennemis, pour Lui, 
comme Il nous l'a commandé. 

Remettons-nous tous au travail qui s'impose, que chacun 
s'attelle dans sa sphère à la besogne de la régénération des 
âmes. Le· Maître n'aura· jamais trop d'apôtres et la France 
n'aura pas trop de bras pour la relever. Apportons lui donc 
généreusement l'aildte des nôtres et ainsi nous atténuerons 
avec le .secours divin, si nous le voulons voir disparaître.,. le 
cancer d'u jour~ .. la Crise!!! 
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GRANDE PROMENADE A CAMARET 

Grande promenade à Camaret le jeudi 26 juillet pour le!> 

enfanbs du patronage. 
Départ à 8 heures. - Prix: 2 francs. 

, Ouverture du Patronage de Vacances 

~mrrimerie, 4, rue du Château. 
Le Géralit: F. GEORGELIN. · 

·16" année 1er Août 1 934 
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Le Message éternel du Christ aux .. Jeunes 
Parce que « Le Celte t . . . de Jeuno t » comp e parmz ses lecteurs be~aucoup . 

dans l'o;~/ ~a~ce qz;e œux qui ne le sont plus peuvent .. 
jamais viei~li/ a grace, et pour peu qu'ils le veuillent; n~ 
no~re conf rer~ ~o~s l emj}runtons, au num,éro, spécial que . 
Ch . t l M . a age » a consacre recemment au 

rzs ' .e essage. suiv;ant, tombé de la plume d'un rand 
romancz.er contempora_w. et dont l'actnalité est 'aussi i~con­
testable que profondement bienfalsante: 

t
Vous devez. penser au Christ comme à quelqu'un d . 

van - d'actuellement vivant - . . e VI-
9~i, en11t~e, 1d1es mill.ions d'autres, vo~~Ia e~~;f!~~~e1:/~~~~d~éJ~! 
e re c OISI par Lm, que de Le connaître. . 

Vous, d~evez penser au Christ comme au seul ami dont le 
regard pe~etre vo~re v~e la plus secrète, et jusqu'à c.ette art 
e? vou,s, maccessible a tout.e créature - et t 't ., p , 
ree de vous-même. peu -e re . Igno-

11 a ses vues sur vous tel u ' 
Saint, différent de tous les' autr q e .vous etes: Il connaît le 
germe, ,et ·qu'_il créerait, avec Iees~~W!~r d'~tta;~cusl po~tez Je. 
vous-meme, SI vous ne résistiez pas à sciri amour. e pire • e 

' .. Jl 
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Le drame de votre vie '·tiendra dans cettè résistance que 

vous opposerez au travail ·patient dU: Christ sur votre ldtès­
tinée. 

Nous .détruisons sans cesse, en nous, cette œuvre qu'il 
recommence éternellement. · .. ·.·. , .. 

Vous vl:Yez. dans un txmps oit ce n'est pas difficile de 
trouv.er le Christ: sa ~litude le désigne à votre amour. 

Son exigence n'est pas petite. Il prendra· ce que vous lui 
donnerez, mais II demande tout. 

Tel est cet amour, qù'il. suffit d'une pensée, d'un r.egard, 
d'un soupir, pour que nous le trahissions. Car II n'exige pas 
seulement ·de nous une attitude extérieure, des· formules, d{~S 
rites. mais un cœur pur. 

Nous savons !exactement ce qu'Il attend de nous, notre 
point faible, la faille secrète qu'iÏ faut combler. II y ~ ~me 
cel.·taine exigence qui nous concerne seUils. Lourde. ou legere, 
votre croix est à votre mesur~~. et différente de toutes les au­
tres. 

Dans les moindres circonstances de· votre vie, son ami­
tié fixera votre attitude. Ne comptez pas résoud're, en d•èhors 
de Lui aucune question, même futile. D'ailleurs, il n'est plus 
rien d~ futile pour le chrétien: tout engage l'éternité. 

II vous donnera la claire conscience de ce que volis êtes: 
une âme immortelle, non pas isolée, mais que beaucoup d'au­
tres âmes entourent, sur lesquelles vous avez pouvOir pour 
le mal et pour le bien. Quantd1 la grâce diminue en vous, elle 
diminue en beaucoup d'autres qu,i s'appuient sur vous. 

Aussi petits que vous soyez, si vous êtes un ami du Christ, 
plusieurs s.e réchaufferont à ce feu., . prendront leur part. de 
cette lumière. Les ténèbres du péché, en vous, aveugleraient 
ceux que vous éclairez maintenant. Et l•è jour où vous n~ brû­
lerez plus d'amour, beaucoup d''autres mourront de frmd. 

Ne craignez· pas que le Christ vous condamne au s?m­
meil. II fait de vous, entre tous les garçons de votre age, 
des éveillés, des vigilants. Il vous oblige à tenir ':otre cœur 
bien en main. Et vos jeunes passions ne vous menent pas; 
vous les menez, ces beaux ch,~vaux piaffants et maîtrisés. 

C'est le péché •qui est la routine; .c'est 1·:: péché qui << mé­
canis,e » la vie. L'amitié iliu Christ rompt le morne enchaî­
nement du mal. 

Ce qui frappe dans un vice, c'est sa monotonie. 
Comme la route paraît longue, lorsque nous avançons 

dans les ténèbres! · . 
Vous vous marchez èn pleine lumière, non déjà sans pei­

ne, ni p~ut-être, plus tard, sans déchire,m;ent. Car, a.imer le 
Christ c'est le préférer. Et qui dit « preference ~> laisse en­
tendre des hésitations, un dur débat, parfois un arrach~ment... 

Le Christ lui-même nous ~.vertit qu,'Il est· venu Jeter le 
feu sur la terre, qu'Il ·est venu séparer. , . , 

· Non, vous ne demandez pas le repos, vous a qm JC 
m'adresse .. L'amour n'est jamais le repos. , 

Car la religion ·d~u Christ ne se ramène pas à un systeme 
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de limita~ions, de prés.ervations, ·de défenses. Si elle n'était qùê 
cela, un. Jeune cœur VIvant n'y trouverait pas sa nourriture et 
prendrait le lar-ge. · 

Il faut vous le dire: elle vous invite à l'amour essentiel et 
comporte donc, aux: y;eux du monde, le plus .grand ris!que; 
celm du don total. 

. Ce qu~ le Christ demande et obtient d'e la créature hu ... 
mame,, qm d~:m~, en dehors de Lui, l'a jamais obtenu ? Je 
l?ense a ces VIcaires !die banlieue, à cette Clarisse, à cette petite 
Sœur des Pauvr.es ... 

1! obt~ent dava~tage .des jeune~ gens. J'ai vu, à lf!. Trappe, 
des ~I~enCieux de dix-hmt ans. Màis les vieillards paraissaient 
aussi Jeunes qu,'eux. 

A la fausse ~ages~e du monde: « Il faul qu:e jeunesse 
se passe », le Christ repond: « Il faut que jeunesse ne passe 
pas ... >> 

.. Nous avons l'âge de nos péc,hés. Notre usure est d'ordre 
spin tu el. 

. Garçon~, ~mis du, Christ, il dépen~ de vous que votre 
Jeunesse sOit eternelle. . 

Il .vous al~P.artient e~core de n'être pas, un jour, cet hom- . 
me mur, ce VIeillarldl qm rapporte au Christ un cœur dont le 
monde ne yeu~ plus, les ·débris qu'ont laissés Jes bêtes. , 

Une fOis h1en ancrés dans le Christ, croyez-vous que vous 
n'aurez p~us .de part aux violents plaisirs de votre âge? Vous 
le save~, eclaire~rs, sur les routes et dans l~~s forêts, qu'il exis­
te un . ~ta! p~ys1que de ,?râce, si j'ose dire - que le corps 
a part a l allegresse ûe 1 ame - que la terre et le ciel appa­
raissent plus beaux à vos yeu,x d'enfants, après la commu­
nion de l'aube ... 

François Mauriac. 
l!l!lllll!lllllllllllllfllllllliillllllillllllimlllllltlllllllti!illlllfilliiiii&UIIIII~IIIIIIlillllllllilllllll!lllllllilllllllllliiiii!IIIIIIIJ 

Traître à sa cause 

C'est le catholique qui achète de mauvais journaux et 
qui donne ainsi son argent à la mauvaise presse. Il fournit 
des armes à ses ennemis. 

Contre lui, car le .mauvais journal insulte. ses croyances 
et se moque des catholiques fidèles à leur foi. · 

Contre ses enfants, car le mauvais journal leur apporte 
des lectures malsaines et leur apprend le mal. · 

Co~tre sa f~mille, car le mauvais journal ébranle les lois 
du manage. 

Contre la religion, car le mauvais journal ne cesse de la 
combattre par ses mensonges et ses calomnies. · 

Contre ~a patrie, car l~ mauvais journal trop souvent se 
rend complice .de c~ux qm, P!lr leu;s doctrines antipatrioti­
ques et revolutionnaires, travaillent a la ruine de la France. 
, N:ac~etez donc jamais un mauvais journal, et si on vous 

1 envo1e, Jetez-le au feu ou remettez-le au facteur avec cette 
rnentio11 sur la bande: « Refusé >>. · 

--· -·-::""'"' ...... 
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. etite fille bouton de fleur à Elle était encore .'une t<;mte l?t mis ude poupé-e dans les 
. r'·ouvert, qu'on lm. ava:!. . . . 

pel!le ent , · d · eux extasiés mams. , 11 l'avait regardee avec es.y 
Cette poupee, e e l'. 't pressée contre son cœur. 

et, d'un .geste. vibrant, ba~~~~ fort... très fort. 
Et ce petit cœur. ste maternel. 
Ce fut son premier ~e · it de s'éveiller. , . 
La maman de deJ?-1aii! 1:n~êne dans le gland... l mseau 
L'artiste infini quit. mltf , dans ce petit cœur de quel-l' f' avait en ernie , . t' . la maman! Iérrer dans œu .... l ·délicates crea ~ons. e. • e de ses p us ques mOls,.. un \ "' 

~:-: ~: 

Le bon. Dieu se répète t?ujo~ient dans sa croûte â~rée 
Il a créé 1e gra~n -de hie q~~ urs vagues bruissantes JUS-. d'or Ffl'UI courberon e . les JllOISSOnS · "1 • • 

'au b~Jut de l'ihonz?n. l'homme veille sur le gram 
qu Mais, pour cela, Il faudt qun,enemis ldte l'oubli. 

··1 1 réserve es e ' '1 'en aille, de de h1é... qu 
1 .~ P , · e la bonne terre et qu 

1 
s 

. Il faut 'Ç(U Il prep.ar d ns le· sillon. , 
gon geste aug.uste, !~ Jeter fa moisson ne vi.endra pas... et ce . S'il le laisse s etg~rer.:. · . 

1 
t · omplhe de lrwaie. . . bi 't dire aux parents. 

sera c:t ~u.nib\e ,geste d'u\~nf~Ù~ "~'::.vr:~t sur le monde les 
« Je ne suis .qu,'~.me pe .I e n . ~ur, je serai grande et. or­

eux étonnés et ~aviS ... :z;nm~ u Jenlacer un pauvre chi~on, 
fe et cette étremte ·qm VIlen.t To•u:te ma VIe ... la poupee ... ... l· ha. ir de mat c 1a,lJr ... enlacera. . . a c f t 

, "' sera In on en an . la poupe."' ... 

*** 
. 't omme le torrent... Le temps va vite... VI e ·c comme l'avion 

qui fend la nue. . . , e 
·L'enfant a grandi. . te au vmle blanc ... d1ouc · e communian Elle est ·devenue u,n 

. . . de rêve et d'amour. . . Ile ouvre ses VISIOn ... Jour , . l . di't plus i'Ien ... mais. e t à 
La pül.l\pee ne UI d 1 tout petits mwches passen !!rands veux noirs... quan .es 
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Il est temps d'élever cette jeune âme, de la forlil~r pour 
les graves ~evoirs rqui !'·attendent. 

l* 
La maman n'a rien :fait. 

Le monde est là, qui bourdonne autour de son enfant ... 
pour la troubler, l'aveugler ... la salir, P:eut-être. 

La cloche de l'église sonne la prière, le rappel du, sens de la vie. 

Il faudrait la ouater de piété, d.e sérieux, faire la gavde 
incessantt: autour de cette fragilité. 

Rien ... absolument rien. 

Et la voilà partie... à l'aventure, comme, un frêle esquif sur une mer démontée. 

En attendant les années se bousculent, se poussent l'UJ:Ie 
J'autre dans le .gouffre toujours béant de l'insatiable passé. 

Se fo:rmer le cœur, se discipliner la 'Volonté, se sacrifier 
à l'avance pour l'immolation totale que réclamera le foyer 
de demain, prier ... e]Ie n'y songe pas; personn-e, dhez eUe, 
ne ·ra prise par la main, pour la guider ... la mettre en pré­sence de la vie. 

Alors? ... 

Alors, c'est la toilette, le goflt du moi, le plaisir et la fête. 
Il faut que jeunesse se passe ... voilà, ce qu'elle entend 

l'épéter autour d'elle et qu'elle applique à la lettre. 

lllllll!li!lllll!llillll!'Blillll!lllllllœlllllllilllllllll?IIIIII!YIIIll!i!lllll~lllllilllllllŒIIIII!illllll!l!IIIII!BIIIIIMIIIIIE!IIIIIJI!I 

La CeJtique à l~honneur 
La société sportive 1dle notre Patronag·e des Carm,es s'est 

présentée, .Je ·dimanche 22· juillet, au Concours départemental 
de Gymnastique et d~ Musique, à Plou,escat. 

Voici les succès obtenus: 

1 a) Adultes. I. - GYMNASTIQUE 

Classement général: 8• sur 24 sociétés. 
Concours de section. - Division su,périeure Première. Prix d'Exceiience. 

2°) P.upilles. 

~ôté d'elle. h rche leur fait mille cares~es. 
EUe les aime, el!~ les rco elle ,~;,t J'attirance souveraine. II. - MUSIQUE 

Plus, ils sont peh!s,. plus/ rmis dans 1 eurs berceaux, sous . Division su péricure. - Première. ~ Prix d'Excellence. 
Oh L ~~s gen!:

1

~ !~!!t:Ùe~! li 1 s herce, I~P,i. : :: ,, .: · .·>:
1
., 364 poiu ts sur 375. 

les ~p~ont"nc':ux-là qu'elle re:~":'!~Ïr: s~n :OOur. · · •'+ ") #'." ·•· 'êès m.agnifiquœ succès sont dûs au talent, au; dévoue-

Classement général: 4• sur 24 sociétés. 
Division d'Excellence: 4• sur 7. - 1"' Prix. 

parle' 
essuie le.urs larm1.sesd,alness sl'aveiiir, elle ontirevoit vague- ',j : .. '1nenf ct aux patients efforts des deux infatigal:iles monitelll-s 

t a de la.société: MM. Challies et Jean Leborgne, auxquels « Le 
Elle sc tro ... m . Celte » se fait un devoir d'adresser ses plus chaleureuses féli-ment... le f?yer. · 1 pour la seconde fms, citatio'ns a!ins~ qu'aux J'emves .gens .dont le t_rava"1 méritait 
C'est Dieu <J1!.1 pa:r c · ~ ' ' 

ces justes récompenses. . - ..... 
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. Parlons :des· 'divorcés 
.. · . . . \ . ,• . . . 

Le divorce est. absolument condamné p~r l'Eglise, pm·ce 
que Jésus-C,hrist, a décrété 11e :nariage indii's.sbll!1ble. Parfois, 
l'Eglise a .declare. nuls des mrur1ag.es c~ntractes. dans des con­
ditions qm rvenda1ent oes contr1ats mvahdes; ma1s pour aucune 
raison, l'Fig;li~e n'autodse le d~v,orce. Iiépoux ou ·l'épouse qui 
demande le divorce pour se remarier est d:onc en révolte ou­
verte contr1e la loi d(e Dieu et contre ·l'Eglise, qui lui refuse 
désormais toute ·prurticipaüon aUiX sacrdments jusqu'au mo­
ment où sa faute a été réparée. Le divorcé, « remarié civile­
ment », nP. peut plus ;recevoir les saarements, même à son lit 
•cte llllort, ni la s·épultuœ chrétienne, à moins d'avoir fait, 
devant d·,mx témotins, une rét•r1acba1tion affirmant ~on repentirr 
ct sa volonté de roinpre l'union coupable. 

Celui qui est victime du divorce, divorcé malgré lui; paT 
la volonté de son conjoint, n'est nullement atteint par ces pei-

. nes de l'Eg:J.is.e, (.lllais, ,restant marié devant Dien, il ne peut 
c.oiltracter une .autre uni.an du vivant de son con}oint. Le divor­
cé mal.gré lui peut et dloit accomplir ses devoirs de chrétien: 
il peut et doit fad(l'e ses Pâques. 

I. - Un divorcé remarié peut-il régulariser sa situation? 

Si sa premiè~e femme est morte, oui. Il suffit qu'il s'e 
présente, avec .son livflet d1e mariage, au prêtre, qui fera les 
d.émaœhes nécessaires ·e!t régularisera sa situation sans publi­
eation et sa:ns ·aucun frais. 

Si sa. prernJiè:r·e femme vïlt encore, non, pour le moment: 
car il reste indtissolublelment uni à elle jusqu'à la mort. Il 
ne peut donc pas se marier avec une a:utre. 

II. ,;; .. Un divorcé remarié, mais qui ne s'était }Jas marié 
à l'E'gFsa la permièr·e fois, peut-il régulariser sa situation? 

Oui, év:ildemment, même si sa .pœmière femme- vit enco­
re, car il n'étruit pas ma;rié •d,evant Dieu. R~en. ne s'oppose 
donc à la rég:ulaTis·ation immédiate die son mada1ge. 

III. -.:.. Une personne dont le mariage, malgré l·es a}lpa­
rences, n'au,rait pas été va:liJde, fruute de c01nsentem1ent, par 
exemple, pourrait-elle firuke déclar.er nul son mariage'! 

Oui, si èJlle ·peut prouver qu'eUe n'a pas réellement donné 
son consentement. 

Dans ·CCi cas-, ·l'Eg[ise ne cas,se pas le mariage, elle le 
déclare nuil, parce qu'il manquait à ce contrat une co11dition 
('Sesn tielle. · 

/ 

. L'EGI,JSE « CASSE-'r-ELL·E » LES MARIAGES ? 

' << Bi~n sûr ll, vous rèpond1ent les étou1rdis et les igno­
rants .. << Ç'est :!lille question de prix, ajoutent les malveiillants. 

: i 
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Si v.o.u.s ètes ric.hes, c'est facile; sinon, vous ne pouvez vous 
1< demar1er )) . · 

Aut:mt ~e mots, autant de sottises, d'erreuil's si vous vou­
lez. Et Je. va.m vous ~en donner tout die suite une preuve écla-
tante et Irrefutable. · 
. , Vous connaissez ·l'Angleterre, n'est-ce pas ? Vous savez 
qu el,le fnt _un I:_ays non seulement catholi-que, mais fel'Vient, 
(:n 1 ~PlWlaclt nneme « 'l'îl;e des saints ll. Vous savez qu'elle 
tomplt av~~ Rome et de,vmt protestante. Oui. Mais vous n'en 
Mvez peul-etrre pas la, raison? 

FI h' II .. C .• ~ . J~n: a vorc1. 'Ctte rupture .et la persécution effroya-
ble qm smvit, ce fut le fait dru roiÎ Henri VIII. · 

Motif: Ma:lgTé ses instances, il ne, put obtenir du pape Clé­
ment ~Il l'autc.risation de divorcer d'avec sa première femme 
Cath•Jl'me d, Aragon, pour se remarier avec Anne Boleyn. ' 

Si dnnc c'~tait une aff•aire die gros sous .ou ·de puissance, 
vous pensez bl'ml qu,e le premi:er servi c'eût été le roii d'An­
gleterre . 

, I_I n8 1'-a pa,s été plus que d!'autr-es, qui, eux non plus, 
n'etment pas r-:è,gtaœd)a.nt sur h~s millions. 

VoiEJ donc le fait bien net: 

L'Ei'G.:VISE NE CASSE PAS LES MARIAGES. 
(Dossiers de' l'Act. Pop.J. 

~lilil[ll!liii!"Jiilll1'1i!!ll!l!liliii!ISJI!IIIrnillllri!llllllli:llllllpjllllllllllllll!l!lll11t:llllllllflllllllll!!llllli'JliiiiiRJIIIli!SI!IIIIl 
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. Il est de mode, il est bienséant, dans une certaine caté· 
gone. de monde, de ~ri~r ha~·o sur le pr.être et de le charger 
de toute so!te •de mefaits. C est ·une satisfaction que s'accor­
d,ent volonhm;s les pat~vn~s de cœur, car il est toujours facile 
d attaquer· qm ne se defend pas. 

. On a dït: le prêtre vit de l'autel; soit, mais à voir • ce 
qui s.e ~~sse dans pos campagnes, on pourrait souvent cons­
ta!er qu Il en meurt, sans qu'il s'arrête jamais dans l'accom'­
phssement de son devoir. Dan~ plus d'une commune, il n'est 
oas seulement 1~ pasteur 1des ames, il est le médecin il est 
le ,consnlatreur •. ri est Œe soutien de ceux qui s'affais~ent· iJ 
relev;e ceux qu.1 tombent, il nourrit les affamés. ' 
. c:est à l'œuv~e qu'il faut juger le prêtre, et non pas aux 
rntentwns que. Jm prête la mnlveillance: s'il a pris soin des 
~a.l~~ureux; ~'il. a ~:éconfo::té le;<> esprits défaillants, s'il a eu 
p1he d,es;. debiles, s. Il a fait naJtre le repentir chez les cou­
nabl~s. ~ 1l !1 donn~. au:x: pa,n~res la part au'il ne se réserve 
l)as a lm-meme, qn 1l smt bem; car il a fait du bi.en et a ëté 
le représentant de Dieu dans ce que la Divinité a de plus au-
,Q"uste: la bonté. · 
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Ses opinions politiques, s'il en.a, ne nous importent guère: 
à ceux qui ont faim, ;un _rp.oœeau de pain est plus utile qu'un 
bulletin de vote; La ·consolation qui apaise un cœur aïfligé, 
Ja parole qui rouvre .l'espéran.ce aux désespérés ont plus d'im­
portance qu,e les objurgattoris tlys)nv:R;pteurs de tl1éories soria­
les. Rêver le ibonheu,r de l";hüman:ité, · c'est bien ; secourir le 
prochain qui souffre, c'est mieux. 

Quand sonnera pour moi l'heure de la mort, un des mi­
nistres de cette Eglise, •que j'aurai peut-être oubliée, malgré 
tout ·ce qu'elle aura fait pour moi, ouvrira doucement ma 
porte et me 1~ira: 1 

« C'est moi qui t'attendais près de ton berceau et qui vais 
maintenant te cond,uire à la tombe. Qu'as-tu fait depuis le 
jour où nous nous sommes rencontrés pour la première fois? 
Comment as-tu tenu le~ serments que tu. m'avais faits? J'ai 
tenu, moi, toutes les ,promesses que je t'avais faites. Tu as 
failli, malgré l'appui que je t'apportais, tu as donné l'exem­
pl·e du mal •en échang:e !Ù}es fa:vreurs dJont Dieu t'av:ait com­
blé; mais, chaque fo,is que tu, m'es revenu, tu m'as retrouvé 
la bouche pleine de reproches, les mains pleines d'indulgen­
ces, le cœur plein de miséricordes. Quand tu m'oubliais, quand 
tu me trahissais, je priais pour toi! Tu as souffert, tu vas 
mourir, tu pleures, tu r&grettes, tu redoutes, tu te repens -
je te pardonne. V a rej oüw11re dans l'éternité ceux que 1 tu as 
n_imés et qui t'attendent; oonfie-moi ceux que tu aimes, ius· 
qu'à ce qu'ils aillent te rejoind1re dans le s-ein de Dieu. Oublie 
tout ce qui fut sur la terre: tu en retrouveras, après la mort. 
ce qui mérite de lui survivre. Que ton âme fasse un grand 
effort, qu'elle p.renne un grand élan dans la mort pour s'élan­
cer jusqu'à ces hauteurs où Dieu daignera descendre pour t'm· 
der à monter jusqu'à lui! Prie ·de tout ton cœur: si tu as ou-

. blié tes flrières d'enfant, répète celles que .ie vais t~ dire: c~ 
sont toujours les mêmes. Ton front que j'ai mal'qué jadis •.-'~,u 
signe ·du baptême pour te protéger en oe monde, .ie vais le 
marquer au même endroit d'un nouveau signe qui te don. 
nera accès dans l'autre. · 

« Pécheur deux fois racheté, endors-toi d'ans la paix du 
Seigneur, et quand tu seras, grâce à nous, auprès de notre 
divin Maitre, prie-le à ton tour pour nous. J) 

Maxime du CAMP. 

l!!ll!llfmlllllm!lll!l~l!lll!llllllll!illlll!i!lllllllrnll!llf!JJIIIIIt!Rllllll~lllll!§jllliifiMIII!I!iiJIIIIIilllllllll!i!!lllllrn!llfi!NI!III~ 

DDJ lit Pj ,A, ft{ "}r 

M. l'abbé Huiban, dont la santé, ébranlée depuis quel­
,que temps, exigeait un repos absolu, a quitté la paroisse des 
Carmes. 

La maison de retraite de Kcraudrcn, en Lmübéz·èlh~c, lul 
a offert son hospitalité calme et reposante. 

Les bons paroi's,siens sau,ront rejoindre leur ancien vicqi­
re par leurs prières et leur souv~enïr et lui diront ainsi les 
vœux qu'ils forment pour le rétabli~sem•2l1t de sa santé. 

·- il!!) ·-· 

0 .... '-\..LENDR_IER 
PAROJ(SSIAL 

1 Jill ercredi 

4 Jeudi 

i3 Vendredi 

4 Samedi 
5 Dimanche 

6 Lundi· 
7 Mardi 
8 Mercredi 
9 Jeudi 

10 V en.dredi 

l1 Samedi 
12 Dimanche 

lB Lundi 
H Mardi 

15 Mercredi 

H> Jeu di 
17 Vendredi 
18 Samedi 
19 Dimanche 

20 Lundi 
21 Mardi 
22 Mercredi 
23 Jeudi 
24 Vendredi 
25 Samedi 
26 Dimanche 

27 L11ndi 
?.R Mardi 
:m M err re di 
~0 .lPudi 
31 Vendredi 

AOUT 
St Pierre aux liens. Confession des enfants de 

16 heures à 18 h. 30. 
Jour octave de sainte Anne. Il n'y aura pas 

d'adoration nocturne en août ni' en sep­
t.embre. Me.s,se de communion à 7 h. 30. 

Invention de St Etienn·e, premier martyr. Ht.:\u­
re Sainte à 20 heures. 

St Dominique, confess.eur. . 
Onzième après la Pentecôü:. Quête pour l'église. 

A 20 heures, Vêpres, Procession du Rosaire,. 
Salut. 

Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
St Cajetan, confesseur. 
Sts Cyriace ~et ses compagnons, martyrs. 
St Jean-Marie Viann•2y, confesseur. 
St Laurent, martyr. Service mensuel pour les 

Trépassés à 7 h. 45. · 
Office de la Sainte Vierge. . . 
Douzième après la Pentecôte. A 20 heures, Vê­

pres, Prières de la Confrérie 1d1es Trépassés, 
Salut. 

Sls Hippolyt·2 et Cassien, martyrs. . 
Vigile ·de l'Assomption. (Il n'y a ni jeûne ni 

abstinence). On confessera de 14 à 18 h. 30 
et de 20 à 21 heures. 

Asomption de la Saf,nte Vierge. Messes aux mê­
m.":~s heures que le dimanche. Quête pour les 
séminaiDes. A 20 heures, Vêpres, Procession, 
Salut. 

St Joachin. confesseur. 
St Hyacinthe, conf.esseu.r. 
De l'octave (b l'Assomption. 
Treizième après la Pentecôte. A 20 heures, Vê~ 

pres et Salut. 
S t Bernard, abbé. 
Ste J eanne-Francois•ô 1c1{~ Chantal, veuve. 
.Tour octave de l'Assomption. 
St Philipne Beniti, corifesseur. 1 

St BarH1élémy, auôtre. 
St Louis. roi de France. confesseur. 
Quatorzième après la Pentecôte. A 20 heures, 

Vêpres ct Salut. 
St Joseph de Calazance, confesseur. 
Sl An.rmstin, évênu.e, conf·~flfl~Ur et docteur. 
Décollation rlé saint Jean-Baptiste. · 
Ste B.ose 1:]~'ô Lima, vierge. 
St Ra rmond Nonnat, confesseur. ·, .. 
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LE V .A· <···c:··~· >~· . .~ . r\~ CES 
------··-

Devoirs de Y accmces des Mère~<; 

Les mères ont des devoirs de vacances, et de graves 
d1evoirs. 

En voici l,e programme tracé par une mère chrétienne: 
« Je vivrai pou,r mon enfant, plus que jamais, durant ces 

vacances. 
« Je le laisserai reposer la nuit plus longtemps, si c'es1 

nécessaire, mais il se lèvera à heure fixe et pas trop tardive, 
afin de ne pas contracter l'habitude de la paresse. 

« J'aurai soin qu'il commence sa journée par la prièrê. 
Il ne :restera jamais inoccupé, et quan1d1 !l'heure des jeux ou 
de la promenade auva sonné, je saurai toujours où il est, avec 
qui il est, ce qu'il fait; je ne tolèrerai pour lui que des com­
pagnies sûres; je le suivrai partout du r:egard. 

« Je tâcherai qu'il n'y ait pas,· à la maison et à la cam­
pagne, trop de désordre dans l'horaire d·~ la journée; .i e ne 
veux pas qu'il délaisse ou, perd:e en vacances le~ habitu.d<~s 
de l'éc01le. 

« Je l'ha:bituerai à me faire honneur par sa tenue et sa 
politesse. Si on le loue, je ne lui laisserai pas croire qu'il est 
parfait. 

« Entre lui et moi, ·comme entre lui et son père, je veil­
·lerai à ce qu'il; garde toujours la distance de droit, car si lès 
enfants, quan1è1 ils sont petits, vou,s marohent sur le pi·2rl, 
qua'ncl' iils ·seront grands, ils vous marcheront sur le cœur. 

« Pœmière éducatrice de mon enfant, j'écarterai (h~ lui 
tout ce qui peut lui apprendre le mal : lectures, spectacles, 
conversations ... 

« Chaaue dimanche, il assistera aux offices avec moi ; 
au,x fêtes, il s'agenouillera à la tabl:e sainte, près de moi. 

« Quand chaque soir, lui et moi, nous aurons fait la priè­
re ensemble, pu1ssé-je entendre cette parole de Dieu: « Sois 
bénie, avec ton enfant, tu as bien rempli ton devoir de mere. il 

Péché de Y acances 

Avec la laïcité régnante, qui ramène notre société aux. 
mœurs païennes, le dimanche « joùr du Seigneur >> se laïcis~ 
et se vaganise ·peu à peu. On multiplie l·eS réunions profanes, 
les concours, les ventes, les banquets, les courses, les prom~­
natd,es, les fêtes sportives. Il y a principalement à cette époque 
de l'année toute une conspiration du monde pour noyer la part 
due à Dieu dans la mu.ltitude des exhibitions, attractio·ns ·~t 
fêtes civiles. Et cette conspiration extérieure trouve malheu­
reusement des alliances et des complicités dans les m.dlleures 
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familles, qui se laissent entraîner par le tourbillon de la vic 
agi:tée d'aujourd'hui. · ' 

. Le divertissement prend d'abo11d1 les vêpres, où l'on ne 
VIeilt plus ql_l,e rarei;nent et comme à regret, puis il prend une 
messe. p~r ~I, par la, so'Qs prétexte 'd'e-.voyage, de réunion. 

. Am~I. sen va, lambeaux par lambeaux, la fidélité au de-
VOir religieux. · 
·' Or, q~and le c~~mancl~e s'en ,va,. c:est toute la religion qui 
s,;n va, c est la prier~ g:m est delaissee, c'est la foi même qui 
~ ... ffon~re ~omme u~1 ~~1fice d~nt on ne prend' ~Jlus, s?in ... II ne 
Iest,e b1entot ?ela Iehgwn qu_un .v~gue souve~ur ou Il y a une 
~ouleur que 1 on respecte, mms ou Il y a aussi un remords qui 
n~~p?rtune et 1qu'on voudrait étouffer. On est mùr pour l'im­
pi~te. 

· :'~h ! prenons garde de laisser envahir notre dimanche 
ch:e.hen par. les amusen;ents profanes? Gard'ons-le pour le. 
service de Dieu ~t le som de notre àm·2. Ne faisons jamais 
passer notre caprice avant la loi divine 0t le procrramme da 
tout croyant sincère. 

5 
-

Ne ref?-sons pas à Dieu l'heure qu'il s'est réservée sur 
n?tr:e se.mam·2 •. pour .r·~?evoir nos adprations, nous bénir, nous 
aider .... a ce Dieu qm tient entre ses mains notre santé, notre' 
travail, l'honneur de notre famille, le salut de notre âme im­
mortelle. Qu;e la messe du dimanche soit 1la chose intangi-
ble, l'heure sacrée de notre serùaine. ' 

C~oyons-le bie11, l'heure donnée fidèlem~nt à Dieu cha­
que. t[l~'~nanche sera .Ia.gra~de source de force pour notre. âme ... 
et a l heur·2 des retnhuhons éternelles, elle s·2ra comme un 
grand voile jeté sur bi,~n d'es oublis, bien des faut·is. 

~!!l'l~l!!!l[ll!lll!l(!(j!f!ll!l'ililll!r.llll!l~ll!ilfil!lllllm!i!lll~l!lliRillllll!lll!lllll~!lllllfJIIIII~IIIIIl§lllllelllll!llllllil!iil 

NOS BÈRCEAl...TX ••• 

NOS FOYJI~RS .••• 

NOS '"I'OMBES ••• 

BAPTEMES 

Hervé-Jacques-Marie de Miniac. - Je~m-Prosp,2r Manac'h. 
Maurice-Marie-Jacques Bigot. 

MARIAGES 

Etienne-Eugène-Paul Cadas .et Anne-Mark Le Trent. 
.T ean~Adrien-Alcidc Pot hier et Marie-Jeanne Perramant. . 

· Pierre Gajan et J acquelin'~ Armaugau,d. · 

DECES 

Marie Tricot, 42 ans. -- Francois Riou, 51 ans. - LoUis 
Mérot, 8q_ ans. - Edmond. Bramot~llé, 42 ans. 
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Le patronage de vacances s'ouvrira ·le i11.àrdi · 24: juillet 
et fonctionnera jusrqu'au 21 septembre. 

Y seront reçus les garçons de quelque école qu'ils soient. 
Les promenades auront lieu: ' . 

1 °) Les lundi, jeudi, vendredi et samedi, de 13 h. 30 à 18 h. 
2°) Le ma:rdi, toute Ja journée. Départ du Patronage à 

7 h. 30 ; retour: 18 heures. 

GRANDES PR()MENADES 
Jeudi 216 juillet : il!fardi 21 août : 

CAMARET.- Prix: 2 fr. SAINTE-ANNE. ~Prix: 1 fe. 
Mardi, 1"' août: Mardi 28 août : 

CARO. - Prix 1 fr. QUELERN. -Prix: 2 fr. 
Mardi 8 août : Mardi 4 septembre : 

LANVEOC. - Prix: 1 fr. PORSlVIILIN. - Prix : 2 fr. 
Lundi 13 août : illardi 11 septembre : 

CROZON-MORGAT.- Prix: 3 fr. CAMARET. - Prix: ·2 fr. 
Pour les promenades d'u mardi, chaque enfant devra être 

muni de son repas de midi. 
Toutes les promenades auront lieu sous la surveillance 

de M. le Directeur ·du patronage ou 1::l1e MM. les abbés Conan 
et Bizien. 

Les parents son.t priés d'inserire au plu_s tôt leurs enfants 
au Patronage de vacances. Ch?Jque enfant, au. jour de son 
inscription, . recevra une carte-contrôle sur laqUelle S•êront 
portées toutes les présences. Cette carte permettl'a aux pa­
rents de contrôler la régularité de leurs enfants au Patro­
nage. 

Les enfants qui manqueront plusieurs promenacfcs de 
l'après-midi ne seront pas a•dmis à participer aux grandes 
excursions. 

Tous les enfants devront assister obligatoirement le jeu­
di, à 8 heures, à la messe qui sera dite· spécialement à leurs 
intentions dans la chapelle ld1u patronage. 

A ra fin ·de septembre, des récompenses seront distribuées 
aux enfants nui auront donné le lJlus de satisfaction aux Di­
recteurs par leur esprit de discipline r:t leur régularité. 

Le Patronage ojjrira à vos enfants : 

Des vacances captivantes Un air pur en pleine campagne 

Des excursions s p 1 end i d es Des exercices physiques appropriés à leur âge 

Une surveillance dévouée de tous les intants Une formation morale et chrétienne sérieuse 

Inscrivez vos enfants au Patronage dès le premier jour ! 
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La Science et 
Leur parfait accord 

LE CENTENAIRE DE .NIEPCE 
---'·--

L'inventeur de la photographie était un croyant 
Sous le haut patronage de lVI. le Pr6sicbnt de la Républi­

que, et sous ~a présidence de M. Anatole d'e Monzie ministrè 
de, l'E~lu.cation Nationale, la ville de Chalon-sur~Saô~e a célé­
bi:e, rcc~mm(mt, le centenaire de la mort ·~f~ Joseph-Nicéphore 
Nwpcc, 1nven te ur d·~ la photographi(ê. · 
, Né. le 7 J~lars. 1765, dans ;:{ne petite maison de la rue de 

~ <.?ratmre, qm existe enco.re, Niepc·2 mouru,t subitement le '.3 
.1 milet 1833, dans sa propriété du Gras (commune de Saint- · 
Loup-de-Varennes) qui longe aujour:d'hui la Hgne de chemin 
de fer d'u P.-L.-M. 
, . C'e~t dans cette propriété que le génial inventeur - à 

l ai~e dune ch.ambre obscure à laquelle il ;wait adapté une 
es~ece de lentille - obtint ses premiers résultats photo.ara-

.phi·ques. · "' 
Av.ec cet ~nstrument ru,<·Y·mentaire, il parvint à de véri­

tables unpresswns par les rayons luminzux. La photographie 
était née. 

, D'a~lleurs, dans une lettre à son fils Isidore, datée de 
1826, N1epoe parle d.:~ ses « points de vur~ d'après nature i> 
obtenus sur. pl~nic'~s d'étain, et destinés à être vus directe­
ment. 

,· Cf: d'ocumcn~ .prouve que Niepce obtint bien des images 
a la, chambre no~re, e! na:n pas seukm·2nt par contact, com'tnc 
on la quelquefOis pretendu. 

Voici ce qu'on peut lire dans un livTe intitulé « La Part 
des Croy,ants. dans les Progrès de la Scielllce au XIX" siècle », 
t. I, p. 143: 1 

J oseph~Nicéphoire N~.epce (1765-1833) à qui l'on d~it la 
photographie, appartenmt à une famille pieuse. Il fut élevé 
par un excellent maître, l'abhé Montagerowj et par les Pèr.Ps 
d~ l'Or~toire .. Il se ch:$ti~1.ait à l'ét.at ccclésia~tique; mais si la 
~evolu,twn m!t obstacle a son proJet, dle ne semhlr~ pas avo'ir 
ebranle sa fm. , 

. , « .I! ~tait y·èil pieux ct il possédait des mœurs d'une ·rau­
de PUI~:t~, .Cf~l Il a st~ cOins~rv.cr toute sa. vie >>. (Victor Fo~quc. 
-

2
I
1
")a V cnte sur l'mvenhon d~ la photographie. Paris 1867, 

p. "" . 
Encor·~ 1l.l1 C<'' l<)tJ' ll l · ] ' 1 F' . . • ce"ur- a. .ncore un que les dogmes 

n'avaient pas ahn· .. ti!!! 



DERNIER RECOURS 
'; 

Elle 
Si, malg1:é tou1t: 
Vou<; ne fréqu1entez plus l'église, 
Vous ne, faites plus vos Pâques, 
Vou.;; êtes tioèie, inconvertisss8iblc, 
VowJ vous croyez ·abandonné de Dieu, parce qu.e vüs infi­

délités, vos péchés, sont trop grands et votre fe-i ét2intc, lisez 
ce récit où Louis Bertrand, le gr~and éc:rivaü1, mcmbTc [!ctuel 
de l'Académ,ie Fr1ancaise, raconte sa conversion: 

« Depuis plus d~ vingt ... cinq ans, j·: vivais dm'is u.n grand 
', désord're intellectuel... Un jour, à Beyrouth, je rencontre un 
Père Jésuite qu~ me dlit à brûle.:.pot\rpoint: 

- Pou1rquoi vous ima,ginez-vous n'être plus catholique? ... 
Demain. r'e'st la fête de la Tous1s•aint: je prierai pour vous! 
Voulez-vous me prom

1
ettre li',e prrier aussi?,' Jl 

Je ne prolmis rien. 
CependimJ:t, ,Je lend:emaJin, j'assistai à la nH~sse cmJsu­

laire ,pour être avec ce;ux die m,a .raüe et d:e mon pays. J'es-
. d ' t '' ' ~ ' n fl' rfUP "ll '' 1 "" c;ayal e priel' e , aVe1C Un (ij€Jill\l-S,OUTlT0 ~::,ce,1J,t 1, ~ u' ,'• ·'"'." 

lèvres, j'éha•ucha:i la va,g>u.e « Prière sur l'Acropole Jl du plu­
losophe: (( 0 Sdgneur inoonn'.l! Jl 

De ma plaee, j'aperçus les cornettes des Sœurs de Saint­
Vincent de PauJ d'évot,ement rugenoUiillé,es. Cette simole vue 
me fit souvenir que l'humilité est une d·~s vertus chrétienn:s. 
Sans plus de faço.ù', Je m'a.genouillai. moi, aussi, et, avec ui1 
grand' élan de cœurr, je· récitai un « Av:e Maria ». 

A pnrtir dJe ce jour, tout ce nui m'avait re~bu.té dann les 
'J1'8Jtiquès cathoJiqu~s, tout ce: nui m'avait paru ÏJYtl10ss1hle, 
;ne 1è,evint fac1il:e .et m:ême agréable. Et la nuit de Noël, n 'Beth­
léem, dans une petite .chapelle de l'église des Franciscains; 
,~e m'agenouillais avec .les pèlerins et tendais mes lèvres vers 
l'Hostie, 'l 

En dfe:t, quand! tout sen:Jible nous abandomv~r. il nou.s 
1este Elle ... 

Elle ... C'est Ma~rie, la Mère de Dieu et des hommes, notre 
Mère. 

Votre Mère!,. Souvenez-vous. 

•••••3••••••••••••••••••••••••••••••••••••~••••m••••• 

Le professeur. - Votre mère vous a envo·yé choêrche1· 24 
oranges. En route, votre petit camarade Eustache vous en 

< • < < ? prend' 6. Combien en rapport<:z-vous a votre ,mere. 

Coco.- 24, M'sieur. 
Le professeur. - Mais non, pt!i.sqtto:: Eutach,2 en a ü ! 
Coco. -- Oh! mai... M'si·2nr, je lui flanque une ta touille d 

je les repr,ênds! 

i5b -· 

LA. LEÇON- DE MORAL·E 
=-~.,..~~..! 

Ce que raconte une institutrice laïque 
« J'arrive dans une petite éco;le nüxte d;e campagne: en­

fants peu intéres·sants, menés jm:qu'alors à la baguette. 
• c<, Hors de l'école ~nsolents, effror~tés, vol~urs ... ; le tr.a-

vall: une ennuyeuse cnrvée ... 
cc Le bonheur: combler le lavoir ,Cfe .grosses pierr~"~S, déni­

cher beaucoup de nids, détacher les bêtes dans les champs f't 
cent tours semblables.... · 

« Je me fais douce et calme, et comme j'avais une graucl,e 
confiance dans l'influence de la morale à l'école je préparai<; 
mes leçons de morale mieux que toutes les autres. 

« Mais je m'aperçus bientôt que ce n'étaient pa•s les plns 
efficaces, ni les mieux réussies. . 

« Je ·sell'tis que je padais à des COll1iSCi:ences endormies ou 
faussée·s ... je lie réussissais pas à les toucher. 

' c< Même les histoires, ce moyen pédagogique vivant et ac-
tif n'arrivaient pas à secouer ces goss,es. . 

« Je sentais qu:H manquait rquelque chose à 1non ensei­
gnement. 

« Alors résolument, je jetai par-dessus bord la neutralih;. 
« Ou plutôt comnie il est reconnu maùitenant et admis 

qu'un instituteur digne de ce nom ne peut pas être neutre, 
qu'on ne peut pas l'astreindre à se ,mentir à soi-même, mais 

· qu'il doit parler selon ses convictions, j'osai parler chrétien. 
cc Je montrais ce que ,serait un enfant qui voudrait son 

àme très belle. Hs ne m'écoutaient guère. 
c< Soudain je ,demandai à l'un 1c'Jteux: « Qui t'a donné une 

âme? ll - Silenoe. J',expliquak C'est Dieu! 
« Dieu, qui t'a donné un corps aveé la vie, t'a donné aussi 

une âme qu'il veut semblable à lui. Et tu sais bien qu'il fau­
dra lui Tend'l'e cette âme un jour, quand ton corps sera mort. 

« Il te la td1emandera. Oseras-tu la lui donner laide, plein:~ 
de défauts et chargée ,de mensonges? . 

« L'effet fut imméd'iat, et je ne l'oublierai jamais: tous 
les yeux me regardaient avec i!nquiétude. 

« J'avais trouvé une porte qui td1ésormais ne se fermerait 
plus ... Jl , . ' 

« Maintenant la leçon de moral·c est dev,enue la préférée 
pour eux et pour moi. Les yeux brillent et se fixent aux miens ... 

« Toutes les belles leçons ,du christianisme, mes pe.tits 
les ont comprises. 

« Ils sav,ent qu'i1l faut accepter le travail et la souffrance 
parce que nous avons à expier et à mériter. 

« Cela d'ailleurs ne nous attriste pas: quelles bonnes par­
ties nous faisons dans la cour! .. et chaque matin en arrivant: 
« Mademoiselle, je n'ai pas menti. Mademoiselle, j'ai pas été 
indiscret .Jl. 

«· C'est une émulation merveiHeuse... Et maintenant la 
morale se mêle à toutes les leçons; .elle est devenue là grande 
préoccupation J>. 



NOS MfSSI.ON.NAIRES · 
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L'o;:.uvre de la France au Q-at'l"leroun 

Le P. Hriault, des Pères du Saint~Esp.rit, qùï fut rappel{~ 
du front, en· 1916, pour aller prendre, avec quelqu.es-uns de 
ses •co1lègues la place des missionnaires allemands au Came­
roun, a fourni ces renseignements sur 'l'œuvre d'es missionnai­
res francais dans œ territoire. 

« J';i vu, a'-t-il 1d1i.t, les cah~ers des Pères bavarbis que 
nous avons relevés. Ceux-ci comptaieu1t 30.000 indigènes ca­
thoUques et a:u.tant de catéchumènes. 

« En 1923, noùs avions porté cc's chiffres à 95.000 et 70.000. 
Aujourd'hui, nous avons 185.000 cathoHques et un nonibre cer­
tainement supérieur de catéchumènes, mais qu'il nous est de­
y,erru ·difficile ode compter, 

« Nous sommes 45 Pères dans le centre et l·~ sud du t•erri-
toire qui ·nous a été ·attrilmé et nous ne pouvolll3 pas suffire 
à la tâche. La Mission de Yaoundé a dù être d'édoublée cinq 
fois. Des régions comptent une majorité de oatholiques. 

« A part les interpretes, tes indigènes n'avaient pas de 
notions de langue allemande. Les Allemands eux-'mêmes, dans 
leurs rapports avec eux, dev·aient avoir recours au « pidgin ,>. 

« Les catholiques que nous avons instruits parlent le fran­
çais et sont en/général très familiarisés avec noire langue que 
certains parlent bien. 

« A Akono, nous avons près de cent élèves dans notre 
'Petit Séminaiœ qui c-omprend toutes les class.::~s des collèges 
européens. A Yaoundé même, 45 élèves à notre Grand' Sémi-
naire. 

« Nous ne poursuivons qu'une action d'apostolat religieux, 
mais à travers les Pères, les indigènes voient la France et avec 
eux ont appris à .aimer notr.e pays sans que nous fassions pmu· 
cela le moindre prosélyti<sme national. 

« Les Camerounais ·sc sont pris aujourd'hui d'une vérita­
ble aff.ection :pour les F1'ançais qui les ~soignent, l·es instrui­
sent, pratiquent avec eux une polites~se humaine et généreuse. 

« Il ne faut pas craindre de l'affirmer et de le proclamer 
hien haut: la soudure est faite entre les indigenes du Came­
roun et les F1~ançais. 

<<' Ce serait folie, et par surcroît contraire aux vœux de ln 
· population, que de vouloir Ta hdser. >> 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••a••••••••••• 

A Versailles 

Devant les .grandes eaux: 
Quel désastre! Si ce n'est pas fâcheux de voir perdre 

au1tant d'eau! 
Monsieur est ingénieur? 

-Non. Je suis miarchand' de vin! 

. ~ 
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"' UNB MERB ' ...... 
r « Savez-vous ce que c'est que d'avoir une mère? En avez-

' ~us Œ~e •. vol!s_? Savez-vou;s ;-e que c'est que d'être enfant, pau­
v,re .enf.ant, fmble, nu, miserable, affamé, seul a.u monde et 
~I.e; senhr 1que vous avez auprès de vol.r,s, a:utour de vous, 'au­
dessus dev?us~ m:a,rcp,an~l quand vous marchez, ,s'ruri·êtant quand 
vous vous arrete:z, sonnant qua,111d1 vous souriez, une fem1ne ... 
-~.non, o:l ne .smt .pas encore quie ,c'est une femme, - un ange 
~~m' e~t l·.1, qm. v~~us re;~arde, qui vous apprend à parler, qui 
·,or,,s apprend a rrre, q~1 vous apprend à aimer! qui réchauffe 
~os dmgts dans ses m.mns, votre corps .dans ses genoux votre 
am~ dans ·so~ cœll!r! qui vous donne son lait quand vo{rs êtes 
petit, S?n<' ~~~m qu,and vous .êtes ,grand, sa vie toujours! à qui 
~?;us d.1.k·. ma mere! et qm vous dit: mon enfant! d'une ina­
.uere SI douce que oes deux mots-là réjouissent Dieu! 

Eh L' 1 •• • · Jen. J avms une mère comine eela, moi! >> 

Victor Hugo. 

• T Y Y Y 0' f + Y V-T "' 0 V+i'V'9YYYYYYYYYYYYT 

Le P:·ofesseur .. - Voyons, mon ~~~i: ~~~~. ~~~; .16. l~ll~~è-
t~es 500 a parcounr. Vous faites 4 kilomètres à l'heure Com-
Jnen mettrez-vous pour faire vos 16 1dlomètr,es 50? · 

Zozo. - Avec l'autobus, un qu,ai't d'heure. 
• • • • ..... + + + + + • • • • + • + ... 6 • ... • • + • , + 6 • + • + --.. .... + • + • + • + • • • • • •••• 

PRIUiiO, D'ABORD ••• 

UnA jem;e soldat, courageuseanent cathoHque, ne oraignait 
pa~, ~neme a .la: caserne, d:e montre·r Œânement ses conviJCtiow 
rehg1euses. · :s 

QU1elqu1e,s-uns .die ses camJa;rades lui diemandèr.ent un · 
en se m:oquant: )OUr,-

- Pourquo~ vas~tu. à la messe et fais-tu tes Pâques? 
- Pour ttrm.s ra1s01ns, trépondlit-il s•runs hésiter' 

· . - Primo, d'abord: c'e,st qUie c'est mon dev~ir àe chré­
tien. 

- s.econd~. en.suit.e: .c'est que ça me plaît. 
Te~·tw, enfzn: ~es! qu,e ça ne v~ous regarde pas. 

. Qu av~z-vous a dme a c:ela.? ,aJouta-t-ill en rega11d1ant ses 
mt& locuteurs hien en f aJc:e. 

Et p_uis,. bon enfant et hon ca.ma1raJdie, :hulmMe ap.ôtJre éga-
lement, 1l aiJOUta: . · 

. - Si VIOil]S êtes dt.aiUJSsi bons chréti,e:ns que vous êtes des 
ch1os types, Vieneiz-y aV'ec moi, d ... Clhdche qui s'en dédit 
\ Quelques-~ns le su~vJ!l'ent... les .autr:es s'en aHèrrent..: peut­
e~œ un p~u triistes, comme le j.eune holmme die l'Evangile à qui 
Jesus avmt dlemaiJlldlé en vain die le sudvœ. 
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remle.r.e· 
. Grande joie dans le diocèse de Paris!. .. 51 ·nouveaux prè­

tœs dont 34 pour la capitale formidable... ,,, 
'Depuis quelque temps, ma. paroisse, chaque année, en 

fournit un, ou plusieurs. . . 
AujouDd'hui, l·e jeune homme sortait de l'Ecole centrale. 
Un soir tr.agiqw~, il avait demandé à s1es parents la per­

mission de remplacer ·son frère tombé au champ d:honneur 
des colonieiS de vacances. 

Avant lui, la paroisse avait offert à Dieu plusieurs jeu­
nes gens du mon:de, dollt un poly~echnicien. 

* ** 
La paroisse était donc là, chaud'e, vibrante,, autour du 

jeune prêtre, sorti d'elle, et qui allait chanter sa première 
Ines·se ... 

H renouait, ce prêtœ, une vieille et fière tra'·~ition. 
P.endant toute notre histoiœ nationale, aristocratie, bour­

geoi,sie, tiers-état, ont regardé comme un grand honneur 
d'avoir ùn prêtre ·dans la famille. 

Puis, le hideux V oJt.aire .est venu,. 
La bourgeoisie, qui ·avait fait la Révolution, devint han~ 

taine et méprisante. 
Une vocation fut regardée comme une catastrophe. 
- Te faire prêtre ... toi... qui peux tellement ~tre autre 

chose! Laisse donc ça au fils de ton domestiqu,e ou au garçon 
du cr•émier du coin ... 

Et, pendant cinquante ans, le peuple, presque S·eul, a four-
ni à la carte de Dieu. · 

"' •• 
En réalité, le sacerdoce est la plus splendide des voeu· 

ti ons. 
Toutes les vocations sont belles. 
·La création est u,n immense orchestre, où chacun a sa 

partie à jou,er. 
Cultivateur... ouvrier.~. soldat ... · savant... médecin... artis-

te ... marin ... ingénieur ... belles vocations! ... mais, poussées sur 
le terrain précaire des choses humaines ... mais, mélangées die 
tant d'éléments divers ... intérêt... ambition ... gloire ... argent... 

Aussi, à la fin de la vie, combien ont senti la déception, 
J,e vide de leur effort, et ont murmuré avec Salomon: « Vani­
té des vanités! ... )) 

•• 
** 

Le prêtre- le vrai - n'a pas de déception. 
Comment en aurait-il? ... Il ne ·demande rien à la vie. 
Il l'je détache .de l'ambition, des affaires, du succès, de 

l'àrgéü, ,(l'e l!amour humain ~ un âge où son emprise est si 
d;ouoement prenante ... 

-~· 

.% 
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Il renonce à fonder un foyer et à prolonger sa race; ce 
·qui est l'abnégation totale. 

Et, pieusement, il s'ens.evelit dans sa soutane comme un 
.cadavre dans sa bière. , 

Donc, sacrifice absolu pour tous ceux qui, morts, sont tout 
de même encore des vivants, et que le monde ne renonce pas 
à so1Hciter: « Viens avec nous, petit! ... La vie est belle!... La 
liberté précieuse!... )) 

- Procumbant omnes! ... « A terre, tous! ... )), clame" l'évê­
que. 

Et le sous~di·acre, le front ·contre la dalle, sent rouler sur 
son printemps en fleurs toutes les litanies des trépassés. 

* ** 
Mais, bientôt, le jeune prêtre constate que, si son sacri­

fice fut ré·:.ol, il n'est pourtant pas « objectif )), 
A peine est-il intervenu dans ,la vie des âmes rqu'il s'aper­

çoit combien souvent elles ,sont inquiètes, douloureuses. 
Il marche, dès ses premières années de sacerdoce, au ml­

lieu d'une route endeuillée par toutes les déceptions de 
l'amour humain ... infériorité ... infidélité ... la mort. 

Pauvre amour humain, il fait ce qu'il P:eut! 
Mais alors, à quoi hon ,.,'accrocher à un roseau? ... 

Il<· 

** 
Il n'y a pas au monde un être qui reçoive autant de con-

1idences que le prêtre. 
J'ai lu dans Le Temps, peu suspect de cléricali-sme, cette 

phrase: << On ment au not air;~, à l'avoué, à l'avocat, au mé-
decin ... On tuent à tout le monde. · 

... On ne' ment pas au prêtre. 
.... Parce que, à certaines heures, on a besoin de tout dir~ 

à ~truelqu'un, sûr et dési·ntéressé ... parce que aussi, la sincérité 
absolue est la condition même de l'absolution. 

Alors le· prêtre; sachant tout, constate que, v•raiment, oui, 
il a choisi la meilleure part. 

* ** 
La meilleure part... non pas tant par ce côté négatif, mais 

parce que la fonction d'u prêtre ... son terrain à lui, c'est le 
bien. ' 

Et le hien le plus varié qui soit. 
En une journée, le prêtre va du berceau à la tombe. 
Il haptis·e ... il catéchise ... il confesse ... il soutient... il assis,.. 

te le moribond épouvanté... il écarte ·le voile de deuil, et il 
montre aux yeux pleins de larmes le ciel qui reste ... tout ce 
bleu immense pour le peu de noir qu'est, devant l'Infini, une 
douleur hùmaine. 

~·~ 
Et quand, au soir de la journée, les bras fatigués de la 

moi,sson, le prêtre regarde le bi,en qu'il a fait, il pense que 
toute sa vie aurait pu graviter autour d'une femme. 
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Cette femme aurait été ce qu'.elle aurait .été!.:. Mais, fat~-
lement, une pauvre et limitée créature. . 

Tandis que, par son sacerdoce, sa vie, gravite autour d,e 
Dieu! . 

II .collabore à . son action providentielle: 
A journées faites, il sauve les âmes ... le plus magnifique 

tr.avail qui soit! 
••• 

Bienheureux ceux qui sont appelés! 
Et il y en a beaucoup. 
Dieu a fait, pour la vocation, ce qu'il a fait pour la grai-· 

ne ... il l'a jetée en surnombre sur la terre des âmes, sachant 
tout oe qui serait perdu. 

Combien, en une belle 'heure de leur vie, ont entendu l'ap-
pel des hauteurs ... 

Et puis! ... 
Ils sont red~scendus en bas ... 
Pour qui?... Pour quoi? ... 
Bienheureux ceux qui ne sont pas redescendus l 
Jamais ils ne le regretteront. 
Car Dieu est l'Ami incomparable, qui monte à mesure que· 

la vie s'effondre ... .. 
"'"' 

Je pensais à tout cela, en ·regardant, à l'autel, Je petit jeu­
ne prêtre qui, d'une voix tremblante, chantait: << Gratias aga­
mus Domino, Deo nostro... « Rendons grâce à notre Dieu... » 

C'était l'émotion du sous-lieutenant. 
Quaruil1 il aura traversé le champ de bataille, ce prêtre, 

devenu vieux, redira la même phrase, mais elle aura, der-· 
rière elle, l'expérience de toute une vie. 

' Alors, abîmé de reconnaissance, il pensera: « Pourquoi 
moi, plutôt que te:l autre? ... >> 

Et ce sera un mystère de plus, ajouté à tous ceux qui 
nous écrasent. 

Pierre L'ERMITE. 
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Le petit Lévy 

Une dame, venue en visite chez sa mère qui se fait atten­
dre, lui dit: 

- Mon petit ami, votre maman m'a dit que voüs ·savez 
des fables, voulez-vous m'en réciter une, je vous donnerai 
dix sous ? 

Lui. - Je ne peux pas, Madame, je ne me rappelle le~ 
fables qu'à partir de 1 fr. 50. 

-lmJI'rimerle; 4, rue dli Chdtean, Le Gérant: F. GEoRGELIN. 
... _; 

ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs; annuel, 10 francs. 
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Famille, Etat, Enfant, ·Eglise,. Ecole · 

QUELQUES IDE;ES NETTES QUE DOIVENT 
AVOIR SUR CE SUJET LES PARENTS CHRETIENS 

La famille est-elle supérieure à l'Etat? · 
Ou:i, la familŒe a existé .avant l'Etat et eHe lui est supé­

rieure. 
Pourquoi la famille est-elle superzeure à l'Etat? 

1 

Parce que la famille est üne société natu<relle et nécessaire 
en ce sens que l:a. société famil.iale est une cmiséquence néces-
sairre de la nature humaine. r 

Pourquoi la famille est-elle une conséquence nécessaire de 
la nature huniaine? · 

Pour subsister et se perpétuer, l'humanité a besoin qu'à 
chaque instant des enfants naissent, qui remplacent les mortS. 
Or, pour •dpnner la vie à ces enfants, pour la conserver, pour 
la développer, la nature exige un pèr~ et une mère, associés de 
fàçon stable. · 

En un mot, la nature exige la famille . 
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La famille a donc existé dès le commencement. de l'huma-· 
nité ? 

Oui, aussi peut-on ld4i.re'tque la Ûil}Hle ~st la société pri­
mor,di.ale, en même temps que société naturelle et nécssaü.·e. 

Et la société Ettat? 
L'Etat n'est apparu que longtemps apres, '<tuand· un et"r-­

tain nombre de familles ont senti le besoin de s'unir pour s'ai­
der mutueŒlement à défendre leurs intérêts commun.s. 

La famille est donc àntérieure et supérieure à l'Etat. 
Et ce qu'on appelle ler3 droits de l'Etat n'ont auoune valeur 

s'ils sont contraires aux droits de la famille. 
En particulier, en ce qui concerne l'éducation des enfants, 

quels sont les droits de l'Etat? 
En ee qui co(lcerne: Péducatiofl. d1es enfants, l'Etat n'a de 

d'<J.·oits que comme délégué des familles, ou leur suppléant 
quand elles ne peuvent ou ne veulent il'emplir leurs devoirs 
env.ers leurs enfants. 

Pourquoi l'Etat n'a-t-il de droits sur l'éducation des en­
fants que comme délégué des familles? 

Parce que c'est de ses •pa.rents que l'enfant dlépend après 
Dieu. 

Pourq.uoi l'enfant dépend-il, après Dieu, de ses parents? 
Parce qu,e seuls, après Dieu, ses parents lui ont donné tout 

ce qu'H est, et tout ce qu'il a, son corps et son âme, sa vie phy­
sique et morale; Hs l'ont entretenue, ils l'ont .dévelop-pée jus­
qu'à son .complet- épanouissement, et cela, au prix de bien des 
sacrifices et de bien des peines. 

L'enfant dépend ~,one, après Dieu, de ses parents, qui soî~t 
ici-bas, Res tuteurs naturels et qui, avant n'importe n-ui ~donc, 
avant l'Etat), ont autorité sur lui. · 

Le droit des parents sur l'education de l'enfant est un 
droit naturel ct inviolable, comme le devoii· a·uquel il carres- · 
}JO nd. 

Quel devoir? 
Le devoi:r d'élever leur enfant après lui avoir donné la vie. 

L'instinct y })Ousse les animaux; la nature et Dieu en font une 
obligation' aux hommes · 

Les parents sont-ils obligés de remplir complètement par 
eux-mêmes ce d.evoi1· d'éducation physique et morale à l'égard 
de leurs enfants? 

Non, car cela serait impossible à beaucOUl). Par consé­
quent, les parents ont le devoir de se faire su1)pléer dans cette 
fonction par 'Ù~es remplaçants de leur choix. 

Pourquoi dites-vous des « remplaçants de leur choix »? 
Parce que les paœnts, ayant de par la nature et de par 

Dieu le devoir et le droit d'élever leurs enfants, c'est à eux 
qu'il appartient de choisir ceux qui les remplaceront dans cette 
œuvre si importante de l'éducation des enfants. 
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?~ mên~~· le~ 1;aren~s ont, de pa~ ,la nature ·et de par Dièu, 
['C d•I Olt d~ l eql~I l,enseL.gnement et [education que [es insfitu­
feUI ~·. lew s delegues, titoivent donner aux enfants qui leur sont 
confie-s. 

( 

Les choses se passent-elles ainsi en France? 
, Non, malheu;~usement. D,epuis les lois de l<aïcisation ue 

18~2 et de 1886, _1 Etat a enlev•e aux pères de famill-e tou'- con­
~role sur le. chorx des maîtres et sur l'enseignement dans les 
eco!es publiques. Par des lois subséquentes, il a ensuite cil 
l~ve ·~ux membres des Congrégations religieuses tout d~oit 
d ens.e1.gner. · · 

q1ez nous l'école Jibre est même traitée en ennemie; on 
la _tole,re sans plus, mai_s on ne itnanque •pas l'occ.asion •de lui 
nUI!l'e. Qum~d aux. subsides d-e l'Etat, i.1 lui sont rigoureuse-' 
1_nent refuses. De telle sorte qu'un père de famille qui veut 
eleve~ .son enfant t{l~~ns une école libre doit payer deux fois 
les fims de c~t ~nselgneinent, d'abord, en versant des impôts 
dont. le prndmt Ira totalement à l'école dont il ne veut pas, 
enst~Ite en payant les frais de gestion de l'école libre de son 
chOIX. . 

Que pense1· de cette situation? 
Une t~lle situatio.n est évi·demment contraiœ à la justice, 

car ~l,1e vw~e le droit naturel et sacré des pères de famille 
sur ~education ~le leurs enfants. Elle peut favoriser certains 
partis au pouvou·, en leur permettant ·-cl/utiliser l'école com­
~e ~.m r m~ye!1 de r~gne, mais cela même est un a~us, et il 
·e~t m~~nussible qu un pays comme la France, qm se glo­
rifie d etre ~m1s le monde le povte-cltrapeau de la liberté, se 
cram1ponne a de tels errmnents. 

Quels sont ce.ux des pères de famille qui souffrent le plus 
de cet abus de pouvoir de l'Etat? · 
. Ce sont le-s pauvres, les ouvriers, les petits commercants 

·e:mployés, cultivateurs, et ,génér.alement tous ceux de c"ondi~ 
hon modeste. . , ' 

Pourquoi les personnes de condttion modeste ouvriers em~ 
ployés ou. pef;its . co_mmerçants, petits cultivatew·;, sont-ils' plus 
que les rzches vzcümes de cet abus de pouvoir de l'Etat? 

Parce ,~~le les rich~s ont le n~oyen,. soit de se payer. chez 
~ux des precepteurs ,de leur cho1x, soit tcl/envoyer le'Uirs en-
fants dans les ~'coles libres,_ même à l'étranger. · 

Au c~mh1aiT<;:, les ouvriers, employés ou petits comm~r­
çants, petits. cultivateurs, ne le peuvent pas, faute -de ressour~ 
ces. Bon g:ré, mal .gré, ils doivent subir pour leurs enfants les 
maître:s et l'enseignement de l'Et,at. 

Leur droit naturel est donc violé. 
Quel serait le moyen pour l'Etat de reconnaître ce.tte liber­

té des pères et mères de famille dans 'le choix de l'école? 
Ce moren. serait ~e ·sy~tèn;e d~ la Répartition proportion­

nelle scolazre. Il consiste a ·repartir les subventioins de l'Eto,J. 
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entre •toutes les écoles, ~quelles )qu'e1les soient, pourvu ~se:tl<;­
ment qu'e1les offrent les garapti~~· ip~ispen~ables, proportzon-
nellement au nombre de leurs élêves, , · .. · · . . . 

Ainsi, si· l'on chif!re' à 100 f~rm~os. la. st_tbventwn de l'Eht 
par an .e_t par enfa,nt; une école qt~l compte:JOO ... enfants rec~­
vrait 10.000 francs, une école quJ en ~compte ::WO re·cevra~t 
20.000 francs, et une école qui n'en colmpte que 50, recevrait 
seulement 5.000 francs. , 

Cest ainsi que la plupart des veuples etrangers. ont com-
pris et c'est ainsi qu:ils prat:Îlquent la libert~ d'~nseignei~ent; 
avec des modalités d1ifférentes; c'est le systeme .. pratique no­
tamment ,en Angleterre, en Belgique, en Hollamte. 

Pratiquement, en France, le pèJ'e .~e famille. chrétie'! a-t-il 
le droit d'adopter pour ses enfants l ecole f!U;bhque pretendu: 
ment neutre, ou bien est-il obligé d'en chozszr une autre qru 
soi.t chrétienne? 

Avec la lettre des Cardinaux, Archevê.ques et Ev~9-ues de 
France sur les droits et les devoirs des parents relatlv~e1.ll 
à l'Ecole publiée à la date du 14 septembre 1909 .et ~1gnee 
de tout i•Episcopat f,rançais, nous répondons ~e . qm .smt: 

« 1 o) C'es~t un devoh· rigoureux, partout ou 1l ex1ste une 
école ·chrétienne, d'y envoyer les enfants, à moins qu'un grav,~ 
dommage ne doive en résulter pour e~lX ou pot~r les par~~'lts; 

« 2o) L'Eglise défend, en second heu, de frequenter l eco·­
le neutre à cause des périls •que la foi ~t la ve~tu des en~a1_1ts 
y rencontrent. C'est là une règle essentielle qu on ne doü ]a-

mais oublier; . . . 
« 3o) ·II se présente néanmoins ~es c1rconst.anc~s ou, sat:s 

ébranler ce principe fondamental, !1 est permis cl, ~n tempe­
r.er l'applkatipn. L'Eglise tolère qu on freque!1te 1 e~ole nen­
tre quand il y a des !l.notifs sérieux de le faire; .Mals .on ne 
peut p~ofiter de cette tolérance qu'à •d4eux ~ond1.trons: 11 ~aut 
que ~rien dans cette école ne puisse porter attemte a la cons~Ien­
ce âe }'.enfant; il faut, en outre, que les par~nts et .le.s pretres 
suppléent, en dehors des classes, à la forma.twn reh?Ieuse dts 
élèves, formation qu'ils n'y peuv.ent ~ecev01r; , 

«. 4o) Quelle est la force ?bl~gat?zre de, ce,s regles de ~on .. 
duite rqui s'·appliquent aux msbtutwns ou lon . d01~ne 1 en­
seignement secondaire aussi bien qu'aux écoles prm~mres? Les 
instructions IJOntificales dédarent qu'.« elles oibl~gen' SOllS 

peine de faute grave et qu'il ne serazt pas perlf'zs d a~snu­
dre, au tribunal de la pénitence, les. parents qm, avertis de 
leur 1d1evoir. négligeraient de le remphr. >> . • • 

Notre Saint-Père le Pape Pie XI a rappelé. ces pr~n.eipes 
è,ans sa remarquable Encyoliqüe sur l'Edu?atzon chretzenn.e 
de la jeunesse, du 31 décembre 1929. Nous re~umons les ~;es­
criptions de cette longue Encyclique en ce q~1 c~ncerne l eco~ 
le, en pu.rbliant ici les articles du Çode d!èAl Egh~~, ·-:- appele 
Droit canonÏ!que - se rapportant a ce meme s1.1e~. . 

« Les fidèles doivent, dès leur enfance, reoevo11' un. e~­
seignement, où la ;religion et la morale aient la part prmci-

r,-; 

pale, et d'où doit êtœ banni tout ce qui serait contraire:: à la 
religion et à la morale. ( C. 1372, § 1). 

« Les parents et leurs remiJla,çants ollt le droit et le de­
voir très grave -de procurer à leurs enfants une éld1ucation 
chwétien!le. (C. 1372, § 2). . 

« Dans (toute. école é~é~nentaire, un enseignement reli­
gieux approprié à l'âge· cres ·enfants doit être donné. (C. 1374, 
§ n. . . 

« Ceb e1iseignement doit se 1Joursuivi'e et se développer 
graduellement dans les écoles moyennes et supérieures, et l'Or­
dinaire (l'Evèquy) doit prendre soin de t~ fail\~ donner par 
des prêtres zélés et instruits. (C. 1373, § 2). 

« Les enfants caJhoJi.ques ne d.oivent pas fréquentèr les 
écoles anticathoHques, neutres ou mixtes. L'Ordinaire seùl doit . ' 
juger, en se confomnçmt U\l.X instructions 1d1u Saint-Siège, dans 
quelles ch'constances, tout danger de perversion écarté, peut 
être tol~~vée la fréquentation d,e ees écoles. (C. 1:3741. · 

« L'Eglise a le .d'roit de fonder pour toute discipline des 
écoles non s~eulement élémentaires, mais èncore moyennes et 
supérieures. (C. 1375). · 

« L'Ordinaire du lieu doit fonder des écoles élémentaires 
ou moyennes, là où elles font défaut. (C. 1379, § 1)~ 

« Les fidèles sont tenus, dans la mesure de leurs moyel).s, 
{l,'ai.der à la fondation et au maintien des écoles catholiques. 
(S. 1739, § 3)~ 1 

« L'enseigne1nent religieux de la jeunesse dans n'importe 
quelle école est soumis à l'autorité de l'Eglise. (C. 1781, ~ 1). 

« L'Ordinaire du lieu a le droit et le devoir de veiller à 
ce que rien ne s'y enseigne ou ne s'y passe de contraire à la 
foi ou aux mœurs. (C. 1381, § 2). ' 

« Il lui appartient d'approuver les professeurs et les li­
vres d'enseignement religieux et d'exiger le renvoi; des profes­
seurs et des livres pour un motif de religion ou de mœurs. 
(C. 1381, § 3). 

« Il lui appartient enfin de visiter par lui-ililème ou par 
son délégué toute école, oratoire, salle de réunions, patronage, 
etc ... pour tout ce qui concerne l'enseignement religieux et mo­
ral; les écoles d~ religieux, quels qu'ils soient, sont soumises 
à cette visite, sauf les .écoles intérieures destinées aux profès 
d'une religion exempte. (C. 1382). >> · · .. 

··························----------~---·····-··-···~· . ' 

Avee quoi on aime sa mèr~? 

Un petit .garçon interr01ge sa mère: « Maman, qu'est-ce 
que l'âme? >> « Ch,erche un peu, mon ami », dH la. mère. 

Le petit phHosophe ISe trouble tout d'abord, réfléchit en­
suite, puil'. se mettant à lui sourire de ce regard doux et clair, 
privilège e~clusi'f ~e l'enfance, il s'écrie: « Je sais; maman ... 
c'est avec quoi je t'aime ... » 



" 

Les Parents. et le choix de l'Ecole 
Voici le mo~ne1it de choisir l'école. ~Pour les parents vrai­

ment ohrétiens ce cho1x est, ou sera vite fait. Ps considèreront 
comme le plus sacré d1es ;devoir·s; fallût-il s'imposer des, sa­
crifiices assez durs, d'envoyer leurs enfants à l'école ou au 
pensionnat catholiques. Ainsi le veut l'Eglise, ainsi le deman­
d~ la simple logique : l'école n'étant que l'auxiliaire de la 
famille, à l'enfant chvétien convient l'école chrétienne. 

Bien -des famille·s qui se croient bohnes négligent, pour de 
mauVJ~:tises raisons, cette très :grave obligation et assument, 
par là, d'e lourdes •responsabilités .. Il faut d~s motifs b}en im­
périeux dont l.e directeur de ·conscience est JUge, pou.r etre au­
torisé à préférer l'école non chrétienne. 

Nous •recommandons en particulier no•s pensionnats et nos 
écoles cathoHques qui offrent toute ,garantie au point de vue 
intellectuel et moral, qui remportent les plus beaux su,ccès, 
où se forment vraiment l'élite de notre Jeunesse, et qui sont 
loin pourtant <,l'obtenir pratiquement toute la confiance qu'ils 
méritent. 

Les familles chrétiennes 'd.C la Régioil Brestoise ont à lem 
disposition des écoles de toute pTemière valeur. 

1. - ENSEIGNEiMENT SECONDAIRE 

A. - Pour les Garçons 
Collège de Notre-Dame de Bon-Secours, rue Colbert. 
Collège de Saint-Louis, me de l'Harteloire. 

B. - Pour les Filles 
Gours Fénelon, rue Jean-Macé. 
Institution Sainte Jeanne~d''Arc, rue Jean-Macé.· 

II. - ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

A. - Pour tes Garçons 
Ecole des Carmes, 18, rzze Amiral Linois. 
Ecole Saint-Joseph, rue Lannouron. 

B. - Pour les Filles 
Externat Saint-Yves, 52, me Emile-Zola. 
Ecole du Port de Commerce, près de la Chapelle. 
N.-R - Ces deux dernières écoles ont une classe mater­

nelle où on reçoit petits garçons et petites filles de moins de 
6 ans. 

Pourquoi, Parents Chvétiens, ne choisiriez-vous pas enfin 
une •de ces écoles pour vos enfants? 

Est-ce la rétribution scolake qui vous fait hésiter? Nous 
sommes en mesure de vous prouVier ·que cette rétribution S·co­
laire· est souvent inférieure au prix que vous versez à l'écol~ 

:_.,~ 
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neutre pour les séances d'études et les leçons particulières 
données à vos enfants. 

D'ail>leurs, qh elle est la famille qui ne peut pas verser 
chaque mois la modeste somme de 3 ou 5 fr. pour procurer 
une éducation et une instruction chrétienne à ses enfants? 

Quant au prix des fournitures, il est généralement d~s . 
plus mod'i•ques. En tout cas la rétribution scolaire et le mon­
tant des fournitures ne dépassent guère la somme de 10 fr. 
par mois, même dans les plus hautes classes de nos écoles pa;. 
roissiales. 

'' D'autre part, même nos écoles· ont souvent plusieurs 
bourses à mettre à la 1d,isposition des familles nécessiteuses. 

Il n'y a donc pas une seule famille dans nos J)aroiss•e<J a· 
pouvoir alléguer un motif sérieux pou,r ne pas choisir nos 
écoles pour ses enfants. 

La rentrée des Classes pour l'Ecole des garçons, 18, rue 
Amiral Linois, est fixée au 17 Septembre. 

Pour l'Externat Saint-Yves et l'Ecole des filles du Port de 
Commerce, au début d'Octobre. 

llllllllllllllllll!llllllllllllllllllll!lllllll!lllllllllllllllllllliiBIIIIIII!llllll!!lllllllllllllllllllll!llllllllllllll!!lllllllllllllll 

Ceux qui donnent leurs fils à Dieu 
--~---

(< J'ai hien de }.a consolation à vous ~emercier, ô le Dieu 
de mon âme, écrivait il y a trois siècles dans ses Mémoires, 
un brave marohand, hom,e:eois de Reims, Jean Maillefer, qui 
avait donné trois fils à l'Eglise, de oe que vous daigniez .et 
vouliez attirer imes enfants, qui sont plus à vous qu'à moi, au 
service de vos autels . .Te vous en rends grAce de toutes mes 
affections. ll (G. Goyau, d'e l'Académie Française). 

·Ce Jean Maillefer était de la même lignée que ce .bra've 
Lorrain dont parle ~arrès dans La colline inspirée, qui, sur 
son tombeau. voulait qu'on écrivît cette brève épitaphe: « Léo­
pold Bail1ard, père de trois prêtres. )) 

Et à tous ceux qui s'inquiéteraient de (d,onner l('ur fils à 
!'Eglise en un temns où les fonctions de prêtre son't si peu 
rémunér9.tdces, réclament une entière abnégation et le renon­
cement à peu près comolet à la vie d'aise et de bien-être,· nous 
répondrons par ce trait du vieux jardinier à qui son fils· de­
mande de pouvoir entrer au Seminaire: « Mon garçon, si tu 
m'avais demand'é la permission il y a queltQues années. quand 
la vie de prêtre n'était pas sans bien-être, .ie t'aurais ·dit d'at­
tendre, de réfléchir encore; ;mals, à présent que pour vivre 
d,e cette vie-là, il n'y a plus que des sacrifices à fairè, je te dis 
oui du premier coup. )) (R. Bazin, de l'Académie Française). 

R. PLUS, S. J. 
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CALENDRlER 
.. PARCJISSIAL 

1 Samedi 

2 Dimanche 

3 Lundi 
4 Mardi 
5 Mercredi 

6 Jeudi 
7 V•endredi 
8 Samedi 

9 Dimanche 

10 Lundi 
11 Mardi 
12 Mercredi 
13 Jeudi 
14 Vendredi 

15 Samedi 

16 Dimanche 

17 ·Lundi 
18 Mardi 
19 Mercredi 

20 Jeudi 
21 Vendredi 
22 Samedi 

23 Dimanche 
24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercredi 
27 Jeudi 
28 Vendredi 
29 Samedi 

30 Dimanche 

SEPTEMBRE. 

Office de la Sainte-Vierge. 

Quinzième après la Pentecôte. Quête pour l'égli­
~e. A 20 heures, Vêpr.es, Procession du Ro­
saire, Salut 

De la Férie. 
De la Férie. 
St Laurent Justinien, confesseur. Confession des 

-enfants de 16 heures à . 18 h~ 30. 
De 'a Férie. A 7 h. 30, Mes•se 1dr~ oommunion. 

. De la Férie. Heure Sainte . à 20 .heures. 
Nativité .de 1la Sai'll:te Vierge. Mes.Ses basses à 

6 ·heures et 7 heures. Gran d'messe à 8 heu­
res. Vêp.œs et Salut à 20 heures. 

Seizième après la PentectJte. A 20 heures, V è­
pr·es, Prières de la Confrérie des Trépassés, 
Salut. 

St NicaJ,as de Tolente, confesseur. 
Sts Prote et Hyacinthe, martyrs. 
Saint Nom de .Marie. 
De la Férie. · · '< 
Exaltation ,<Je la Sainte Crbix. ·A 7 h. 45, Service 

pQIU.r les Trépas·sés. · · · 
Notre-Dame des Sept . Douleurs.· Sal~t à 20 h. 

Dix-septième après la Pentecôte. A 20 heures, 
Vêpres et Salut. 

Impression des Stigmates de saint François. 
St Jnseph de Cupertino, confesseua'. . 
Sts Janvier et ses compagnons, martyrs. Jeûne 

et abstinence. 
Sts Eustache et ses compagnons, martyrs. 
St . Mathieu, évan!léHste. Jeûne et a•bstinence. 
St Thomas de VHieneuve, évêque et confesseur. 

Jeûne et abstinence. 

Dix-huitième après la Pentecôte. 
Notre-Dame de la Merci. Salut à 20 heures. 
De l·a Férie. 
St Cvptrien et sainte Justine, ma.rtyrs. 
Sts Cosme et Damien, martyrs. 
St Wenceslas, martyr. 
Dédicaee de saint MicheJ, archange. 

Dix-neuvième a'fJrès la Pentecôte. A 20 heur.es, 
Vêpres et Sa:lut. 
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Ouverture . de la Saison Théâtrale et Cinématographique · 
-------~-------

~os SÉANCES de SEPTEMBRE 

I. THEAT'REi 

Dimanche 16 septembre. 
1o) LE REVE DE GRAND PERE 

Comédie en llll acte, par Jacques des FeuWants 

2°) QUAND LES CHATS SONT PARTIS ... 
Opérette en zm acte, par Cl!. Le Roy-Vi'Nars 

3°) Nombreux intermèdes 

II. - CINEMA 

1 °) Dimanche 23 septembre: 

LES BLEUS DU CIEL 
·Deux du Texas 

Comique 

2°) Dimanche 30 septembre: 

KNOCK 

Toby laitier 
Dessin animé 

Ascension du profdl~èur, J?icard dans la Stratosphère 
· Dnoumenil:a•irre 

N. B. - Toutes nos •séances auront lieu à 14 heures et a 
20 h. 30. 

Prix des places, - Premières, 5 francs; Deuxièmes, 4 fr.; 
Troisièmes, 3 francs.; Enfants, demit-tarif. 

La saison prochaine nous offrira une collection •d1~ pro­
grammes ,de choix tels que: Chagrin d'amour; Les .deux Or­
phelines; Le cas du Docteur Brenner; Les Croix de Bois; Mon 
Chapeau; Chanson d'une mdt; Mireille; Gare centrale; Ronde 
des heures; Mes petits; Don Quichotte; Bust er millionnaire, 
etc ... etc ... 

Tems ces 1wogrammes prusseront sur notre écran avant le 
n:otnnell an .et donneront, -du moins nous l'espérons, entièr·e satis­
~a·ction à nnke nombreuse et fidèle olientèle. 
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. •, ·. 

., .· 

Monsieur. J.-L. POULlQUEN 
Recteur de Guerlesquin· 

Ancien Vicaire des Carmes 

(1878 -1934) 

Né en 1878, à Landivisiau, brillant élève du 
Collège d,e Saint-Pol-de-Léon, puis au Grand Sé­
minaire de Quimper, M. Pourliquen, peu 'clt~ temps 
après son 01~di:nation sa.cerdotarle on juillet 1902, 
fut nom,mé vicaire à Cmna.ret où so>n souvenir est 
demeuré viv•a:nt. 

Désigné comme vicaire aux Carmes de Brest . 
en 1904, ·son .?:èle diiscret et son dévouement jn,l,as­
s,able le firent rapidement ·apprécier de tous c.enx · 
qui -avaienj recours à son minis.tère. 

N a enseigné à beauooup ·d'âmes d'éUtc, dont 
ill était le .·directeur prudent et éalairé, les mys·tè­
res de Ja vie intérieure, perfectionnant en etllf~s. 
l'image du Christ et les faisant croître dans l'union 
avec Dieu. 

Mobili:sé dès le 1cl1ébut des hoslirlHés, M. Bou.­
liquen fut désigné pour l'armée d'Orient. Il y con­
tract'a un m~l qui: devait hâter sa mort. 

De retour .des Armées, il reprit son rude la­
beur au mil.ieu des paroisSIÏ·ens des Carmes aux­
quels il rest~it profondément attaché et qu'il ni­
mailt prussionnémen1t, au1ssi ce fut p.our son cœur · 
d"a1pôtre un vèt1ittahle déchirement lorrsqu'il dut 
s'en sépar.er en 1927 pour a1l.Ier prenrdre la direc­
tion de 'la paroi,sse de Guerlesquin où l'appelait 
la voix de son évêque. 

Il se dépensa 1{11ans sa nouvelle paroisse com­
me H •s'était dépensé aux Carmes. L'égJi,se eut des 
vitratUx, l'éoole fut ·a:grarndie ; un asile fut cons­
truit pour les tout-petits ; sur un terrain voisin 
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du presbytère et qu'H reçut ·d'une personne géné­
r·euse, il . bâtit un pa fronage. 

TravaiUeur acharné, il épuisait des forces dé­
jà affaiblies. Les médecins ~ui conseill-aient un re­

~~ pos complet; il .refusa, tint jusqu'au bout de ses 
fo11oes et tomba à son poste à 56 a!lls. 

Depuis longtemps, il se savait condamné et 
sentait la mort venir. Il ne la ·redoutait pas; il l'at­
tendait avec calme, dans la fidélité constante au 
devoir qlliolidicn. 

Le v.cndl'Clrlii 27 .iuillet une ménin4ile fou­
droyante le terrassa; jrl rendit son â1~1e à Dieu le 
dimanche suivant, à 8 heures du sm.r. 

A GueJ'l.csaui;n, 40 prêtres et de nombreux nn­
roissiens assisteront à ses funémilles; à Landivi­
siau, 100 prêtres et ·des fidèles en foule, narmi l~s­
ouells on reinarqu,::~it un beau ~roune de uaro1 s-
1'Îcns des Carmes, le suivir·eht jusqu'à sa ·derniè:·e 
demeure. 

M. Pouliquen a été peu connu, sauf de ses 
amis. Ses ami•s seuls ont su cc qu'il c~cl~ait . c;1 
lui de sensibHité, de délicatesse, de generosite, 
rd;ahnégatiorn et d'oubli .cre lui-même. L~s fidèle:" 
lflU'il a dirio~és pourraient dire SŒl espnt ·die fm, 
l'absence cl~ez lui de torute vue humaine, sa piété 
ardente, sans· .démonstration d'aucune sorte. 

M. Pouliquen a réalisé à la lettre ce .qu'il avait 
promis à Diel~, at~ }our de ses p:en~1ers enga­
gements : « Dommus pars heredztatzs meœ et 
calicis mei. '' 
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Aux mamans 1 .. . 

- Maman,. s'il te plaît, donne-moi encore de la crème? 
- Non, tu as eu ta part, .et une largè part, tu n'en auras 

plus. 
. - .Je veux de la crème! 
- Je t'ai dit: Non, n'est-ce pas? 
La frimousse espiègle de la quémandeuse s'assombrit , 

les narines frémissantes, elle regat\:l1e sa mère: 
- Maman, donne-moi de la crème! 
Le Û,m se fait impératif: 

· · - Tais-toi, Marie-Louise, les enfants ne doivent pas par-
ler à table. · ·· · 

- Je veux de la crème, donne-moi de la crème! 
- Est-elle assommante! ... Tiens, en voilà une cuillerée et 

puis qu'on ne t'entende plus. 
Made-Louise savoure la crème et sa victoire, celle-ci plus 

délectable encore que .celle-là. 

Deuxième tableau 

Marie-Louise déjeune chez graùd'mère: 
- Ma petite grand'mère, je voudrais hien encore un peu 

de confiture. 
- Non, ma chérie, tu en as eu suffisamment, je ne t'en 

·donnerai pas davantage. · 
Marie-Louise n'insiste pas, à peine si un soupçon de lip­

pe trahit sa mauvaise ·hümeur. Aimerait-elle 1d1onc moins la 
confiture que la crème. Erreur! La crème était bonne, certes, 
très bonne même, mais rien ne vaut la ·confiture faite }lar 
Annaïk, la vieille cuisinière de .grand'mère, et surtout une 
confiture de crème parfumée à la vanille ... Ça vous a un 
goùt de revenez-y. Ah! Eh hien alors?.. Alors, Marie-Louise 
sachant que grand'mère ne cédera pas, juge inutile d'insister; 
c'est que ce bout de femme qui n'a pas six ans connaît fo.l't 
bien son mond'e. 

Quand elle sait aue son adversaire va céder, elle tempête 
jusqu'à ce qu'elle obtienne gain de cause, et elle choisit son 
moment. 

Hier soir par exemple, dans un 1{111ner de famille, Marie­
Louise refusait obstinément de manger des salsifis, malgré les 
supplications de tante Mar.guerite, sa voisine - Bah! ne la 
fo~ce pas, dit soudain pana, tu ne les aimais pas, toi, non plus, 
les Sfllsifis, quand tu étais petite. 

Un beau matin, après ue scène terrible de la petite, napa 
disait à maman: « .Te ne croyais pas aue Marie-Louise fut à 
ce noint volontaire, il est temns de réagir! ll et il s'en va. Réa­
gir!!! Qu'est-ce que ce mot-là? Oh! un mot •qui ne changera 
probabl~ment rien aux manières de faire de maman. Paurvre 

-173-

maman! Vingt fois par jour, elle prend le ciel à témoin qu'on 
ne trouverait pas sur la terre une enfant aussi difficile que 
Made-Louise. Maman crie beaucoup, mais ce n'est pas bi~n 
impressionnant; grand'mère, elle ne crie jamais, et pourtant 
il faut obéir, à quoi cela tient-il? Cela tient à ce que grand'­
mère possède une excellente méthode Id/éducation, une mé­
thode qui a fait ses preuves, puisque chacun s'accorde à r~­
connaître que la maman de Marie-Louise est unè femme ac­
complie ... sauf sur ce point qu'elle n'a pas hérité des qualités 
éducatives de sa mère. Peut-être .qu'en avançant .en âge ... Ellr~ 
est encore très jeune la maman de Marie-Louise, vingt-sept 
ans à peine, elle ne se rend pas compte qu'il faut, pour élever 
les enfants, être toujours juste et égal; à la fois patient et 
ferme; ne pas exiger d'eux plus qu'ils ne peuv.ent donner, ne 
leur demander que des choses raisonnables, mais ne leur pas-
ser aucun caprice et ne céder jm:p.ais. · 

----~---~-------------------~-----M·-----------------

PÈRE ET FILS 
-œ-. 

L'Aumônier. - Toujours fid'èle, Albert, c'est Men! Tu n'as 
pas déset·té comme tant d'·autres : école libre, catéchisme, pa .. 
tronage, œuvre militaire, ils ont tout oublié, tandis ·que toi...· 

Albert. _:_ Ce n'est pas mori qu'il faut felîcHer, Monsieur 
l'Aumônier, c'est papa. 

L'Aumônier. - Ton cher p:apa, mon petit, tu me l'as dit, 
voilà troi<> ans que ... 

Albert. - Oui, trois ans qu'il est mort, mais, voyez-vou&! 
r.on exemple vit toujours là, dans mon cœur! 
++++++++++v+++++++++++++'+++++++++++"++++++++++++++++++• 

NOS BÈRCEAUX ... 
NOS FOYERS ... 

NOS TOMBES ... 

BA·PTEMES 
Jean-Pierre Le Bihan.- Jean-Claude Creignou. -Robert­

Louis Bothorel. - Jeanne-Louise Jacq. - Claude Riou. - Ro­
berte-Andrée Mansalier. - Marie-Jeanne Vandenwyngaerden. 

Suzanne Vandenwyngaerden. - Jean-Clauqe Lamand'é. 

MARIAGES 
Paul Fiquet et Angèle Le Cun. - Pier·re-Joseph Le Bihan 

et Made-Françoise Guivarc'h. - Paul Caroff et Jeanne-Fran­
çoise Abgrall. 

DECES 
Paul Le Maître, 70 ans. - Edo-q.ard Hou.zé, 84 ans. 
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NO MINA TIQNS 

I. - Nouveau vicaire. 

Comme l'a déjà annoncé « Le Celte >> d'aoùt, M. Huiban a 
dù quitter les Carmes pour aUer d'emander au calme et à l'air 
p4r de· la campagne le rétablissement •d.'û:nè: santé fortement 
ébranlée depuis plusieurs mois. ' . · '· 

, Pou:1' que les ~!Ombreuses œuvres de la paroisse n'aient pas 
a souffnr de ce depart, Monseigneur a accédé aux désirs de M. 
le Curé en lui accordant un nouveau vicaire en la personne 
~e. M. l'abbé Francis Ricou, jeune prêtre de la paroisse de 
Samt-Eutrope, commune de Plougonven. . · 

M. Francis Ricou, brillant élève de l'école libre de Plou­
gonven, puis du pensionnat Saint-Joseph d'e Morlaix, et du flo­
rissant collège •è1e Notre-Dame du Kreisker, de Saint-Pol-de­
Léon, où il a rempli les délicates fonctions de maître d'études 
pendant un an, a été ordonné le 25 juillet dernie·r par Mgr 
Cogneau, dans la cathédrae de Saint-Corentin de Quimper. 

Dès sa première année de Séminaire, M. Ricou. n'a pas 
hésité à saerifier ses vacances pour s'occuper de la surveillance 
d'une nombreuse colonie de jeunes garçons aux environs de 
Roscoff. Ces divers ~tages lui ont pemni,s d'aoquérir une expé­
rience qui fera d,e lui pour notre patronage un directeur qui 
saura allier la fermeté à la prudence. Il a déjà conquis la 
sympathie des grands jeunes gens et des enfants de notre Pa­
tronage. 

II. - Nouveau Directeur d'école. 

M. l'abbé Pérou, directem· de notre Ecole des garcons, 18, 
rue Amiral Linois, depuis 1911, sera appelé sans tm:der, à pren-
dre la direction d'une paroisse. ' 

Monseigneur a choisi pour lui succéder M. l'abbé Laure_nt 
DenieZ, directeur de l'importante école de Concarneau. Nè à 
Ploudahnézeau, en 1900, ordonné en 192,1, chargé de classe la 
même année à l'école d'e Concarneau dont il devait prendre la 
direction dans la suite, officier de réserve, 1\1. Deniel sera le 
digne successeur du maître éminent que fut M. Pérou pendant 
les 23 annnées qu'il a passé·2s aux Cam.ne~. · 

Nous souhaitons au nouveau directeur comme au nou­
veau vicaire un long et fructueux ministère dans la bonne pa-
roisse (les Carmes. · 

• <. 

. Le << Passeur )) saint Christophe 
Patron des autoJlnobilistes 

Le nom de Christophe, 1d1it Dom Guéranger dans son an~ 
née liturgique, dont la n11ém.oire, au 25 j,uillet, vi.ent relever ia 
solennité de sailit J aoques le Majeur, apôtre, signifie porte­
Christ. 
. On connaît le .gracieux récit qui se rattache à sdn na'm. 
Comme d'autres devaient se sanctifier pius tal'(l sur la terre des 
Espagnes, en colistruisant les routes ct les ponts destinés à faci­
liter l'accès du tombeau de saint Jacques aux pèlerins, Chris­
tophe, en Lycie, s'était voué, pour l'amour d'u Christ, à tran"-· 
porter l.es voyageurs sur ses fortés épaules du bord à l'autre 
d'un torrent redouté. « Ce que vous avez fait pour le i)lus pe· 
tit de mes frères, c'est ·pour moi que vous l'avez fait », doit 
dire le Seigneur· au jour 'd:u jugement. 

Or donc, une nuit •qu'éveillé par la voix d'un enfant de 
mandant à passer, Christophe s'était mis en devoir d'accom-­
plir sa charité accoutumée, voilà qu'au milietl, des flots qui 
s'agjtent et semblent trembler, h~ géant, qu'aucun poid's n'a 
jamais courbé, fléchit sous le fardeau devenu'sOlldain plus pe· 
sant que le monde même: « Ne sois pas étonne, dit l'Enfant 
mystérieux; tu portes Celui qui porte le monde! >> Et il ;rl.ispa­
rait, bénissant son porteur qu'il laisse rempli de la force divine. 

Christophe fut, som: Dèce, enrpereur romain, couronné du 
martyre. 

Le secours que nos pères savaient obtenir de lui contre les 
orages, les démons, la peste, les accidents de toutes sortes, l'a 
fait ranger pa·rmi les Saints auxiliateurs. 

Ce charitable saint qui, de son temps, aidait les voyageurs, · 
les piétons à passer les fleuves, en leur prêtant ses robustes 
épaules de géant, a trouvé de nos jours une clientèle d'un autre 
genre, la clientèle automobiliste, celle qui ne va pas à pièd, 
celle qui avale la route et dont la route se venge trop souvent 
en lui faisant IUOl~dre la poussière. 

Il est certain :que les automobilistes courent plus de .. dan· 
gers que les piétons ... quoique ceux-ci soient hien exposés aux 
eonséquen0es 1d1e leurs imprudences et de leurs accidents! 

Pour se garantir des risques de ce genre de 1ocomotior, 
plusieurs ignorants et superstitieux se donnent des protect.eues 
ridicules, comme :ces informes l)antins qu'on voit se balancer 
au bout d'une ficelle sur trop. de voitures, et que sotteme11t lu 
patronne de l'auto honore en !'.habillant le plus luxueusemellt 
possible. Plus il est laid, ·plus il leur inspire confiance! 

Comment des esprits quï se croient civilisés pe.uvent-iJs 
avoir confiance en ces aff·reu,x fétiches, importés des peuplades. 
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sauvages de l'Afri-que ou dela Chine? .Quelle puissance peu­
vent-ils bien avoir? Vraimeht, la .bêti!!e humaine est incom, 
mensurahle et, comme dit l'Eèriture: « Le nomJ)re d~s sots est 
infini! >> Le mot ·.è,e Pas•cal est bien vrai: « Les plus cr~dulcs 
sont les inc1•éduks! >> · · 

N'en deplaise à certains mauvais. journau;:x, il y a heureu­
sement mieux que cela! Le chrétien se confie en I)ieu, souve­
raine sagesse et souveraine puissance. Voilà qui est raison­
nable. 

Dieu veille sur sa créature. Bien qu'Il n'intervien.ne qne 
selon les desseins d'e sa mystérieuse providence, nous faisons 
toujou'rs preuve d:c bon sens, de raison, en nous mettant sons 
sa protection et en le priant de nous .garder de tout danger, 
soit par son intervention directe, soit par l'interm.édiaire de 
ses anges ou de ses saints. · 

Quand il s'agit d'e voyag·e, saint Christophe est plus spé­
cialement invoqué. Comme de son vivant, il s'était fait la pro­
vidence des voyag.eurs, du haut du ciel, il leur continue ses 
bons offices, il inspire toujours confiance; on peut même dire 
qu'avec les dangers croissants, la dévotion envers le bon géant 
augmente progressivement... et ce n'est pas superstition, du 
moins de la part des catholi.ques croyants, car le catéchisme 
leur enseigne que les saints jouissent d'un pouvoir d'interces­
sion auprès 1d,e Dieu, en raison directe des vertus qu'ils ont 
pratiquées sur terre... Et l'expérience nous apprend que cer­
tains saints semblent plus spécialement délégués pour obtenir 
des faveurs spéciales, tels saint Antoine, saint Christophe, etc ... 

llllll.lllll.llllllllllllllllllllllllllmiiiii.IIIII.IIIII.IIIII.IIIIIBIIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIIImlllll.l!lill. 

Soyons donc logiques .. ·. 

« En quel temps vivons-nü'us! Tout est ébranlé, famille, 
société, patrie... et la jeunesse, quelle éducation! On ne res­
pecte plus rien, etc... etc... » 

Vous ne conversez pas d1epuis cinq minutes avec un pèrs 
ou une mère de familrle sans entendre, sous une forme ou sous 
une autre, ces réflexions aussi bien dans la ·rue, dans les 
champs que dans les salons, partout. 

Evi.d'emment, ça ne marche pas comme sur des roulettes. 
en ce moment, et bien des grincements, bien des cahots entra­
vent la marche de la sodété vers l'avenir. 

Mais, braves lecteurs, parents chrétiens, qui vous lamen­
tez, faites-vous tout ce qu'i·l est en votre pouvoir pour qu'il en 
soit autrement, que la vie soit meilleure, l'éducation de voR 
enfants mieux lc\irigée? 

·Laissez.;. nous livrer à vos méditations ces lignes si sug;gefl­
tives d'un père de famille rqui pourront vous guider dans l'am­
vre de· redressement qui vous échoit. 
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« Les individus, les familles, la société sont pervertis, 
ébranlés et dés01~ganisés par l'immoralité que propagent .scan­
daleusement le cinéma, le journal et toutes les grivoiseries qui 
s'affichent partout. · · 

« Chacun a beau s'illusionner sur son propr.e cas, il est 
évident que les mentalités se déchristianisent d'eHes-lnêmes 
et sans arrêt par l'école athée d'une ·part, et par le journal 
d'antr,e part; soit par le journal perfidement impie, soit par 
le journal insipi1d,ement neutre et amoral. 

« Or, il y a, pour les chrétiens, des princil)es moraux, 
immuables, absolus qui règlent ces questions. 

« Il y a des devoirs précis qui en; découlent, devoirs s'im­
pà>sant à tous, devoi·rs iogiques et impérieux, devoi·rs tout court. 

« Ces principes, qui sont ceux de l'Evangile, nous sont 
rappelés sans cesse par l'Eglise, gardienne autorisée et vigl­
lante de la foi et <i.e la morale. 

« Nous ,.entendons les ·consignes précises et pressantes du 
Pape et des Evêques qui nous sont tranmises par nos prêtres. 
Et ces consignes exigent une discipline absolue, une attitu,de 
logique, une soumission filiale. 

« Elles précisent les devoirs ur.gents en ce qui concerne 
particulièrement l'éducation et l'école, le journal et les lec­
teurs, le cinéma et les spectacles. Et c'est le devoir catholique, 
c'est I.e devoi:r toüt cou.rt qpe de s'y soumettre. · 

« Et c'est, par sureroît, en le faisant loyalement, totale­
ment, ·que l'on assurerait la rechristianisation du pays. 

« Ce serait la victoire ch1~étienne certaine, au sein d'une 
société déjà profondément ·troublée. » 

••• 

Eh QUi, les catholirques font-ils, les uns et les autres, tout 
leur devoir? Luttent-ils constamment, suivant les directives de 
leurs chefs et pasteurs, cont·re l'école areligieuse, contre le jout·­
nal démoralisant, ·contre le cinéma dangereux? 

Pr.ennent.:.ils soin d'armer leurs enfants contre les poisons 
de toute nature que le matérialisme sème sur leur route? 

Se lamenter sur les malheurs ou sur les ho•rreurs 1d1u mon­
de ne sert à rien. Il faut agir ... Et pour qui veut agir, c'est on 
ne peut plus facile .. 

Les enseignements de l'Eglise, qui sont cèu,x de vos. prêtres, 
éclairent votre route. Chers lecteurs, vous n'avez qu'à sùivr~ 
le phare de vérité qui .guide vos pas. 

Allons, soyons donc logiques, so1jons des catholiques de 
fait, des catholiques .cf' action, dans vos milieux, dans vos foy<:>rs, 
sur tôus le~ terrains, et le trouble, le désordre tqui agitent notre 
société diminueront très vite ... C'est le devo~r et aussi l'intérêt 
de tous! 
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L'ÉTAT•TOUT 

Le gami1~, entre, hcet.~ pendants, gibecièi·e au dos, cas­
quette en ar!·~ere ... en errzere, conune (Hs:en.t élégamment seB 
ca~narades d ecole. · 

Toute la famille est détjà à table, serviette an cou cuillèr(' 
en main: le pèr.e, garçon coHfeur, la mère et la petite sœur; 
charcun a le nez dans .son .assiette, très occupé de k~ soupe ... 

Comme tu arnves en retard! ... observe le père. 
-En ·quoi?... · · · 
- En retard. 
- Ah! la barbe! ! ! 
- Comment? ... Je ne comprencfs pas? ... Tu as dit? .... 

MoŒ ? ... J'ai rien dit... · · 
, Et !'air. rica~1:eur, le g1anün se plonge 1d1wns son potage aux 

pa~es d Itahe, ahgnant les lettres ,g.r.as,ses au bord, de l'assiette, 
p:ms lampant, se jetant les cuitllerées ,dans la o'mge avec un 
bruit goulu et affecté. Du eoin de l'œi:l, ,Je père ,J9examine, et il 
conlimence à n1onter de l'éle.c:t11icité dans l'air . 

... Ç.e qu'il change tout de même, son fils, depuis six mois! ... 
Il le vOit ·descendre moralement tous les jours .. ; Comme elle 
est finie, la chose déllicate et pure oü tout 'semblait sommeillee 
enoqre ! ... Dans oette figure trop fermée, l'âme aigrie déjà re:. 
garde avec deux yeux mauvais... Aig~rie par quoi. .. Mais par 
tout ~e rqui gêne ... par l'école, par la lll,Uii·son, par une simple 
question: 

- ... Ton tablier est déchiré ... 
- Et puis après? ... 
- Quelle plac.e as-tu eue? ... 
- Est-ce ·que je sais, moi? ... 
- Comment, tu ne sais pas ta place? .... 
- Ah! la ba,rbe!!! 
- Ne mets pas les coudes sur la table. 
- ... l.Ja La.rbe!!!! 
Ce devait être le mot 1à1e ce jour-Jà. Et, bien que coiffeur, 

le père ne l'appréciait pas beaucou1l. 
. D'ailleurs, ehaqlie semaine, il en rapportait un, toujours 
suant la bêt1ise, l'avachissement d'une mentali:té épuisée, qui 
râèle tous les coi111s ·d,es bas-fonds ·de la décadence. Cela naissait 
en récréation, d'un cri de camelot, d'une lecture de feuiJileton ... 
et i,ls y allaient d'instinct, ses .camatradcs et lui... conime cer-· 
taines mouches volmlt aux décompositions... · 

. La mère; qui d~vine, à la char.ge, battue sur la table par les 
· dOJJgts de son mar1, que la mesure est eomible, tàche comme 
cHe peut, la pauvre fenrn!e, de 1il1étourner l'011~age. Doücement, 
elle prend le coude de son fils et le ·Ihet en 'position plus cor­
recte: 

- Voyons, mon ehérL. sois sage ... N'exa•spère pas papa! 
Mai's le gamin s'.en moque de l'ex,aspération de « papa )) .. 

comme die tout le reste, d'ailleurs! ... Qu'est-ce que vous voulez 
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hien que cela lui fasse! ... Ai,nsi, il n'a plus de pain ... Vous 
CII'Oyez qu'il va plrendre la peine de s'en courper? ... AHons donc! 
Il saisit avoec bTutalité celui de sa sœur qui, naturellement, 
pToteste: 

- C'est mon morceau!. .. 
- Non, c'est le mien! ... 

-- Papa, Auguste ,ffie prend :mon pain! .. 
- OaJan:lie ... 
- Il m'appeÜe cafarde! ... 

Tu vas rendre le pain de ta sœur! ... 
- C'est pas son pain ... 
- Je te 1d1is d'e rendTe le pain à ta sœur! 
- Avec ça, qu'd'le ne peut pas s'en couper, du pain!!! 
- Rends-lui son pain!!! · 
-!!! ... 
- V eux-tu lu:i rendre sm1 pain? 
-- Ah! la hall'be!!! 
- Je te défend:s de prononcer une nouvelle stupi,dité! 
Le gamin baisse sou1rnoiisemen1t la tête... roule en dessous 

un œil de 'défi, -et, tout bas, le nez dans son assiette, avec une 
veulerie des lèvres: 

- La barbe!!! l 

Pif! ... Paf!. .. Vlan!!! Vlan!!! Et une paire de claques so-
peu de sang, aux pommett!~S · · nores, retentissantes, rmnène un 

jaunes du gamin. -
Aussitôt, il est debout, raitl1e com:me un pieu, une pousséè 

de haine lui rougeoyant dans le regard: 
- Tu m'as tapé!!! Tu m'as tapé!!! répète~t-H, les mains 

tr.emhlantes, .oomme s'il n'en croyait pa,s ses deux joues rqui cui­
·sent... Tu m'as tapé!. .. moj!!! moi!!! 

Un moment, le pèœ peut oroi:ve que cet enfant de dix ans 
·va se jeter là, suT lui, les ongles en avant, furieux, rageant, 
assoiffé de vengeance. 

Mais, ·ponrtant, Auguste n'os·e pas·; tout hors de lui qu'il 
est, il garde une certaine notion exacte des choses concernant 
l'intégrité exacte de sa petite personne; il sent ~qu'il serait pul­
vérisé ·par la poigne grande ouverte du père, l~quel l'observe .... 
l'attend ... 

La mère, de nouveau, veUJt l'apaiser. Mais l'enfant se dé­
gage d'un sec coup 1dtépaules, .et revient sur son père, la ,mème , 
·phrase obsédante à la bouche: 

- Tu. m'as tapé!!!! ... - Comme ,si son orgueil en crevait 
de rage dans sa poitrine ... -- Tu m'as frappé!!! T'as pas le 
droit!!!· 

... Vlan! Vlan! Pif! Paf! 
- ... T'as pas ... Vlan! ... le droit! ... Pif! ... Je ne t'appartiens 

pas!!! Paf! ... 
Cris inid,i'gnés; les voi~ins commencent à sortir au brui.t des 

'hurlements qui montent dans la cage de l'escalier. 
- .T'appa['tiens à l'Etat!!!. 
Du coup, le père s'arrête: 
- Tu appartienS? ... 
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à l'Et,at! ! ! . _ _ _ . . 
Et l'enfant se mouche tempétueüseme,nt dans un déluo·e 

de l!l.rmes furieuse~, quitombent comme:u:ne pluie d'orage s~r 
ses JOues enflama.nees .... 

- Oui! ... Pas à toi! ... .Je ne suis pas à toi!!! _On me l'a dit... 
T'as pas le droit de me tal)er!!! .J'suis à l'EtaU;;• 

- Eh bien, l'Et,at... c'est moi·!... conclut le nère ... 
Pif! ... Paf! ... Vlan! ... Vlan! ... Louis XIV n'âurait pas fait 

mieux. 
Et l'enfant sort en se frottant tous les côtés à la fois. _ 

* ** 
Tout 1d,e même, l'après-midi, en coupant les cheveux,' le 

père faisa:it àes <réflexions et des échel:les sur la tête de s~s 
clients. Il songeait à la scène ·de tout à l'heure; car enfin ce 
gamin-là n'avait pas trouvé la phrase tout seul! ... 01~ lui a~ait 
en~eigné que les J?arents ne comptent plus, et que l'Etat dew~-· 
nmt le grand martre... . · 

... Or, qu'est-il donc, cet Etat? ... ce coùteux anonyme, qui 
prend tout aujol!lrd'hui, depuis I.es chemins de fer juS{JU'aux 
en~a~1ts ? ... cet être. insaisissable qui s'arroge tous les droits, et 
specialement celur de voler ... d'entrer dans les terrains qu'il 
n'a pas cultivés, et qu'on n'.a. fécondés qu'envers et contre lui! 
Oui, que'l est donc cet Etat?... Faudrait pourtant savoir un 
peu ... la connaîtr.e, eette ·main qui s'allonge sournoisement jns­
qü'a;u plus i11itime ilu foyer famiilial L .. 'suhi.tenient, le, client 
s'agite: 
~ Dites donc, garçon ... vous venez de me décoller la moi-

tié d'e l'orerille!!! 
Ah! pardon ... je. pensais à l'Etat... 
A quoi? ... 
Oh! ce serait t•rop long! ... 

Maîs ,Je soir. au .dîner, quand le g.amin revint de l'é.cole, 
. vers 6 heures, ce fut le père rrui lui ou;vrit 'et, l'a.rrêtant net, sur 
le pamasson, p.endlant qu'il décrottait ses ühaussures: 

- Dis donc, Au.!!.uste, h~ apnarti'ens toujours à l'Etat? 
- Oui! ... répond l'enfant d'un ton bravache. 
- Eh hien, alors ... va donc lui demander à souper! ... 
Et, au nez, il lui claqua la porte. 

PIERRE L'ERMITE. 

·----------------------------------------------------~ 
.SCENE-DE MENAGE 

_ Lui._ - D'abord, quand tu auras des observations à me 
faire. je te prie d'attendue qu'il n'y ait personne! 

Elle. - Mais, il me semble qu'il n'y a personne! 
Lui. - Et moi, alors, est-e~ que je ne .compte pas? 
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La llécitati~J1 du Chapelet 
.~----

D'être une prière machinale, mécanique, routinière et ser­
vHe, c'est de quoi certains accusent le Rosaire; et si la façoù 
do11t parfois on le récite donne prétexte à ces jugements, il · 
n'en est pas ·moins vrai que oes jugements mêmes, qui se -flat­
tent d'être élcilairés,, retlosent, au contraire, sur une concep;tion 
étroite et formaliste de la prière. · 

Ils a:c.cusent tde psittacisme l'égreneur d'e rosaire, mars ce 
sont- ces ·dtétracteurs Jmêmes qui, par leur attitude paraissent 
ramener la prière à n'être ,qu'tm pur verba.Jisme. C'est eux~ 
mêmes qui attaohent aux mots plus d'importance que ne per:­
met de le faire une exacte p:hilosopihie de la prière. 

Qu'est-ce donc que la prière parfaite? 
Ge sont des paroles brèves ou longues, s'achevant en u~1 

silence durant lequel Dh~1,1 remptlit la pensée. Ce qui rend· le~'> 
mystiques envi,ahles, c'es·t l'inldidble silence succédant, clhez 
·eu'x, aux paroles que comme tous les chrétiens, ils articulent. 

Les mots sont des béquilles à l'ai1de desquelles l'âme tente 
·de s'élever, insensiibleiment, vers ce que j'a·ppellerais l'état de 
prière, couvonnement d'e l'acte de prière . 

Les mots ne peuvelllt enfermer, ni tous les hommages, ni 
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toute la gràtitude, ni tout le repentir que nous d1e'yons- à Dieu; 
dans leurs aspirations, il y· a ·~e l'im1missàpce. 

La prière tend à dépasser les mots;· elle IÙJ.ccepte leurs 
rig1des contours que pou,r s'en évaJder. Ces· Ùl()ts qui se mur­
murent, qui s'attardent, qui se répètent sur des lèvres priantes, 
font barrière entre l'âme qui prie et l'assaut des préoocupa­
tioris extérieures; mais l'âme ·qui prie ne. leur permet pas, 

_ à ces pauvres mots humains, naturellement étriqués et hnpar­
f,aits, de faire barrière entre elle et Dieu. Par delà ces mots, 
elle veut, si j'ose ainsri dire, penser Dieu sans leur secours; à 

. l'abri de leur protection, elle tend aux intuitions qui se pas­
sent d'eux. 

Mais voilà précisément ce que tente le Rosaire; en es­
sayant d'e •d1eviùer et de mesurer l'élan de la prière, c'est le 
Rosaiœ que nous avons défini. 

Les Av.e, dŒrt 1\~n rempla,ce !'!autre, disent toujours la 
même chose; et ce rythme exalte l'ârrn.e dans. une atmosphère 
de .prière. Il est scandé, ce rythme, par l'ach'èvement -de cha­
que dizaine; et chaque fois, c'est, pour l'âme qui prie, l'ooca­
sion d'une contemiplation nouvelle. Les mots que 'les lèvres 
prononcent protègent et· soutiennent les méditations sucoessi­
ves sur les mystères; i·ls devi·2nnei1t coilime une écorce à' J'abd 
de laquelle une sève spirituelle s'élparttniit et circule; la pensée 
priante les déserte en même temps qu'elle s'en imprègne. Au­
deJlà d'eux, quinze fois de suite, elle contemple les mystèr~s 
d,ont elle se réjouit, d'ont elle souffre et dont- e-lle triomphe ; 
l'a'tmosphère même qu'ils lui composent est propice et néces-

- saire à cet essor. Cette prière qui paraît esclave est la_ plus 
émaricipée de toutes ; cette prière qui paraît verbale est la 
plus spirituelle de tout·2s; cette ·prière rudimentaire est la plus 
contenJI]_)lative de toutes, et peut devenir la plus personnelle 
de toutes. 

Sur le canevas que l'âme s'impose, la méditation:, à son 
aise, à son gré, tiss·e l'image vivante de quinze mystères; et qui 
diva: tout oe •qui peut exister d'originalité puissante dans les 
contemplations de certains humbles qui, 'courbés apparemment 
sur leurs grains de cihap·elets, prennent leur envolée, bien loin 
des Ave? Le Rosaire pour eux, c'est si :J'on peut ainsi dire, une 
longue « distmction J) vers Dieu; dans la fl:irection qu'impri­
ment leurs lèvres,· leur âme monte et s'élève; il semble qu'elle 
laisse les mdts derrière elle, et devienne ainsi plus p_roche 
de Di.eu. 

Telle est l'inouïe richesse de cette oraison des humbles. 
La plus profonde des prières est en même t~~ml_)s l-a plus cou­
tumière, la plus a;ccessihle à tous. L'art de lire les cathédrales, 
que le peuple a perdu depuis, qu,'il lit les livres, ai•dait à cette 
a!ppréhension des mystères par le peuple croyan•t: les verrières 
lui redisaient l'histoire de Dieu, joies et douleurs; les ros•aees 
lui promettaient le règne fl.e Dieu, la gloire. Les, doigts sui­
vaient les Ave, les yeux suivaient les scènes de vitraux; et les 
âmes montaielflt, monitaient toujours. 

Georges GoYAU, 
de l'Académie Françai-se. 
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Inauguralion ~u Palronaue des Jeunes FUies 
28 OCTOBRE 1934 

On nous de!llande souvent: « Et le patronage des filles 
auq~el o?n travaille depuis si longtemps, le v.erra-t-on termi~e: 
un JOUr. JJ · · · 

Sette impatience se comprend. Depuis bientôt un an les 
~~~~~e~s ont, e~ effet, mis hacpe en bois, 'et travaillé avec pru~ 
. un amen.agement .de local qui, en raison de la vetusté 

des murs, pouvmt leur apporter de désagréwbles surprises. 
M . Le g~o~ ~u~re a. été mené assez rapidement· à bonne fin. 

~Is les details.... S1 vous avez entrepris ou commandé de 
travaux dans votre maison, vous vous êtes rendus com ,t: 
det lad lenteur mise à exécuter les détails. Ceux-ci gênent et 
re av ent tout. 

p~sor~ais, nous pouvons rassurer les personnes légitime­
men mqmetes et leur annoncer la date de l'inauguration du 
nouveau patro~age des filles, situé, 3, rue Jean-Jaoques R~us-
seau, pour le dimanche 28 octobre. · 

, Ce jour-!à, l:Eglise fête le Christ~Roi. Nous répondrons à 
l attente Ade 1 ~ghse. Il ne nous ·par·aît point déplacé d'évo uer 
en ce m~me Jour le souvenir de la Sainte Vierge qui de~l.~n­
dra la .reme de n~tre patronage. Nous irons .à Jésus par Marie 
et Mane n?u~ montrera Jésus. Ainsi nous vivrons la devise de 
nos. ·deux eveque.s : « Meulet ra vezo Jezuz-Krist )) (Dieu soit 
loue)! « 1\feuleudJ da Vari M,am Doue « (Louange à Marie Mère 
de Dieu). . · 

Notre évêque vénéré, par une délicate)éattention a bien 
~~>nlu, délég'!er son auxiliaire, Mgr Cogneau; pour préside~ cette 
fete de famille et procéder à la bénédiction du nouveau patro-
nage. · 

Les paroissiens des Carmes, tous conviés à cette fête met­
tro~t leur: joie à répondre à notre appel.' Ils n'hésiter~nt à 
moms, .-qu'Ils ne l'âient déjà fait, à encourager par leurs -deni~rs 
~n~ .telle ~ntreprise qui en a réellement besoin. La crise- ne 
faCil~te pomt not.re tâche. Aussi nous recourons à la -charité 
de.s ames compatissantes qui trouveront là l'occasion d'accom­
plir une œuvre . de miséricorde. 

Voici le programme de la fêt.e:. 

A 14 ~eures, réc~ption de Son Excellence Mgr Cogneau. _ 
Lecture dun compliment par une petite fille. - Bénédiction 
des Salles et de la Chapelle. - Séance récréative. 

· . Un Salut solennel du Sah~t-Sacrement, donné .. d.ans la cha­
pelle. de l'Œuvre, terminera cette j ourné_r 

·' F. CORNEN, 
vica~re. 
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/ .. 'PAROISSE DE .. NOTRE,.DAl\'1~ DU. MONTfÇARMEL 
•••. l 

, Dimanche · 28 Octobre 1934 

JNAUGURAT·ION. 
··DU · PA TRONA GE DES JEUNES.· FILLES 

3, rue Jean-Jacques Rousseau 

de Son Excellence Monseigneur CoGNEAü, so~s la présidence 
Evêqz~e de Thabraca, 

auxMiaire de Q.nimper 

~ROGRAMME DE LA FE.TE 

A 14 ,heures. _:. Réception de Monseigt~eu_r. :- Bénédic­
t' d Salles et de la Chapelle. - Séance ree~·eatlve. -:-.Salut 
~~~~1~!1 du Saint-Sacrement dans là Chapelle de l'Œuvre. 

ENTREE GRATUITE. 

·'-~.\·.; . 

Son E~c·ellence ·Monseig'neUl' C 0 ·G N E AU, 

- auxiliaire de' Quimper, 

- ' 'd l't'naugur·.ation du Patrona_•ge des Jeunes Filles. ·•. qui pres• era . 

ùALENDRIE·R 
PAROISSIAL 

. OCTOBRE 

Les exercices du Rosaire ·auront lieu le diman<~he· à l'is8ue 
des Vêpres, et en: semaiue à 20 heures. .. , 

Les pe.rsonnes qui diési;reraient couitribuer aux fr~ais du 
h11min;ah:e, pendant le Inoi's d'octohre, sont priées d1e re~me>ttre 
leur o:l.frande à La sacristie ou, de la déposer, à l'autel de la 
Sainte Vierge, ·dans la OQorbeme. ou l,e tronc réservés à cet 
usage. 
1 Lundi 

2 Mardi 

3 Mercredi 
4 Jeudi 

6 Samedi 
5 Vendredi 
7 Dimanche 

8 Lundi 

.. t 9 Mardi 
· 10 Mercredi 

11 Jeudi 

1~ Vendredi 

13 Samedi 
14 Dimanche 

15 Lundi 
16 Mardi 

17 Mercredi 
18 Jeudi 
19 Vendredi 
20 Sct,medi 
21 Dimanche 

St Rémi, é~êque et cornfes~eur. Réunion J~s :fer~ 
tiaires à 17 heures. 

Les S1aints Anges Ga!J_,diens. Réunion des Mères 
Chrétiennes à 8 heUires. 

Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, vierge. 
St François d'Assis1e, confesseur. Ador•ation nO'c-

turne à pa11ti'r de 21 heures. 
St Bruno, confes·seu:t'. 
St Maurice, abbé. 
Notre-Dame du Rosaire. Quête pour l'église. 

A 13 h. 15, Ouverture de la Persévérance. 
A 17 h. 30, Vêpres, Process1on du Ro•saire, 
Chapelet et Salut. · 

St·e Brigitte, veuve. A 20 h. 30, Réunion des hO'm­
mes ·de l'Union Cal:!P,o!Jiique. 

s,t Denys et s~s: COilltiYagnOiis, martyrs. 
St François Borgia, confesseur. Confession des 

enfants-~~ 16 heures à 18 )1. 30. 
Maternité de la Sainte Vierge. A 7 h. 30, Messe 

de Communion. · 
Bienhem:tmx . CŒmrl,es de Blois, confesseur. 

A 7 h .45, Serviœ pour les Trépassés. 
St Edlouard, confesSieur. 

Vingt-et-unième après la Pentecôte. A 17 h. · 30, 
Vêpres, Chapelet,· Prièœs dè l1a Confrérie 
de1s T:répass·és, Sa~ut. 

Ste Thérèse .d'Avi1l1a~ vierge.· . 
Apparition de saint Michel_. au Mont-Tombe., 

A 14 h. 40, Rèuüion des Dames de 1' A'Ctioil , 
CtathoHque~ au Patronage ;des Fi.Jiles, 3, rué 
Jean-J-aoques. Rous•s1ea:u. . · 

Ste Mm:gueritt~ Ma·rie, vierge. 
St Lu1c, évan:géllis.te. · 
St Pirerre d' Alomüarra, confess·eur. 
St Jean de K\ent, confes,seur: 

Vingt-deuxième après la Pentecôte. A 13 h. 15, 
Persévérance. A 17 h. 30, Vêpres,. Chapelet, 
sà~ut. - . l . . . : 

~ ,, '--.----"1 

·.~ . 

. •. i' 



2~ Lundi 

23 Mardi 
24Mercredi 
25 Jeudi 
26 Vendredi 

, 27 Samedi 
28 Dimanche 

(' 

"{,, 

-29 Lundi 

30 Mardi 
31 Mercredi 

-1M-

Amüvers•aire de la déd'h·,ace de la cat;hèdjrale de 
Quimp~er. · - · 

St Mèloir, martyr. 
St Raphaël, archange. . 
St Gouesnou, évêque et confesseur. 
St A1or, évêque et -oonfess·eur. · 
st Miagloire,, évêlc,rue et confesseur. . 
Le Christ~R~l .. ~Quête pour le patronage ;e~Jeu-

. , nes filles. A 17 h. 30, Ouv~rture du l't , uu~ . 
' " préparatoire à la Toussmnt, par M. labbe 

Courtet, professeur au collège Bon-Secours. 
Vêpres, Cha1pellet, S-~rmon, Sa·lut. _ 

-. St Simon et St Jude, a-potres. A 20 heures, Cha 

l)elet Sermon, SaJlut. · s 1 t 
l f :.. A 20 h. Chapelet, Sermon, a u · 

De a ene. ' ~ t · b t"'nence 
Vig:ile de la •Touss.ai;nt. Je'!ne e. a ~ .z de~ 

Le cler,g.é par-oissial se'r~ a la dlsp~s~w~es' à 
fidèles pour les confessw.ns, de 1 eu . 
18 h. 30 et de 20 heures a 21 heures .. 

. / ···········-·····-······· 
---~-----------------········ 

NOS BERCEAUX .. • 
NOS· FOYERS· · • 

NOS TOMBES ... 

. .. M, J ac ues-René Durieux. - Marie-
Jean-Pierre Le e~. - .· q Le Masrie -de Chennont. -

José Kulon. - Fr~nçülse-:ar.le Madeleine-Louise Co1uron. -
Jean. -Frédéric Bugmet. -M ~ne-Pl'er·re Bossennec. -. Geor.ges 

· L · t · anus· · • · , · Annie-Jeanne eos: - . ett" Le Gal. _ Monique-Andree Pr~-
Corvest. - Jaoque~me-Yv ;:: s· ttel _ Francois-Victor-'[\111-

t - Bernard-Pierre-Marle Imo . . . . . geu. . .... 
chel Gouz1en. 

MARIAGES 

. L 1 • " Cadiou -Max Platel 
Joseph Salaün et MarguJente-y 0e~lsUgu~n et. Paulette-Anna 

M ·t Bernard - ean- v 'd et arguen e . M. . Moreau .et Yvonne Gue ez. , 
Cornee. - François- ane 

DECES 

. 5 . Marie'-'Louis Le Moal, 23 ans. 
, -Gabrielle J olhves, 3 ans. 

68 
_ Félicité Charton, 78 

' . H . tt nrnmer ans. - Amehe- enne e J..l \". , Marie· Menut, 57 ans. 
Jean N édélec, 56 ans. - . -ans.- · · 
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L'ESPRIT PAROJSS.J.A.l, 

Tout bon catholique a l'esprit paroissial et c'esf à cela 
qu'on le reconnaît. 

Qu'est-·ce donc que l'esprit paroissial? 
C'est une disposition à aimer pour elle-unême et plus.que 

l-es autres, sa paroisse et tout ce qui la compose: son église, 
ses traditions, ses coutumes, ses œuvres, son curé; en un mot 
tout ce qui fait la vie et le caractère paroissial. 

Celui qui a l'esprit paroissial ga1~de pour son église un 
culte attendri. Il en aime tout: le c1ooher et le son de. ses clo­
che-s, les muraiLles et les vitraux, les bancs· et les autels, les 
tabeàux et les statues, la lampe veilleuse devant le Très Saint-:-
Sacrement. Il se sent là vraiment chez lui, mieux que dan.s 
une autre église, qui peut être pJus belle, plus vaste, mais qui 
demeurè étrangère. Il y a mu11muré tant de prières, il y a reçu 
tant de grâœs, il peut y évoquer tant ·de souvenirs, qu'il est 
vraiment uni à elle par les liens, si doux et si forts, du passé, 
d'e l'hahitucJ,e, ·de la reconnaissance. Il est heureux qua111d1 eHe 
se pare, il est jaloux de sa beauté: H veut que d:;J.ns ses pier­
res, dans ses ornements, il_ y ait quelque cihose de lui; car elle 
est son église non moins que celle des autres, puisqu'elle est 
l'église de son haptême, de sa première communion, de son 
mariage et que p~ut-être aussi elle seP-a l'église de sa sépul­
ture. 

Celui qui a l'·es1prit paroissial préfère les offices de son 
église à tous les,autres. Il y assiste avec joie, avec fidélité .. Il 
y retrouve les visages amis; il prie en union avec· tous ceux 
qu'il re-connaît, il chante d'un même cœur et d'une même voix 
le Credo, les psaUimes, les cantiques qu'on y chanta avant lui. 
Même si cela le gêne, même si cela lui coûte, même si cela le 
prive d'un plaisir ou d'un repos, il vient à la gral1dt'messe, cha­
que dimanche,, et il revient aux vêpres, à ces pauvr-es vêpres 
si négHgées. · 

1·1 vient, non seulement parce que Dieu l'y invite et qu'il 
ne veut pas répol11dre par un refus à l'ap,pel divin, mais n 
tient à être présent pour fair-e un de p~us, à l'offl;ce dottninical, 
pour que son exemple soit suivi, pour aue l'église de sa pa­
roisse, son église ne soit pas ·dés·irtéP. Par ccinsiéquent, il ne 
se demande pas toute la semaine: « Où irai-je dimanche pro,­
chain, pour n'être pas ici? ll Il est de la. catéj:torie de ceux 
qui croient_ avoir màl commencé l!a semaine, s'ils n'ont pas 
eu leur dimanahe dans leur église, à moins de bonnes raisons 
évidemment. · 

Celui qui a l'es·nrit ~)aroissial n'oublie aucune dt~s tradi­
tions, aucune des cérémonies particulièras de sa paroisse. Il 

./ est là aux fêtes annoncées, il est là aux ÏI11humations P-t aux SP<r­

vices. car .il se .souvient aue la nm·oisse est une ~rande famHic. 
· ü~lui qui. a l'esprit naroissial aime à s'intéresser aux œu­
vres de la paroisse, il n'en est pas s-eulement le membre ho­
noraire, mais le memibr-e actif payant 1d1e sa personne. 
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Enfin, ,celui qui a l'eSiprit p~roîssia:l entour~. son curé de\ 
son respect et de l'affection qu'il doit au représentant du Bon 
Dieu. Il ne v,ait pas en lui un pauvre homme àvec s~s défauts 
humains, mais le ministre de J'Evangile, le dispensahm,r des 
grâces divines, tr.ait d'union entre le ciel et lui. Il obéit à ses 
conseils, il -écoute sa parole, il suit son enseignement, il répond 
à ses invitptions, il se rwppel1e, lorsqu'il est tenté de rester 
chez lui, qùe non seulement Dieu l'atteild d'ans son temple, mais 
que son curé attend avec anxiété sà présence, que chaque di­
manche il •compte le nomibre des fi.dèles et que son grand bon­
heur est de v·oir qu'on l'a. com,pris, qu'il ne prêche pas dans 
le désert... 

· Voilà ce qu'est l'esprit paroissi>al. Prenez la résolution de 
vous en imprégner et bientôt la paroisse des Carmes sera plus 
vivante, plus fraternelle, et l'assistance sera plus nombœuse 
dans une église plus belle, car la vraie beauté des églises, leur 
vraie richesse, c'est la foule qui la remplit. 

lllllllllllllllllllllllll\1\lllllllllllllllllll\llll\llllllllllllllll\llllllllll\11\lllllllllllii\BIIII\IIIIIIIIIlllllllillill 

Les CatéchisJDes 
L'instruction dominicaJe ne peut pas suffire. Il fau:t ie caté­

chism:e des enf·ants, et c.ette œuvre dès éatéclüsmes est de lYre­
:mjère imilOrtance. Si l'on ne forme pa1s .sérieus·ement l'âme de 
l'enfant, en le famillitacr.-ismtt de bonne heure avec la doctrine 
chrétienne .dans son étendue, cet enfant ·sera un être manqüé 
ou même :~,m être 1.nalfais·ant d!ans la fovce ~~u mort. 

On ne comprend pas la nég[]g1ence 1(\e ·certahts parents sur 
ce point tCrupital de •leurs devoirs. On COilllilWend' moins encore 
l'opposHion et l'hosHHté positive <de plusieu11s ·à cet égar1d. Il 
faut une absence tota:le de bon. sen:s ou une pe·rversion peu 
commune pour en venir à meUre. obstacle ·à •cette éducation 
i:ndispens·able ·de l'enfant. Peut-on ·com.prendre surtout qu'un 
père puisse, de >srung-{roid', jeter dmts l'âme de son jeune en-· 
fant la sus,picion et le mèpris :en ce qui toudhe cette grave !I:{Ues­
tion, et cependant cela est. On a vu. des enfa111ts avides ·{Vins­
trucUon religieuse, et attentifs d'·rubord a:nx e:xcplications don­
nées, avec u,n1e confiance et une bonne volonté qui font J'.ad-

. mi1ration ,dl\ oatéchiste, changer tout -d'un coup ,dJ'attitude et 
devenir fermés et frondeurs à tout ce qu.i leur est dit. AHe7. 

· a:ux informations et vous a1pprendrez qu'un nti.sérah\e quel­
conque, un 1Jère dénaturé parfois, a s•candali'sé ce tout vetit 
et a éteint >dans sa. jeune âme la flamme 1de la foi et de l'amour. 
de Dieu . .Si' Les coUJpahiJ.es éltnie1Ü encore en état ·de tCompren­
dre les paroles terdhles du S·auveur, ~diRa.nt: « Malheur à. qui 
scandalisera quelqu'un de ces petits )), il tremblerait et chan~ 
~er ait d)e conduite .. Mais .peuvent-Us comprendre? Ils ont des 
yeux pour ne pas voir,' des oreilles pour ne l)taS entendre; des 
cœurs -pour ne uas sentir.· Ils sè'lnent la (haine aü Ii eu d'e la 
cJharité, et ils récolteront. pour eux-mêmes, ~t hélas!· lJour les 
,aUitres aussi. le trouble, le désordre, la révolution et la ruine, 
· rui'ne matérielle et ruine mor aile ·en même lemips. 

-r- ... -\_ tt~t: u.-c-~1 c-~_<(ïe; _ 
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LE VAOE-MECUIVJ 
DES 

DU· PAROISSI'EN 
CARMES ·. ···::-

J; f·"'r.(l,,;~e ch . :o:: 

Parozsse de N-D du Mont c · z , . ,· · . · ·. 

. ·/ 

· , • . • arme , erzgee en elire· dé r· class'e 
par decret impérial en date du 6 févrie1: 1857 J 1 éd:e~- 1 ;Ir~, . 

- \_-_·._, .1. 

CUERGE 

C~Iré_: M. le clh,anoi~Ie Jea:n Le Pape 
Vwawes: M. l abihe Les.pa1gnol .. 2, rue Duguay-Troui;J. 

M. :l''a:blbé Le Col"lre .. 
M. l"ablb,é Cor!llcn 
M. l'ahhé JUcou · ' · · 

Prêtres instituteurs: M. l'·ahi;é né~i.el," .cli~~cte~Ir. 
'l\L l'arbhé IPérennès, . adjoint. 

OFFICES ORDINAIRES 

··: ··•' 

L'ég11ise est ouverte torr:s J,es · d 1 
14 JOl!lrs c 5 1. 30 à 12 heures ·et de heures à 19 heures · 

Dimanches et fêtes. d;obÙgat.ion · Jl"es·ses bas·ses. a' 6 1 · 7 'h 
8 h , . . .. , . · 1 

' 1eures, . ·eure.s 
. em es, 9 hem es ·et 11 h 30 ·. a 8 h 30 ' 1 dh "l' d. · .· · :•· , · · ·' mer'C'e G .· ·cl' · , ~ . ' · a a. ape·1 e u Port •ue Com-
à 17 h. -30. ·nan 't~~~esàse20a. h10 heures. - l' êpres du dimw~cl!e: En .hi·ver 

. , .en e •e, · · 1eures. '· , ' 
~ess.es. de la semaine: 6' heures, _7 heur·es, 8 heures. . 

1 
dorat~on nocturne 1clans la mtrt du jeudi au ·premier vendr•edi de, . 

c 1aque mm.s. , . · · 

Le premier vendre~i du mois: Adoration en eo11nmun à 20 heures 

1 
Le . second vendredi du mois: Servi'ce soll'ennd poui· ·les d·éfunts. de 

. a parorsse à 7 h. 45. 

SACREMENTS 

S
·Po.l!rt_Ia fixation_ des baptêo;nes, mariages, funéraiNes 's'~dr,ess~~ ·à 

la acHs re, rue Enule-Zolla. · · ' · 
Blllptême; - Le b111pMme d:o.it êt;·~ ~dministré sitôt 'lia · · · 

Comme il est albso]lurillent· n<éiè'essaire au sallut Ie r t ;d ·.. , n~r~sanc·~· 
la vie ne r t '· fil , . ' ' ' · e ar· er, a un aJg'e ou 
, . , L r•en qu a un: :, c ·est risquer le bonheur éterne1l 1dü no'u'veau· 
ne. es parents sont don•c tenus, sous peine ·de' faute graV'e de · ·. • 
ter l'enfant au bai tA · ' ' p>r·esen-

. · · P. eme au morus dans les dix J'ours: qui su.1·v.e·n· t· ·Ia naiss·ance. 

Ma~iag~ -;-; ~e marï.a1gc entre chrétiens. est un sacwmnent · 'ne pas 
se. 1:1arrer a .1 e1gila·~e~ c'est viv.re dans l'inconduite; .se marier à l'é;lise 
sans confes·swn serzeuse, .. ~~est fon.d,etr un foy.ei·. sur un sac.rilège . . : ·"' · ' 

Bffn~. - Les bans dmvent ·être ·pu'bliés trois dimanches ;v ' t \ 
date. ~x·ee pour .'le maria·ge dan·s 'i·a paroisse du domidle et duan uks·; 
domiCr~et :des fn~urs; et celle. dl;) leur alicien dniniCJilte ·s'ils ne l'av~iènt 
pas q~u 1e depms moins de six' mois. . . , ' . . . . , · 

. ;SI le mariag•e a, li.en dans la ·paroiss.e, fournir les ac:tes de ·bapfê.n:'res, 
ne, 1 em~,ntant pas a p1us de trms mois., die l'un et I'aubr•e. futur. ai~ si 
qu u.n brli!Jet at·testant que les .futurs se sont confess·és• ·en. v· tie· d:e ·1e·

1
· r 

ma.nag,e. · · · · "' ' 

A. E~trême.IOnction. '"""7 .D~s,. qu'un. maJ.ade est en :danger, pné~e~J~' le 
p11etre, ne pas aclcoonpiha- oe dervmr, c'est l'eifus·~~ {l;ç1car~er .du mi'\}~de 
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le péri1l de mont éternelle; c'est aux yeu~x. de '1!1 foi; la p1Iùs · chminelle 
doo néigli'genc·es. Ne pas attendre pour· appel! er l~ pr,être que le maaade 
n'ait pŒus connaissan'ce. 

1 

CATECHISMES 

Les parent'~· veilŒeront à ce que leurs en,fants assist,ent. régul-ière­
ment aux séances <d~ catéJclqisme et a:p1prennent l'es Ieçons indiquée~. 
Des dames catéchistes se tiennent à la disposition des eh·fants pour 
'Iles ailder à .apprem:tre leurs !leçons tous les j-ours à 11 heures au Patro~ 
nruge des FiHeS1, 3, rue J ean..J a1c1ques Rollss•eau (jerudis. et dimanches 
excepté,s) et à la chapelll'e du port de c01mmerCJe, 

Fi1'les (au J,Jatronage, 3, rue Jean-Jacques Rousseau) 

1 •) Petites flUes de 6. à 7. a~s: ie je~Idi, à 11 heun;s. 
2") .Suivantes (8 et 9 ans): J,e lund{ à 11 heures ét J.e j'eudi à 9 h. 
3") Pre!mjèr'e coml!llunion: le Iundi à 11 heures et l•e jeudi à 9 h. 
4•) Deuxièl!lle et troisième communion: le j•el1di à 11 heures. 
5•) 'Petites filles de 6 à 7 ans habitant le Port : le mercr•edi à 

11 heures à I•ai ·ohrupeJ'le, · 

Garçons (au patronage, 9, rue Jean-Jacques Rousseau) 

1") ,petits. de 6 à 7 ans: le vendredi, à 11 heures. 
2•) Suivants (8 et 9 ans): 1re lun1di ·à 11 heur•es et le j•euidi à 9 h. 
3•) p,remière com1munion: 'le lundi à 11 heures et le jell!di à 9 h. 
4") Deuxième .cotmllllll'nion: J.e j'eUidi, à 11 · heures. · 
,5•) ,cours de religion (rgàrçons de 1,3, 14, 1.5 ans): le jellldi, à 11 h. 
6•) Peti'ts die 6 à 7 ans h'albitant le Port: le met'credi à 11 heures 

à la dhapene. 

ECOLES CHRETIENNES 

V.éc;oi.e clhr•éti'enne seuie peut met~<11e les enfants en mesure de satis­
fai,re aUlX Œb3:i,gations de leur hap~1ême. EJitle n'est donc pas faculltative 
pour la conscience. Les parents confieront leurs enJants aux ècoles 
indi,qubes ci-après: 
Pdma{nes: !Garçons: 18, rue AlllliralHLinois. - Diredeur: M. l'a:bbé 

iDténi'el. 
IFirrles: Externat Saint-Yves, 52, rue EJmHe-Zol'a,. avec olasse 

nnaterneHe pour petits. garçons et petites fil['es de moins 
tde 6 ans. - Dil'ecrl:rice: MHe Simo•ne. 

EcoJe Notre~ame de Lourlde:s au Port d1e Comllllel'•oe, avec 
'dlass:e matCJrneilŒe pour petits garçons et petites filles de 
moin•s de 6 ans. - DiredTi,.c·e: M;J~e Malistre. 

Pour les Garço11s 

SecfJndaires : !Collège de Notre-Dame de Bon~S.ecours, rue ·Col·bert ... -
Sup,érieur: M. le cihanoi·ne Pencréa'C'Ih. 

ColtJièlge Saint-Louis, ll'ue . Lannouron. ~ · Supèrieur : 
Mi. le ·cibanoine GuBil•ermit. 

Pour les Fih:es 

La Retr.aite, 2,, rue Vo1il:aire .. 
··Institution Sainte-Jeanne ·d'A fic, 2, rue J•ean~Ma:cé. 
·Bc•oh:l Sainè-Anne; 18, rue de l'Oibservatoill'e. 
BcoJe m6riaigère, rùè ·de l'Harteloire, 18, rue de l'Observatoire. 

- 191-

PATRONAGES 

·. Les Patronages off•rimt aux jeu.nes gens et j.eunesfiH:es, ·avec d'agréa­
bl!e~ distr<~ctions, le sain 'épanouissement de l•eur jeunesse, des amitiés 
sel'leuses, des cef!Ciles de,s Jnitmx onganisés. . ·J 

Ils sont pour les écoliers le supplément re!ii<Jieux ·de l'école neutre. 
Les garents qu~ ne peuverit winhler par eux.~mêtri·es· l•a llcl•cune reiligieu:,;e 
de l ëcole puib1hque comprendTont leur d•evmr en confi-ant leurs enfants 
aux patro•na,ges. 

I., - Gm·ço11s *,., 

Pour les jeunes gens - Patronag~ Sainte-Anrt,e; 9, p',lta-ce Ornou, · 
&JUvert tous les soirs de 7 h. 30 à 9 h. 30. 

Jeux, bib/lliothèque, sa111le de lecture, séanc-es théâtrale:s et cinémato­
graplhiques, Sociétté sportive « La Celtique » (S. A. G; n • 12.9011), foot­
ball, gy,mnastiqll'e, tir, p•r·éparation au brevet d'aptitude· militaire· musi-
que, ceriole dJ'iétud es. ' 

DiT~ecteu'rs du Pa~ronage: M. l'abbé, LeE-pagnol, 
tM. l'abbé Ricou~ 

Programme de la semaine: 
Lu111di. - Th:. 
Mardi. - Musique. 
Mer•credi. - Ger,è<Je .d~éturdes. 
Jeu di. - Gymnastique. 
Ventdredi. ~ Héunion généraiJ,e; conféren.ce. 
Sa1medi. - Gyfmnastique. 
DimancJhe. - 8 heures, Messe; 9 heures et 11 heures, Gymnastiqu(• 

;pour les pupH,les. 
Pour les petits. - Ou'V.eŒ·t'l·e j,ellldi et le dimancihe de 1 h. 30 à 5 h. 
,coml!uunion mensuelle des jeunes gens: Pr·emier dimmlCihe du mois. 
R.etr·aite annue-1cre: Déibut ·de dèoemtbre. 

II. _,... Fitles 

,Patrona,ge de l'Imlnmcunlèe-IC:onc•e<ption, 3, rue Jean.Ja-cques Rou>· 
seau, ouvert le jeudi et le dlimandhe de 13 hem"es à 16 h. 30. 

Programme: 
Jeuldi. - Travaux manuels. ('couture et brOid·erie), jeux, Iedures, 

con.Mren,ce. 
Dimanche. - Grand'meSs•e à 10 heures; Jeux, l•ectures (remplacés 

en été par une protmenade), ·conférence. 
DiTedeur: M. l'a,blhé -Cornen. - Dire,cidce: Ml'le Bodeur. 

SECTION JOCISTE 

Les ,ietmes ouvrières 'de J.a p-aroisse qui veul,ent faÎI;·e partie de cette 
section s'adres-seront à la 'pré•sitdente du group-e, MUe Hèrnot, rue· Emile­
Zo1ia. 

Les l'éunions ont IT'ieu le soir, une fois la se<maine: 
1•r et 3• mer'cŒ'•edi : l'léunion du Comité. - 2• mer·credi Cercle 

d'étu1des. - 4• mer•credi: Réunion générale. 

BlBUOTHEQUES P A:ROISSIALES 

1. - De la Persévérance, 18, rùe Amiral . Lin ois. - Directric-e: Mlle 
Guermeur. - Ou'"erte le jeudi, à 13 !heures. 

2. - Sainte-Anne, rue Vdltaire, · 4 his.- Directrk•e: Mi1~e de Ferrê. --· 
'om:erte le mardi de 1~ à 15 h., le mer'credi de :tB à)~ !h. 30. 
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QUETE· A DOMICI~E .. 

1. - Quête du Denier du Culte: par: l·e clevg,é:.de~la patoisse péndant 
J,e temps du Gar.êlme. 

2. - Quête de la Pmpagation de l•a Foi par îes Dame.s. Zèlati'i·ces d2 
l'ŒU'vre, en .novcmibr·e et :décéniibl'c'i ,; .. · · .. · 

3. - Quête de l'Œuvre de Sain~Corentin et Saint-iPo·l .(pour les voca­
tions) par les Dames Zélatrkes aux .mois ·de janvier et février). 

ŒUVRES 
1. --'.Tiers-Ordre de Saint•F>r·ançois, 

Dircdeur: M. le Cur.é. 
J.léunion: Je premier lundi du mois à la sa·cristie'. 

2. - Jlfères Chrétiennes. 
:Directeu7r: M. le CuPé. 
>Réunion: le premier mardi du mois, à 8 heures, ·à l'église. 

3 .. - Catéchisme de PersévérQnce pour les jeunes filliles. 
iDire·ct•eurs: M. l'alblbé Le Corre et M. l'albibé: Corncn. 
.Réunions: les 1"' et 3"" dimanches du mois, .à 13 h. 15: 

4. ~ Congrégation de la Sainte Vierge. 
ID'irecteur: M. l'alblbé tGornen. 
>Réunion:' l·e premier diman•Cihe elu mois~ 

5. - Action Catholique (.Section des Dames). 
Directeur: M. •le Cur·é. 
Héunion: 3" mardi, à 2 h. 30, au patronage des FiNes. 

6. - Action Ca.t/z()lique !(Section des Hommes). . 
iDiredelJrS: M. le Curé et !vL l'abbé Ri•cou. 
Président: M. le dode ur Pruche. 
tRéunion: Deuxième lundi du mois, à 8 ll; 115, au iPalronage .. 

7. - Cercle d'étu,les, pour };es jeunes gens· du P·atronagr., du Lycee 
et des Coltl>èges. 
iDi,re•c·teur: M. l'abibé Les.pagnol. 
,Réunion tous les mercredis, à 8 h. 30, au Patronage. 

8. - Œûvre dP. lu Propagation cle la Foi. 
iD'irectetJr: M. l'aibibé Gornen. 

9. -.Œuvre cle la Sainte Enfance. 
iDireCiteur: M. ~··ahbé Le Gorre. 

10. - Confrér~·e de$ Trépassés. 
iDi11;edetk: M. l'albhé L·e Corre. 

11. - Œuvre de Saint-Cor·entin et. de. S.a,int-Pol (>pour les vo•cations), 
Direde~u·: M. 1'a!bibé Lespa.gnoJl. 

12. - Œum··e de la PYesse. 
.Di>redel)r: M. J'a,blbé Corre. 

CINEMA P AROI·SSIAL (9,, rue Jean-Jacques Rousseau) 

Le cin•élnm ·du Patrona,ge a élé étalbH pour offrir aux fmn'liltles Ù<~ 
-la parois·se une dishadion arHsti!que et morale. En l.e fr·éqnrentant, on 
se délas·se et on :!lait œuv•re de ·ciharité. Les paroissiens s'y rentdront 
donc en famille. · 

Séances à 14 hetwes et 2•0 h. 30, tous les dhnancthes de la mi-sep­
teu:nbre à la fin de mai. 

BUIJLETIN PAROISSIAL 
Pour vous• tenj1; au coùrànt de la Vle parOissia.Ie, abonnez-vous an 

bu11l'~tin « Le Gelte. », paraissant le p'remier de ooaque mois. Pour les 
aibonnements, s'rudressel' à la sacristie ou· au •pres•bytère, ·2,, rue Duguay-
Trouin. · 

A,PonneJ!llent: ~0 francs; -Aibonne~nept d~honiJ~liiJ.': 20 frap·c,s• ,, 
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Au feu ! au feu ! 
les mauvaises lectures·! 

Sur les poteaux électdques, au-dessous d'une tête d'e mort 
posée sur deux os, on lit cette inscr1i:ption, aussi redoutable que 
véridi,que: «Ne louchez pas aux câbtes électriques: ·u y a danger 
de mort!» · 

Eh bien! cette recommandation vaut également. pQur la 
mauvaise presse: « Ne lisez pas les mauvaises publications!. 
il y a danger de 11Wrl! ». · . -

S'il. y a danger de mort, chrétiens, fuyez donc comme l11 
peste: 

Le j ou~nal qui dé taine toutes les turpitudes; 
L'Hlush~é qui l•es lffieJt eJn relief; 
La .cJba>nson qui les oé:1èbre et les excuse; 
Le cinéma qui les a-ctualise et les reno•u,velle, 
La carte pos>taJle qui les photographie; 
Le théâtre qui èn fait recvivre les sédqctioüs malsaines. 

Fuyez. 
Ceux qui racontent ces obsoéni•té:s; 
Ceux qui les d:écrtivent; 
Ceux qui h's phototgra:phient; 
Ceux qud les re.présentetnit; 
Ceux qUJi les vendent, l•es c.oJ11Jortent; 
Ceux qui les prêtent et l'es cha111tent. 

Ils font lllle besogne infâme: 
lils manquent >d1e res1J.J'ed à la jeunesse qu'Îils corrompent. 
Ils détruisent les bo111nes mœurs. 
Us font moüter la marée ·du c.rime. 
Ils sont 0ause ou· martyre de bien des mères. 
Ils portent dans }.es foyers la honte et toutes les tares. 
Ils tuent l'éne11,gie nationale. 
ns font le jeu de l'étranger . 
Ils sont sur têrre les suppôts de l'enfer. 

Ils méritent tous les anathèmes: 
Honte >aux m:auvais écriv.ai,ns! 
Honte aux pornogra1Jhes! 
Hon~e à Tem's complices! 
Honte aux auteurs de oartes pos.tales obscènes et dessins 

Hcen:cieux! 
Honte à celttx qui: les prorptagent! . 
Honte à tous ceux qui osent vivr,e en exp'l.oitanl les viees 

et les plus has instinCits de l'humanité! , 
Honte aux perveddsseurs d'âme, queils qu'ils soient!, 
Ne vous contentez paiS de fuir la pornoaraphie et les. mau­

vais écrivains! Luttez contre eux! Comment: 
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Interdisez aux prodÙits pornogr•ruphitÎP;es l'entrée de vos 
foyers. · 

Ne les tolérez pas aux vitrines des kiosq~leS, 1<_\es commer­
_çants et. débitants de tabruc, sur les tah1es d;es cafés et celles 
des coiffeurs. S'ils pçŒistel1it, ne fréquentez plus léurs maisons. 

Si les journaux que v.c:ius lis,ez lai-ssent passer des a-rtic:les 
ou âes didhés. Ipa:uvais, plaignez-vous à la direction et rén­
voyez-les. 

, Sur les champs de foire et dans les vi:Hes, surveillez les 
théâtres, dné:m~s, musi1c-hal'l malsains. Dénoncez-les sans 
crainte aux mai,res. Us ont le droit de les suspendre. 

. Par-dessus tout, veillez en toutes circ.onst·ances, à ne pas 
'scandaliser gravement le proc:hain, à pe- pas lui donner de 
mauvais ex-emples! · 
. . « Mais c'est t!,e l'into'lérance cella! Oui, c'est l'intolérance 

Îintel'lectueUe, celle que tout esprit sensé doit JH'Ofesser vis-à-vis 
·de l'erreur. Ne nous l,aissons prus terrifier par le :fantôme de 
ce grand mot. L'intolérance n'est pas mauvaise eli elle-inême. 
C'est l·a loi de toute vie, ca-r c'est la condition de tolite lutte. 
Il n'y a rd'intolérance coupable que celle qui lèse mi droit. En 
dehors -de ce cas, il faut êtr-e intolérant. Le patriotisme est into­
lérant, il ne souffre pas qu'on insulte le drapeau de· son pays. 
L'hom1111e eS1t intolérant pour les anim.aux nuisibles, pour l'in­
secte qui ravage ses blés et s:es vignes, pour l'e Joui]_) qui ruttaque 
ses troupeaux, pour le tigre qui le dévorerait lui-même. Ces 
bête:s pourr.aien~ peut-être bien faire valoir leur droit à vivre. 
Mais l'erreu:r n',en a pas. Un livre m'aUv,ais n'a pas le droit 
q1'exister. Il est dû au feu. » P. CouBÉ. 

Quelle que soit lëur religioh, tous les Français doiuenf, 
en toute occasion, lutter contre les mauvaises lectures et _contre 
la pornographie 1 

Ce n'est' pas seul11ement une questri.on de morale et de re'li­
gion, il y va de l'honneur de la. F1;ance et de l'qvenir de sa race! 

IIIIIIBUIIIIIIIJIII!IIIIIIBIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIII!JIIIIIIlllllllllllllllllllllllllllllllllll~lllllllllllllmllllllll 

A propos de Mariages 

1 °) Ne fixer jamais la -date d'un mariage sans vous être 
a'ssuré que la ·date ohoisie par vous pourra être acceptée par 
le clengé; cette date peut êh·e déjà retenue pour queLque céré­
moni-e. 

2°) Ins:crivez les publications quatre semaines avant le ma­
riage. 

3°) Si vous avez été b31ptisé •d1ans une autre paroisse, pro­
curez-vous votr-.e extrait de barntême. 

4°) Si l'on vous a accordé le maria-ge à tel .iom et à teUc 
heure, l'égltise ne vous est tout de même .pas louée, et si d'au­
tr-es couples imdstent pour être mariés à la même date et à la 
même heure, le clergé paroissial ne se croit pas en droit de 
J~ l~UT refuser. 
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1. - THEATRE 
Dimanche 7 octobre, à 14 heures et 20 h. 30: 

SOUS LA TERREUR 
Drame en 1 ade, -par Sigismon-d. 

Intermedes 
Avec ou sans friction, 

Comédie en 1 acte, par WiJne-d 

II. CINEMA 
Dimanche 14 octobre, à 14 heures, et 20 h .. 30: 

CHAGRIN D'AMOUR 
Drame très éunouV'a:nt 

Système « D >> 
Comique avec Laurel et Hartdy 

Hong-Kong Pittoresque La loi . du Lunch 
Do,curmentaire Dessin animé 

Dimanchre 21 octobi~e: . 
LES DEUX ORPHELINES 

Hortense a dit 
,,Comi·que-

Dimanche 28 octobre: 

Micke!f aviateur 
Dess'n animé 

LE CAS DU DOCTEUR BRENNER 
Dr arme 

Sur la piste glacée 
Drame 

Prix -des places pour le ciiléma: Balcoü, 6 fr.; Parquet: 
Premières, 5 fr., Deuxièmes, 4 fr., Troisièmes, 3 francs ; , 
Eùfants: -demi-tarif. . 

N.-B.:_________ 1o) Le jeudi 1" novembre et le dimanche suivant 
paraîtra, sur l'écran de notre salle, l'émouvant et tragique film 
« CROIX DE BOIS >>, ·d'après le roman de Dorgelès, le seul film 
de guerre ·dont tous les a-cteurs sont d'anciens et d'authentiques 
com'battants, seul fl)m à d,onner une idée aussi exacte que po<;­
sible ·de ce que fut cette horrible tragédie de· 1914 à 1918. 

2°) Notre salle de spectaCles vient d'être dotée de beaux 
et confortables fauteuils qui n'ont rien à envier à ceux des plus 
belles saHes de la ville. 

Nous espérons que cette heureuse transformation attirer~ 
à notre salle une nombreuse et fidèle clientèle. D'autre part,­
au cours de ~cette saison, une série àe beaux programmes défi­
leront sur notre écran. 

1 1 1. - C 0 N F E R E N C E 
Mardi 23 octobre, à 20 h. 30: 

Dans la Salle des Œuvres, l'incomparable conférencier 
qu'est M. l'abbé Pic:hon, ancien vicaire des Carmes, parlera du: 

LEON, PATRIE DES SAINTS ET DES BiRAVES 
en passant de Brest à Saint-Pol-de-Léon 
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UN PEU DE SEL 1 1 l 

Faux-cils 

Oh! les yeux, les yeux des femmes, 
Que de choses nous y voyons: 
Du vernis qui force lewr namme, 
Du noitl', du bleu, du, vernüHon ... 

Pour les repeind're à leur manière, 
Elles rasèrent leurs sourcils ... 
Savez-vous l'invention dernière? 
BUes se coLlent de fm1x-cils! 

Avec un P:eu de seccoti111e 
Et pui·s, quelques poils de souris, 
De renard, de vache ou d'hermine 
Il y en a pour tous les prix .. 

On vous pose au bord des paupières 
Un balai des p.lus col.omibins·. 
Cela vous fai.t ·d:es yeux, ma c:hère, 
A regarder passer les 'tmins! 

Il faut souffdr pour être belle 
Oui, mais il ne faut pas pleurer, 
Quel que soit le sort infidèles, 
Car vos cils se vont dtcoller ... 

T,errihle loi de l'esthétique! 
Pour défendre votre bonheur,· 
Pour garder l'aunour lunatique, 
Il fa:udrait v:oys ôter le cœur! 

Si: vous l'avez encnre, Mesdames, 
Mépdsez Ct?S jeux puérils, 
Car votre vrai bonh1eur de femm·es 
Ne tient pas à qudques faux~ci!Is! 

;_ .. 
'fi 

·3:' :j 
·; -; 

' : l 

J M (le Sel) .:j. "t 
• • .J .. 
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A va·nt la rentrée des classes 
La proximité die :la· i·eiltrée des . dasses rappelle à. tous 

ceux qu1i ont char1ge d'enfmüs le grand devoir quileur incombe 
de préférer pour eux l'école chréHemne, c'est-à..~dire cel·le où 
l'on ens,e·igne positivemeüJt la religion. . 

Aux parents qui: relll!prlisseilt conciendeusement ce de:vo,ir 
et qui, soucieux tlj'assurer à leurs entf,ants une véritable forma­
tion chrétienn1e en mê1ne telllip's' •qu'une soliide instruction, les. 
confient à nos mai,süns d,'enseigi~einent chrétien primaires ou 
secondaires, nous adressons rws siJncères félicHatioils et noùs 
leui' demalidons de nous continuer fidèlement cette confiance 
et cette coUaiboration. · . · 

Aux parents qui hésiteraient encore, nous ra.ppelons l'en .. 
seignement si form,~l sur ce 1point de Notre Saint-Pere le Pape 
dans sa mémo1;able Enc.ycJlirque sur l'Education chrétienne ·de 
la jeunesse et nous leur redisons qu'il y va d'e leur intérêt 
bien compris comm1e de leur devoir. Us seront les ptemiers 
à bénéficier d'une éducation sincèrement chrétienne .~nnée 
à leurs enfants. Itls auront la satisfruction, et combien précieuse! 
de les avoir parfai,tement priéparés à leur tâche d.e demain, 
en leur 'l'évéllant le sens et la raison d'être de la vie ici'-bas par 
les connaissan•ces précises· qu'ils •leur auront prncurées sur 
Dieu et sur la loi morale; · 

Supposé rque pour leur assurer ces précieux avantages ils 
doivent s'imposer quelque dépense SU!p.plémentaire; qti'i1ls n'hé­
sitent pas un instant devant ce sacrifice. L'âme de leurs enf.ants 
et la foi chrétienne qui ·doH l'éclairer sont préférables à tous 
les trésors d'ici-bas. 

-~-------------------------------------------~------------fia•·~--·•m•••m•·-----~-------------~------------· 

VA R.l É T'É 

LB <<JARDIN ROUOB >>~ •• 

Cela s'est passé, tout récemment, la semaine avant les Roga­
tions. 

Le Conseil mnnidpal << sans-dieutiste » du p~tit patelj(l 
rouge de .. : ..... , jaloux des lauriers russes, a· décidé de fairè, 
lui aussi, un « ja1,din rouge >>... · · 

Il y aurait bien <!autres choses rilus pressées à faire ... ame­
ner }'.eau potable pour éviter la fièvre typhoï,de ... bâtir le lavoir ... 
·èp:auler le syndicat agri.cole, etc... - . ' 

Mais le jardin ouvrier leur chante à ces mess1eurs, 
coll}:me, à. cert~ini) jül,1rs, on. a soif ~e manger ~Ine.~n,do:uillegeà 
la moutarde ou des tripes à la mode de Caen! ,, . .._:, · · 



· Au fait, vous ne savez peut-être pas· ce qu~est un « jardin 
rouge »? · ~ · . . 

Quel mauvais ~usse vous a,ur~ez f~utl .. : , .. 
Oh! c'est très snnp[el Dans le Jabdm pubhc, ou sur la place 

du village, on f!lit deux parter;res: , , . , .. 
L'un est sOigneusement becihe, fume, arrose, perle. On y 

sème d~ frais gazon ... On y met des fleurs ... de jolies fleurs ... 
les plus- joHes fleurs ... mais rouges l 

L'autre parterre, lui, reste en fricihe avec d.es orties, d'es 
ohardons, des t·ei.gnes. Au besoin on peut l'éma.Hler de queLques 
vieux tessons de bouteilles, etc... · 

Devant le premier parterre, on place une inscription ruti­
lante: 

Ce que fait la mison humaine!... ·. 
Devant le second, l'inculte, le pouilleux, le. teigneux, 3D 

plante une pancarte: . . . . 
Voici tout ce que peut fazre le soz-dzsant Dzeu! 

C'est clair, élégant et ... suggestif. ,. 
Naturellement, dans le petit patelin, le javdin rouge fut un 

événement. 
Les paysans vinrent le voir ... 
Mais surtout les ,gosses l 
Le garde. ohampêtre, rouge natureUe~ment, a l'01~dre de 

se tenir là, le jeu•c\i .et .le dimanohe, et ·de commertter les ins-
criptions. , . 

On lui a .composé un !boniment en consequence. Et ~I les 
enfants après l'avoir entèndu, conservent .encore l•a momdre 
estime pour le « soi-disant Dieu », ·c'est que, vraiment, ils ont 
la foi ·chevillée dans l'âme. 

A 

Le jeune curé, croix .d.e ,guerr~, qui,. tous les hu~t jou;.s 
dessert, à motocyclette, le village, s aperç01t tout de smte qu Il 
se .passe quelque chose de pas ordinaire. · . 

Son catéchisme de petits bonshommes devient hou_Ieux. 
Comme .les Rogations approc~ent, il invite les enfants. à 

prier Dieu avec lui pour les frmts de l·a: terre... ces frmts 
qui coûten~ tant de trav~il à lel!rs ohers rpm.ents. 

Mais, a .ce mot « DI·eu >>, Il y a, parmi les gosses, une 
es·pèce de remous... On se donne des coups de coude... le prê­
tre perçoit d,es rires étouffés ... un bout de rphrase: 

- Dieu !... V oyez jardin !... · · 
Le curé n'a entendu que le mot « jar'djn: >>. 
Vivement, il l'éagit: 

Quel jardin? 
·- Celui de la « mairerie », clame un petit très déluré. 
~ Qu.'·a-t-il de particulier, ce jardin? 
- Il prouv:e que Dieu ne s'o-ccupe de tien l •;t_, 
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- A'h!... il prouve cela?... Eh bi.en, allons le voir sur 
place, ce fameux jardin! ... 

Et le .garde champêtre ne fut pas peu étonné de voir 
arriver, d'un pas décid1é, le curé... et, derrière lui, toute· sa 
banrde d''en:fants. 

- Dites donc, 1)ère Durand, il paraît que vous âvez -la 
pi·euve que Dieu ne s'occupe de rien ici-has ? ... 

- Parfaitement!. .. 
Et l'homme moustachu, d'un .geste jupitérien, montre ·la 

terre jaune, sale, en friche: 
- Voici Dieu!. .. 
Puis il désigne l'autre: 
- ... Tandis que celle « de la raison humaine J> !.;. Epa­

tanti ... 
Le curé sourit: 
- Je m'incline, garde, devant la raison humaine quand 

.elle reste à sa place ... quand la grenouille ne s:~ fait pas aussi 
grosse que le bœuf... Mais, ici, vous la mettez, c.ette raiso_n, 
en posture tout à fait ridicule. Car, enfin, .pour venir au VIl­
lage, j'ai traversé des bois, et j'y ai aperç~1 _.de bi~n joUes 
fleurs! ... 1d1u muguet... des violettes .... des fraisiers... des ma>r­
gu.erites, que l'thon1ime n'a jamais semées ... 
· Pour toute sa réponse, le ,garde insiste avec sa canne vers 
les ronces, les orties, les teignes: 
~ Di.eu !.. S'il existe, il est au-dessous de tout!. .. 

Peu à peu, la foule s'est amassée derrière les enfants. 
Le curé n'entend p·as être un chien muet,: 
- Dites donc, .garde, est-ce qu'il fallt de l'eau pour faire 

pousser tolites ces fleurs? 
- Evidemment. C'est mème moi qui les arrose. 
- Qui la· donne, l'eau? ... 
- C'est la pluie. 
- Est-ce l'homnJ,e qui l'a fait tomber, la pluie? 
-Non. 
- Alors, qui est-ce? ... 

Dites donc, garde, est-ce qu'il faut du soleil pour faire 
éclore tout cela? ... 

-Oui. 
- Est-ce l'homme qui le fait luire, le soleil? 
-Non. 
- Alms, qui est-ce? 

Le jeune curé se dresse de toute sa taille au~d'essus de 
la foule: 

- Ce nom; .. H lui 1brûle la bouche! ... Il ne peut pas le 
sortir!. .. Eh bien, moi, je vais vous le dire ... vous le crier!. .. 
C'est Dieu! ... 
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Dieu, que vos ancêtres ont prié iti 1: .. · Dieu, que ·~,e pa.u­
vres gens essayent d'escamoter. avec . s.es. propres lnenfalls 
'mais qu'on invoquera toujours!~. · · . . : ·. , · · 

Dieu, qui tient .entre. ses mams le~. deshn;ees· du m~nd.e !. .. 
Rappelez-vous le proverbe de vos peres: L lu; mme s agzte ... 
Dieu le mène ... 

* ** 
Le vin est tiré ... Buvons-le!. .. 
- Dites donc, garde? 
-Encore!. .. 
-< Oui, encore!... Car vous oubliez le principal... Si c~ 

gazon ... si ces' fleurs poussent, c'est parce que vous avez seme 
de la graine? ... 

- Probable!. .. 
- La graine ! ... Magnifique et rdé.con~ertan~ mystère.! .. . 

C'est tout petit... Et, dans ·cette toute petite chose, Il y a la vw .. . 
la vie ardente ... la vie préCisée ... la vie caclhée sous des es:pè­
ces humbles, sans apparence... Un chêne .entier ,est dans ]~ 
gland ... Un marronnier ·d'ans le. marron.. Est-ce l homme qm 
a fait cette merveille c.le la gmzne ?... . . , , .. 

-Vous m'embêtez à la fin! ... Je vais prendre l apenhf... 
Et le 1garde rouge s'en va, grommelant, v·ers. le mastro-

quet rouge. 

Les enfants ont écOuté, comme jamais ils n'écoutent au 
catéchisme. . 

lis sont là, tout frénLissants. · . . . 
Ja1mais ils n'ont vu leur curé aussi aiid,ent, ~ussi vibrant. 
- Nous y reviendrons, mes .petits, au jardin rouge! ... Je 

vous dirait pourquoi Dieu a voulu le travail de l'homme ... s?n 
effort ... sa su•eur ... Pourquoi il l'associe à .son ~uvre ~e Cre~­
teur ... Pourquoi, à certains jours ... à certames heur.es, Il par~I~ 
l'abandonner à sa misère .. : Je vous donne rend~z-vous, zcz, 
jeudi p1~ochain, au jardiri ... Conférence à tout le VIllage. Ame-
nez vos chers parents ... 

* ** 
Hélas! ... le jeudi suivant, le jard'in rouge n'existait plus. 
Les .géraniums rouges ... les bégonias roug.es... les rosiers 

rouges, les pivoines rouges, ont filé chez les dames rouges des 
conseillers rouges... , . , 

Seule l'inscription reste encore la, ouhhee: 
' Ce que /ait ·la raison hwnain~! 

Mais elle s'érige au-·dessus •d'un trou vitd,e, comme une 
croix qui r.este sur une tomibe. 

Alors. un gosse conclut: . . 
- Ce qu'elle fait, la rmson humame? ... Elle est « choco-

lat >> !... Pière L'ERMITE. 

Jmpl'imerie, 4, ruè du Châte.au. - Le gérant: F. GEoRGELIN. 
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La messe pour sc;i ·avant la mort 

Est-il plus av.antag.eux -de faire dir.e de son vivant des mes­
, ses appliquées immédiatement pour son bien personnel plutôt 

que de les faire dire après sa mort? Mgr l'évêque de Gap, en 
réponse à -cette question, formule ainsi ses conclusions: 

Il est plus avantageux de se faire dire d'es messes de s·on 
vivant que de se les faire dire •après sa mort. -

« Même, dit saint Anselme,1 une seule messe Jentendu.e. 
par une personne pendant sa vie est plus avantageuse qu'un 
gran:à1 nombœ dites après sa mort. >> 

A plus forte raison, l'avantage existe quand il s'agit de 
la eélebration d'une messe demandée pour cette personne et 
appliquée spécialement -à. son, intention. 

Appuyons cett-e conclusion de quelques dernières remù-
~~: . ·. 

1 o) Celui qui fait dir.e des messes pour lui de son vivant 
est sûr qu'elles seront dites. Laisser ce soin à des parents ou 

. à des .exécuteurs testamentaires présente des ris-que. Que d.e 
négligences, de retards, d!oublis! Douze années de comptabi­
lité à la Chancellerie de l'Evêché nous ont permis de le 'cons­
tater, sans pouvoir toujours y porter remède. 
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A la liste des. négligences et d'es. oublis,' il faüdrait ajou­
ter celle des détournements, sacrilèges,; .il en est d'importants 
et de graves. Et cela, au détriment d_~s âmes,qui o~1t continué 
à souffrir. ' · 

De plus, les défuùts qui ont laissé, de l'argent par tes­
tament, pour célébrer 'ii(~S messes après leur mort à leur in­
tention, ne peuvent participer à ces messes comme si elles 
étaient dites de leur vivant. Un vivant concourtà la célébra­
tion de la messe qu'il fait dire en .s'y unissant d'intention, en 
y assistant, en y communümt ; un défunt est privé d'e cet 
avantage. · 

2°) Faire dire des messes de son vivant comporte un s_a­
crifice d'argent qui a· son mérite. Il y a mérite, en effet, à 
donner pour des messes un bien dont on pourrait dispo_ser 
pour un plaisir honnête, un mieux-être légitime, ou encore 
mettre en réserve pour de mauvais jours; ce mérite est bien 
diminué quano1 on se borne à dicter pour après sa mort 1'.-:~m­
ploi charitable crui devra être fait d'un avoir dont on a·-joui, 
en àvare peut-être, pendant sa vie et q]li ne profitera qu'à 
des héritiers. 

II y a pru1ence louable à laisser de l'argent pour des ~m:~s­
ses après sa mort. Nous vous reCDmmandons de le faire ; 
mais ne remettez pas à si tard de faire acquitter la totalité 
de, v.os intentions. 

3°) La. messe produit ~wn frtiit proportionnelJ.?nv~nt an': 
bonnes dispositions de celui pour 'qui on l'apnlique; l·~s vi­
vants peuvent amélinr-:>r lenrs propres dispositions et ::~v-re 
la grâce crue leur a· valu· la. messe d'hier tirer plus d·2 fruit 
de celle de demain: les d'éfunts ne le peuvent pas, ils ne sont 

· plus en état de mériter ou de démériter. 
4°) C'est folie de ne pas pager ~ses dettes quand on en a. 

le moyeil, d'attendre d'êfr;e en prison pour acquitter la ran-
çon des fautes qui y conduisent. · 
· Selon nos moyens, faisons célébrer quelques n1esses pour 
nous ,[!je notre vivant, faisons-en dire pour nos parents et amis 
de leur vivant. 

N'attendons pas d'avoir à v consacrer une fort.? rsom~ne, 
afin de produire une impression nlus forte ·et nous attirer 
plus d'é.<mrds quand nous Jq remettrons. Il est nluf' faGjJ,~ de 
donner 20 messes nar an, l'une après l'aùtre. •'.rue d·"- r~a1iser 
en une seule fois la f'omme néc.essaire à .cette offrande. 

Anportons à la célehration de èes messes notre coopéra­
tion. La messe Profite nlus à une âme en état de m·âce qu'à 
une âme en état -~e néoh/>, à celui crui v assiste qu'à œlui crui 
n'v 9SSÏSfP 1J9-S. fJ Celni (fUÎ '! l):lrticiDP nJ.einement par }a Sainte 
eommunion uu'à celui ·crni. n'v communie pas. 

!)o) A l'œuvr-~ de miséricorde· snirituelle d'ortt vous aurez 
k hén~fice vous-même$. nu ce11x nour lescruels vous anœz 
fait offrir }p Saint-S11crifice de la messe, vous ajoub~rez une 
œuvre dP tniséricord·:.: envers vos prêtres. 
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Pèlerinage International 
des Anciens Combattants Catholiques à Lourdes ··. 

(22-23-24 Septembre) ' · 

1oo.ooo Pèlerins do11t 8o.ooo A11cie11~ Comhattallts de 

. 17 11ations:J b.ooo de leurs f~ls:J 2 ,000 mères:~ filles 

j emmes au veuves de . Comhattallts:J 12 .ooo témoins:~ 
224 drapeaux:~ 23 Evéques et .PrÛats ~ . :J 

. d~ 1 :~ ao.ooo 
CommUJlWJlS hOJnmes:J 

, Tel fut,. e:~ ré.su~ué, ce prodigieux pèl.erinage des Anciens 
Combattants reums a Lourdes sous la 1n·ésidenc 1 s · E · 
nence le ld' 1 L'' · ' e ce on nu-

• · car ,ma wnar~I, évêque de Lille, à l'appel de l'abbé 
~.ergey, pou~ demander a Notre Bonne Mère du Ciel de f ·. 
1 egner la paix dans le monde. · an e 

Quel mcomparahlc film de vi'si'o11s 1) 1 l'· 
1 . ou,r es ye.'IX, ( eclai'rs pour 'mtelligence! . ' . 

Cent mille camarades anciens combattants ct fils de com­
battants ont. répondu à l'appel de la P. A. C. 

~e1_1t nulle camaraŒes de dix-sept pays ex-helligér·mls __ 
aussi bien ex-ennemis qu'ex-alliés - sont accourus I ' · '; 
les pl , '1 · , · ffi ' c ·es regwns . . us e o1gnces pour a I_rnw.r leur Foi ct pour procJ~mer · 
leur confiance en la salutmre mterventim1 de D1'ell l , 1 
l ff · 1 · , ( ans .es )auvres a aires mm ames! 

Est-ce à ,·?~ir~ que cette foule soit toute la foule de ceux 
qui pensent smcerement de même. · 

Nul esprit raisonnable ne saurait le soutenir 
.Ces cent mill·e c~·oyants ne sont que la première ·vague 

attemte par le pre.mzer appel, lancé j)ar les prêtres ancicils 
combattants de France. 

Jl,· 

!>rei,nière vague. formidable en_ vérité, puis, d'un coup, elle 
a f~Itdefer~er au p1ed dü rocher de Massabielle, une mer hu­
mau~e a~pres de laquelle se yen!cnt - !an_t elles sont dispro­
por.honnees -les a~Itres ~ss!ses. InternatiOnales tenues ,jusqu,'à 
ce JOUr par cette meme generalwn. 

Et si, allant plus avant, on cherche Il déuan'cr !'ide''e c .. r
111

• .., . . d" • f . 1 1 ] t'> " .. ,, 
pr~s1 c a ~e ormiC .~~) c. ra~s?n~hlcmcnt, on n1esur-c aussitôt sà 
pmssance a la mame1:e ll'l'esisll!)Ie .dont c11e a réussi à vaincre 
ci:ez ~e.s, pl;Is cndnrc1s: les, ohy~cl.IOns . de ~rise économique ... 
d'muhhte cl un tel essm ... d ohhgatwns unpcrieuscs profession-
nelles, 0u antres ... qu'il~ ~pposaknl ù l' «- àppel )).,, ·. . 

. C est qu~ cette cc Hle~ )) pr·2nd son fondemcn t. hors. de la 
rmson ,huma~ ne. Elle procede de la- Foi, de cette Foi qui, d-2:van t 

, le cc desarroi des hommes .et des choses )) fait naître chez les 

-.,· 



ltns la certitude •qu'elle seule ·peut sal1:veJ:, l'hiunanité: en :péril:' 
el qui pousse les autres à se tourn~r· vers elle, iJoni; voir-si vrai-
ment elle peut quelqu«;l chose. · ' · 

L'évidente nécessité U'une interv.ention divine dans les cho-
ses humaines pour les uns, · - - · 

La décision loyale de constater l'efficacité 1d1e ·cette __ inter., 
vention chez 1es autres, 

Voilà ce que l'on a pu lire--'- oùverteinent, ~ml''s f~i:Ü ~-au 
fond de ces cents mWe regards que la mort même· n'avait pu 
faire baisser jadis, que pourtant ]'hvmbl.e postie courbait au-
jourd'hui sous sa divine emprise... . ' 

Et quelle -emprise! Celle q~ü a rendu possible ces mille 
traits de fraternité chrétienne miraculeusement jaillis de celle 
terre 1d

1
e Lourdes ... traits de fraternité qui faisaieùt soüdain 

surgir le souvenir d'e cette chrétienté, jadis ébauchée ... hélas 
disparu~ ... dont le grand Pape Pie XI poursuit i:nlassablement 
la restauration! ' ' 

Traits de charité qui demeureront dans l'histoire au même 
titre que les plus noMes exploits de la vieille chevalei·ie! 

Emprise formidable, ·qui a fait que cinquante mille de ces 
hommes, << trempés aù feu des batailles )), - un sur deux -
oht voulu de toute leur fierté, de toute leur volonté, s'agenouil­
ler devant la petite hostie pour la recevoir, proclamant ain,si, 
solennellement à la face d'e leurs contemporains, qu'au dessus 
de leurs aspirations les plus sacrées, au dessus 'd1es intérêts les 
plus légitimes, ils entendaient placer la grande Loi d'Amour 
du Christ, la seule qui puisse le plus efficaceme,nt sauvegarder 
et ces aspirations sacré.es et ces intérêts légitimes. 

En vérité, depuis la guerre, on n'avait encore rien vu de 
plus émouuvant. A Lourdes, on a compris que, seule, la Reli­
gion est capable d'assur-er la paix au monde: 

Avez-vous trouvé ces faits dans vos journaux dits << d'in­
formaltion ll? 

Vos journaux vous donhent avec beaucoup de détails le 
récit de tous les c~·imes les plus crapuleux ... 

Ils vous i·acontent toutes les petites inaugurations de vil-
lage ... 

Ils vous nomment tous les chiens écrasés ... 
Mais les grands faits religieux, ils les passent sons sileli.ce! 
Ils vous cachent ce qu'ils ont intérêt à vous cacher ... · 
Ils ne vous disent que ce qu'ils ont intérêt à vous dire .. . 
Mais alors ... êtes-vous bien renseignés? ... 

- Et cette méthode est-elle loyale? 
Jugez vous-mêmes et concluez ... 
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est rappelé 

Il aux Dames 

et oux Detl1~iselles des Carmes 

à lèùrs Amies 

aux Amies de leurs Amies 

·auE 

LA GRANDE 

DE CHARITÉ 
. ~-· 

.. :_(~ 

de Monsieur le Curé".\r 

est fixée 

'~ <?~ ... 
au 

~ 
- Sameçli 8 

\§. 

et au 

Dimanche 9 

Décembre 

.1 1934 
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La merveilleuse légendedela Vierge Dorée 
;lux 

··~ 

héros bmlons du Xl" corps, tombés devant 
Albert, à lezzrs camarades britanniques dont 
les vaillants font au mémorial de Thiepval 
lill piédestal de yloire, au:i' cœurs géi1éreux 
qui dans l'humble village de Bretagne , OI~t 
permis en sozwenir de leurs morts la recdz­
sation de la merveilleuse lé(fende. 

ll était une fois, sur u.ne belle lour, 
Une Madon•;> 'éVor dont le g(:•sle d'amour 
Dominait les Lciits has d'une petite ville. 
Albert était son I10lll. Laborieux' et tranquille~, 
Tout un peuple y vivait aux pieds de l'Enfant-Dieu 

--~ ' 

.. ' 

' 

-~ 

.;_. 

-l· 
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Que la Vierge tenait, bras levés, vers les cieux. 
Le proclü~ paysage ondulait cil collines; 
Et l'on aimait à voir, des communes voisines, 
Sur le haut piédestal ~eintillcr au soleil 
L'éclatante heaulé de l'ensemble verm.·ëil. 
Un jou.r, des •bruits nouveaux, tumultueux, tragiques, 
Emplirent la vallée où l' Ancr·c pacifique 
Lentement déroulait le ruban de ses eaux. 
De sinistres luo:~urs, de coteaux en coteaux, 
Suivaient J.c flux montant de l'invasion grise 
Qui bientôt submergea la vilk ct son église. . 
Mais la Vierge ct l'Enfant veillaient sur le clocher, 
Et l·c flot dut mollir pou.r, enfin, reculer. 
Repvenant son ardeur, dans un sursaüt d·2 haine·, 
Il allait sc répandre encore sur la plaine, · 
Lorsque des gars venu de la lointaine Armor 
E1evèr:::~nt un roc ,,1f~vant la Vierge d'or. 
Dur comme le granit de l-eur côte sauvage, 
Du sol picard jaillit. un immense rivagè 
Fait de milliers de corps farou.ches ct têtus, 
Que n'ébranlèrent point les assauts é!)erdus 
De cette mer encor plus terrible que l'autr;c. 
Et comme ils conihattaient, c·~s d'ouloureux apôtres, • 
Où rayonnait toujours le geste maternel · ··. 
De la Madone, sœur 'd,e leurs Vierges bretonnes; 

.Ah! qu.e de fois, J)ensifs,- dans ce lugubre automne,- . 
Lorsque le jour baissait là-bas .vers l'occident, · 
N'évoquèrent-ils pas les souvenirs d'antan, 
Tous les joyeux pardons et tous les oriflamp1es 
Qui claquai,~nt dans le v·~nt autour de « Notre Dame )) 
Dont les cloches chantaient l'immortelle honfé! 
Vierge du Bon S·2cours. Yierge ~-~11r>. la Clarté, 
Vierge du KreïsJzer et Vier{.!c de la joie; 
Notre Dame clr l\'[nr à la rohe de soie; 
0 ·Vierge qu'adorait Salaiin le pauvre fol, 
Notre Dam.~ d\c:s Cieux, Vierge de Rum;~ngol! 
Et tous ces nm'n.s hénis, dàns leurs simpl•?s prières 
S'en allaient retrouver la Dame de Brehières, 
Sembla~hle étram~emcnt sur ce sol ravaqé · 
A la Vierge du Raz, .Dame des Naufragés· 
Qui te.nd son divin Fils au pêcheur en détresse; 
Dans l'ouragan de f·2n crui grandissait saris cesse, 
N'étaient-ils pas, nos gars, comme ces matdots 
Crispés à leur esquif hallot té 11ar l·~s flots? 
La ·vierge le comprit: trois lonp·s mois d~ souffrances 
A·vaien porté là-hant tant ·-~~~ désespénuiceil. · ·· 
Qu'un iour, sur le sommet de l'émouvant clocher, 
L'on vit soudain Marie et Jésus se penchc~r. 
Un long cri salua la généreuse offrande; · 
La confiance l'f'Vint, et rléià la Légende 
Volait de la tranchée au. vieux pa~s d''Armor 
Dont la piété jugeait récom:pensé, l'effort 
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Do ses enfants louchés par h. grace divine. 
Voyez-vous, disait-on, la Vicrgê qui s'incline: 
Eh bien! toujours ainsi tant qu'ils se1~ont là-bas, 
Notre Dame saura veiller sur .leurs conJ,bats · 
Pour ne tomber qu'aux jours' proches de la Victoire! 
Mais le destin voulut, pom· de nouvellës ·gloires, 
Enlever à.. cc sol ses premiers .défenseurs 
Qui partirent, abandonnant avec douleur 
Cette terre où dormaient tant d'amitiés perdues. 
C'était un soir .tl;été; l'obscurité venue, 
Le pays S•'3 peupla {le guerriers accourus 
De par delà les mers. Leur langage inconnu 
Semblait frère pon.l'lanl de celui .d'Armorique, · 
Et cet étrange écho du parler gaëlique 
Etait à l'unisson d'cs chants graves et doux 
Des cornemuses, sœurs de nos humbles binious. 
D'autres vinrent encor, de Galles et d'Irlande, 
Et tous les fils aimés de la Bretagne GratHlc, 
Pendant près de trois ans, tenaces à leur tour, 
Brisèrent les assauts qui se rv,aient toujours 
Vers la ville où planait la Madone penchée. 
Mais la terre picarde en lambeaux arrachée, 
Martyre jusqtù'nt bout devait soüffrir encor; 
Et l'enfer •·d;échaîné, semant terreur et mort, 
Déferla jusqu'aux pieds de l'église meurtrie, 
Broyant, pour achever le deuil de la Patrie, 
La Madone et l'Enfant dans un tonnerre tel, 
Qu'il d'ispersa leurs corps démembrés dans le ciel!· 
Cependant cette lutte était désespérée; 
Et comme sur la côte où le raz-de-marée 
S'.enfuit après avoir répandu la douleur, 
S'éloignèrent aussi les vagues de malheur. 
La Vierge n'était plus mais le sol était libre! 
Et notre peuple en qui toute légende vibre, 
Heureux de voir enfin le destin s'accomplir, 
Ne vécut 'il1ésormais ocJU'avec le fier désir 
De retrouver encore la Madone hénie. 
Le temps passa. Là-bas, dans la zone rougie, 
Sur les ruines d'hier le travail reprenait, 
Et tous les Disparus qu.e chez nous l'on pleurait · 
Purent enfin dormir d'ans la terre apah;ée. 
Mais la douce Madone errante. et délaissée 
Cherchait toujours en vain le calme d'un sainl lieu. 
Lorsqu'un jour. au-dessus d'un pays m·~rveilleux 
Elle nercut l'écho d'une foule connue. · 
Peuplant une onduleuse Pt charmante étendv.e 
Oue la mer entourait et pénétrait parfois. · 
Tandis que, purs témoins ·.[~;un•" soHde foL 
Mille clocher:<; clr·3SI'laienl leur fl<n:aisnn de picl'l'C\ .. · 
r Un asilf' s'offrait dans Je vi~ux cimntière 
n'un villaaP. conh•c soJ1 é[llise blotti. 
Des nomR · étaient· gt•nv0~ dmîs urr hl oc de gran tt\ 

- 209 _:_ 

Noms qu'autrefois ,la Vierge en son ancien domaine 
A v ait lu sur les cmix éparses dans la plaine 
Et qui, dans chaque bourg de ce petit pays, 
Sur tant de monuments se retrouvaient écrits. 
La Vierge à son Enfant, dans cette solitude, 
Dit alors simplement: « Toute la gratitude 
<< Que nous elevons prouver à nos chers défenseurs, 
<< C'est d'ici qu'elle doit rayonner. Tant td1e' pleurs · 
« Pour eux furent versés sur cette vieille terre; 
« .Ta.nt d'oraisons vers nous de tous ces sànctuaires 
<< Montèi·ent autrefois, qu'aujourd'hui nous devons 

. « Nous reposer ici dans ce pays breton, 
« Le bénir et l'aimer; voir tout son petit monde 
i< Grand'ii· autour de nous; voir la terre féconde 
;< Lui dom;~.er le travail, le pain de chaque jour, 

· « Peipétuer sur lui le grand geste d'amour . . .. 
« Que tous ses pauvres fils, à leur heure dermere, 
« Aimaient à contempler sur la toni· des Brébières, 
«.Et raviver ainsi dans le. cœur 1(\es vivants 
« Le souvenir des gars tombés loin des mamans. 
« Restons, dit à son Fils la Madone .conquise. ll 

Et c'est ainsi qu'un jour, près de l'antique église, 
Dans le petit village. au milieu de ses morts, 
Se posa doucement la belle Vierge d'or .. 

Pierre MASSE, 
Ancien Combattant dzz 19' d'Infanterie·~ 

La commmze de Saint-Urbain (Finislèi'e) a élevé à ses morts · d.e 
guerre un monwnent dans le cimetière qui entoure l' E;glise. , 

En sozl:V'enir d11 lie11tenant Bréart de Boisanger, quz fut tue le 17 
décembre 1914, entre OvN'lez;s. et La Boisselle azz 19' d'infanterie (z·~~ 
giment de Brest) Saint-Urbain, dont il. étaU oi'iginaire, a vozzliz 
qne .la Vierge d'Albert sul'montât le Momunenf. .a~zx Mor~s ~e la. Com~ 
mzme, et cette répliqne de la Vierge Dorée fut wwzguz·ee a Saznt-Ur~ 
bain en .~eptembre 1919. Ce so.zzvenir a impir~ à M. Pierr~ Massé, se­
crétaire de l'Amicale ·dl!' 1 !l" d'infanterie, le.ç be>r~ux z~ers cz-desslfs. 

' 
DERNIERE HEURE. 

. . . 

DË.CËS 
M. l'Abbé Huiban, ancien vicaire etes . Carmes, s'est éteil~t 

doucetnent dans la paix du Seigneur, a~1 cours d,e la nm.t 
du 30 au 31, dans la Maison de Kera.udre,I1,. en .Lamhczdlec, 01.1 

il s'était retiré xV~puis quelques mois.. . . 
. Les parois~·iens d.es c.arm~s . et les. lecteurs .<!~t « Celte )) 
auront pour lm un s.onv0nw specwJ dans leurs pneres. 
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_.CAI-AENDR~·I.ER 

~A~(JISSIAL 

1 Jeudi 

2 Vendredi 

3 Samedi 
11 Dimanche 

5 Lundi 

6 Mardi 
7 111 ercredi 

8 Jeudi 

9 Vendredi 

10 Samedi 
11 Dimanêhe 

12 Lundi'· 

13 Mardi 
14 111 ercredi 
15 .lelldi 

Hi Vendredi 
17 Saniedi 

18 Dimanche 

19 Lundi 
20 JI{ it rdi · 

21 Mdrcredl 

NOVEMBRE 

Toussr:.ûnt. - Messes aux mêmes heures que le 
dimanche. A 17 h. 30, Vêpres ·et Salut. Ser­
mon par ·lVI. l'abbé Courtet, professeur au 
Collè&e Bon-SecoÙrs. Vêpres des Morts, Ab­
soute: Quête pour les Trépassés. Adoration 
Nocturne à partir de 21 heures. . 

Fête des. Morts.·- Messes basses à 6 heures, 
7 heures et 8 heures. A 9 heures, Chant du 
Nocturne, Grand'messe, Absoute. Heure 
sainte à 210 heures. 

St Guinal, abbé. . 
Vingt-quatrième- après la Pentecôte. - Quête 

pour l'église. A 13 h. 15, Persévérance. A 
17 h. 30, Vêpres, Procession du Rosaire, Sa-;­
lut. 

Les Saintes Reliqués. Réunion des Tertiaires à 
17 heures. · 

St Ildut, abbé. 
De l'Octave de la Toussaint Confessimi des en­

fants' de 16 heures à 18 'h. 30. 
Jour octave de la Toussaint. Messe de commu­

nion à 7 h. 30. - · 
· Dédicacé de la· Basilique Saint-Jean de Latrm1. 

Service pour les Trépassés ·à 7 h. 45. 
St André Avellin., ·confesseur. 
Vingt-cinquième après la Pentecôte.- A 17 heu­

res 30, Vêpres, Sermon, Prière de la Con­
frérie des Trépassés, « Te Deum », Salut 
Aqsoute pour les morts de la guerre. 

· St Martin, papé et martyr. A 20 h. 30, Réunion 
. 1.fl1~s .hmùmes de l'Union Catholique. 
St Did'ace, confesseur. 
St Josaj)hat. évêque et Iilartyr. 
. St Alb_ert. de Grand, évêque, confesseur et d()c-

. teur. ·· · · · · · -·· · 

Ste Gertrtl'de, vierge. 
St · Gi;égofre le Thail!n~turge, évêque et confes- · 

seur. 
Dédicace ·des Bflslliques Saint-Pierre et .8-ct:int­

Paul. --A 13 h. Hi, Persévérance. A 17 heu­
res 30, Vêpres et Salut. 

~;\te Elisabet-h.· veuve. 
St Félix de' Valois, conf.ess•::ur. Ré.union des Dn­

mès dè l'A'ètion Catholiaue à.14 h. 30, au Pa­
troriatté. des Jeui-tés Filles .. 

Présentatibn de la sainte Vierge. Salut à 20 h. 

' ·~ 

:_\ '· 

.-; 

;;; 

22 Jeudi 

2:3 Vendredi 
211 ,S.aJmedi 
25 Dimanche 
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Ste Cécile, vierge et niartyre. Ouverture d.e la 
retraite des jeuizes gens à 20 h. 15. 

SL Clément, pape ct martyr. 
St J can de la Croix, confesseur el docteur. 
Dernier après la Pentecôte. - Sermon et quête 

pour la Propagation de la Foi. A 17 h. 30, 
Vêpres et Salut. · 

26 Lundi St Sylvestre, abbé. 
27 Mardi De la férie; 
28 Mercredi De la férie. 
29 Jeudi St Hou.ardon, évêque et confesseur. 
30 Vendredi St André, apôtre, 

llllliiiBIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIII.IIIIIIIiillll 

NOS BERCEAUX ••• 

NOS FOYERS ••• 

NOS TOMBES ••. 

BAPTEMES 
. Jacques-Gabriel-François Pouliquen. ___:_Louis-Mathieu Pors-' 

moguer. -Marie-Bernadette-Valentine-Yvomie Pétard.~ Jean­
nine-Josette Kerd1;aon. - Armelle-Marguerite-Marie Geffroy. -. 
Nieole-Françoise-J acqueline Sala un.. ~ · 

MARIAGES 
Pierre-Henri-Marie Le Bourc:h et Marie~Josèphe Coffec. ~· 

Victor-Arthur .. Frédéric Lefèvr-e etMade-Corentin Hémon.- Jo­
seph Paillai1d4 et Anne Rannou. ~ Yves-Louis-Marie ·Pallier 
et Marie-Joseph Le Hoy. - François-Jean-GuiJlaume Lagadeuc 
et .Yvette-Joséphine Clech. - 'Emile-François-Théodore Col-
leau et Michelle-Renée Vourch. · · 

DECES 
Louis Bonizec, 56 ans. :___ Marie-Anne ·Caro, 60 ans. :__ 

Gérard Pérennès, 19 mois. - Marie-Anne Berthemet, 29 ans. 
- Pierre .. Marie Raoul, 56 ans. - Jean-Pierre Prigent, 58 ans. 

l!!liii!!II!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIII!IIIIIII!IIIIIIIII!!IIIIIIBIIIIIIIIIIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIil!ll 

. JB N'BN SUIS PAS -SUR ! 

Un homme très loyal, qui se disait libre-penseur, faisait 
cependant baptiser ses enfants. 

. Certains .s'en étonnaient. Il leur répondit_ av.~c une par­
faite franchise: « Si j'étais sûr qu'il n'y a rien au-delà, je ne 
les ferais pas baptiser, mais je n'en suis pas .sûr. >> 

, Personne, .en effet, ne peut dire rais<:n1nableinent et siri- · 
cèrement: « Je suis certain ou.'il n'y a rien derrière le rideati 
de la mort! >> L'incrédulité n'a et ne peut avoir aucune preuve 
pnu.r appuyer ses négations. Seule la religion Ctltllolique ·a 
rles preuves qui ont toüjours donné entière satifaetio:rt ·.aux 
intelligences supérieures. · ' 
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Tout le monde prononce avec effroi le nom tlje l'a~s~~sin 
qui,· .dans .Marseille en fête, profita des. l:arences p,ohm~res 
pour abattre notre h?te. royal, notre mm1str.e des :Affaires 
étrangères et un ccrt.am. nom.bre de b.raves gens. , , , . . .. , 

.Te comprends l'liHhgnatwn publique,· tout en m etonnm~~ 
de la simplification injuste des jugements. · · · ' . · 

Au risque dq .scandaliser mes lecteurs, ct sans voulotr en 
aucune maniere att·2ind're la mémoire_ de l'honorable lYL· Bar­
thou, je me _permets (Je dire nloll ~entimenl, av:c cette. fran­
chise hrutàle' que cominandent 1cs cn·cc~n~lanceB a tout ç:~~oycn 
consciencieux, indifférent à· la pop~Ilar1 tc. -~- .... · · .. · 

Kemelen est ü'n' Ihiséi'ahle·, ·un moh~•trc. 
Nous son'an·cs: •(!;acèôrd. ··' 
1\::Iaif! 1iei.1t-;-êtL:c }laS ,pour les mêmes raisons. 
M-oi,- j:e l)ense airisi: parce qu'il a tué. , . 
L'?pi_ni?I; publique, 1?~ plu,~ haut{~s. -~pheres .s~c.1.a~es,' pen= 

sent ams1 sunplement parce qu Il a choun la ca~egone d assas 
süwt .qllÏ ne convient pas à. nos. civilisat~ons occidentales. 
... Au fond; .Kemelen n'a pas su « y fane >>. · . 

·Commettre m1. attentat isolé, en un jour: oü t~ut le 11,1-~nd,c 
est ~ la joie, le commettre ,se~Jl, c'est d'm; romantisme penmc, 
voué au lynchage èt aux' fl~tr:1sst~I~~s puhhque~. 

Si, dans son-pays, Keiùe1eil' s~étai~ entoure de. qu~lque~ of-
ficiers· avides d'avanc~ment- ou, bomllonnants de deceptions, 
·d'une trou}le déç.idé-e· de· camarades aüx-qüèls il aurait donhé 
une étiquette 1d1e parti; ' . · . , ' 

S'il avait forçé le portail du palais roya:l de Belgrade et 
assassiné dans leurs appartements le roi et la reine, comme des 
généraux sei'bes d'aujourd'hui assassinèrent jadis .le monarque 
Ohrenovitch et la reine Dr aga; . · · , 

S'il avait pris le pouvoir avec ses complices, s'était pro~1ame 
dictateur ·ou président de· ré)iühlique; . . . ·. . . _ . 

S'il avait mobilisé les couteaux, les nntrmlleuses, les ca­
nmw et les fusils pOUr commener ses déclafatié:ms: éloqlie~1ter> 
sur les « libertés populaires )) et massacré.'llu.elques centames 
de mille de citoyens pour les soustraire définitivemcn~aux ser­
vitudes bourgeoises·.: .. jL :sera!L' 'f!UjoUru'lnii ·'iJii « Homme 
tl;Eta t >> :· .·· - .. • • • A • • • .. • 

·Il aurait. ses ambassadeurs, qm; sitot leurs mams lavees. 
arriver[dent chamarrés. d'or, pour cacher leurs tatouages et 
leurs .chemises sanglantes. · · 
. .·Il s'eraÜ, à la Société des Nations à côté de M. Litvinoff èt 
recevr~Ù ·les 'hommages de la presse ancillaire, en ·échange 
. de quel·oue arg-ent {( llOUl' subvenir aux frais ?'impression )).' 
. .··Après. tout .et. pour parler clair, sans s.ouci .~les protocol:s, 
rrtH\, sont les StalnH~, les Kameneff, les D](Tsdnnsky et quel­
crues -aùlres que j:e ne.. veux ]Jas nommèr attjot~xd'hui pour ne. pas 
l'endre ~èxceRsif le ·sca)ldale de mes ·pronQs, S,b1QH· des <<·Man~ 

·- ?,1~1 -

drin», aes «Vaillant», des« Gorguloff », 1d1es « Luccheni·»~ des 
« Caserio J>, des « Havaohol », des « Kamelen », qui ont·sü s'y 
prendre et ont réussi. ·· · . , . . . 

. Ils ont eu assez d'ampleur de vue pour assassiner en série, 
au lieu de se livrer à de petites opérations fragmentaires. 

Ils ont eu assez de persévérance pour noyer dans le sang 
les « réprobations de la conscience mondiale J>. · 

~t, soudain, ils ont dépassé l'appellation «· dfassassins >J 
pour se hisser. jusqu'au titre ldlc {( v.engeurs des peuples ov~ 
primés.». . . · ..... 

Ils ont évité les portes 'd'e la prison. ct les gradins d.c la 
guillotine, pour entrer dans l'Histoire. . . 
. Nos fqsilleurs de la placé de la Çoncorde se sont. al'l'êtés 
à mi-chemin, parce qu'ils ont manqué de souffle, parcê que 
petits bourgeois gras. Ils font figures d'enfants inexpérimentés. 

.Mais les loups maigres, qui ont raidi leurs muscles, durci 
leur cœur et affermi leurs poumons dans l'exil ou les geôles, 
ne connaissent pas ces défaillances coupabl'és. 

Aussi, les nôtres demeurent des · « tueurs », pendant que 
les autres voient l'Europe à leurs ·pieds, potir se d1i.sputer leü.r 
amitié, leur armée, leurs aumônés, leur pétrole ou leur honill~. 

Pour ceux-là, M. Bart,heu; ·en -répons-e à un émouvant dis­
cours de M. jVIotta, à Genève, a eu ce mot effroyable, 'dmü nul 
ne peut nîesurer les conséquences morales: · · 

« Je suis w1 homme politique, qui ne regarde que les 
faits. >> . · · ' 

C'est la consécration du fait accompli. 
C'est la doctrine allemande 19H: « Rien ne préucm.t_ con-

tre la raison d'Etat. >> 
C'est la légitimation du mépris pour « les chiffons de pa-

pier )), l'apothéose de la force brutaie et ·sanglante. . 
C'est la négation de toute morale et le cou1;onnemeùt so­

·lennel de tous les criminels d'envergure qu'on méprise secrè­
tement mais devant lesquels on s'agenouille par cupid'ité ou par 
peur. 

Tirez vous-même les conclusions. 
A force de faire chanter par des enfants, ·des jeunes gens 

ct des hommes simples qu'il faut réserver les balles po~u· les 
(( généraux )) et les chefs de toute nature. à force de l~ur Jaire 
croire que lorsqu'ils auront pendu « curés », « bourgeois » et 
parlementai:l·es « ça. ira >>· beaucoup mieux, il fallait se dire 
qu'un- jour viendrait oü J.2s exécutants voudraient passer lo­
giquement du vocal à l'instrumental. , , -. • :< .. 

Les « professeurs >> se réservent d evoluer Cf de pr-end're 
tl

1
es portefeuilles de ministres. . . . ~ 

Les; élèves, à qui échappent ces snbtilltés d'adaptation, 
·prennent le browning ou là mitraillette ... 

· S'ils échouent, on les tue avec mépris. 
S'ils'· téussisseilt, on les décore avec révérence! 
Dites;,moi ,donc si· nous n'avons pas raison <le nous dres­

ser coùte êJUe éoùte, nnus, catholiiques, - avec ti,üe' fiml·~ de 
brav~!l· gemi qui, sans part!'lger nos e1•oyances, 1iOllS a.ppron~ 

. 0 



vent et nous suivent, - pour crier: <( NqN! >> devant le crin1c 
quel qu'il soit, dans une. société d:q. plè~lfres q~li renie t?L~t son 
patrimoine moral ct lmssc. assassmcr ses rois, ses mnustres, 
ses ·enfants ct convie les assassins à ses ib[_tnquets, pourvu 
qu'ils aient amoncelé les cadavres sous prétexte d'anéantir 
diaboliquement jusqu'an souvenir des vertus salubres des 
aïeux!!! 

- A vaut d'acceptet; les faits, il faut savoir s'ils sont _bi-en-
faisants ou ignobles!!! · · · 

- Peu m'importe qu'on me 1qise qu'en flétrissant des puis­
sances établies, - jusque chez nous - je suis imprudent ou 
peu convenable. 

;Je préfèr.erais qu'on ait le courage de me dire et de me 
prouver que j'ai tort. 

D.-M. BiERGEY, 
Curé de Saint-Emilion. 

NOVEMBRE 
Comme avec les ciseaux d'une agile ouvrière, 
Novembre a détaché ds bois le manteau roux. 
Sous un ciel sombre .et bas, les nuages vont foliS; .. 
C'est le temps des frimas, la saison meurtière! 

En suivant le chemin devenu fondrière, 
Chaque feuille écrasée égrène ses froufrous, 
Ecoutez: il se mêle 'aux bises en courroux, 
Les sanglots d'un~ défunt qui n'eut point de prière! ... 

A la fin de ses aùs, l'homme piétine ainsi 
Espoirs, illusions, marchant, lassé1 transi, 
Au mono•tone bruit de son âme qui pleure ... 

Il sait •que. dans l'argile et non sur le granit 
Sa main édifia ... Lucides à cette heure, 
Ses yeux voient son étoile obscurcie au zénith! 

Claude REAL. 
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Une voix du Purgatoire 

Pensez-vous quelquefois à ceux qui dans la tonibe' 
Dorment, glacés .et nus, le sommeil du trépas, 
Sur qui s~ufflc l'hiver, sur qui ·la neige. tombe; . · •· 
Sur qui la nuit gémit? ... Non, vous n'y _pensez pasi:-

o 
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Venez-vous •quelquefois sur leur humide pierr.e 
Rêver les yeux en pleurs et les genoux pliés ; _ 
Versez-vous les parfums bénis de la prière 
Sur leurs restes chéris? ... Non, vous les oubliez! 

Pourtant ils vous aimaient; vous les ahniez vous-mêmes, 
.Vous eussiez tout donné, tout, pour les retenir 
Au solennel instant de leurs adieux suprêmes; 

.Et pour eux vous n'avez plus Ii1ême un souvenir? 

Vous ne savez donc pas que notre âmè immortelle 
Vous contemple et frémit de cc lâche abandon? 

COLLIN. 

-----~---------------------········------------------· 

La Vente de Charité 
Satnedî 8 et Di1nanche 9 Décembre· 

Quelques semaines seulement nous séparent de la Venlo<; · 
de Charité de lVI. le Curé. Tous les fidèles et les amî.s de la 
paroisse de Notre-Daine du Mont-Carmel r'etiend'ront la date 
du samedi 8 et du dimanche H- décembre, et la souligHei'onl 
d'un gros trait sur leur calendrier. Celle indication aiderea 
les mémoires rebelles et rappellera à tous la <·: Bonne Aetion >> 

à accomplir c.es jours-là. 
Retenir la \d1ate, c'est bien, mais ne suffit pt~:s. Les dévüuées 

organisatrices ne veulent rien négliger pour rendre plus at­
trayante c-ette manifestation de solidarité chrétienne. Ne les 
laissez donc pas seuls. Apportez-leur votre concours généreux 
et votre collaJJoration efficace en leur adressant bs lots_ que 

. vos mains habiles et charitabl-es confectionneront ou i'ecueillc­
ront d'ans le cercle de votre famille ou de vos. amis. Vivez ]a 
parole de l'apôtre saint Paul: « La charité se. montre ingé­
nieuse. >> 

Une kermess~ ne s'im.prov1se pas du jour au lendemain, 
voilà pourquoi. M. le Curé a tenu UIH~ réunion· préparatoir<~ à 
laquelle étaient convoquées les directrices des divers comptoirs 
et leurs collaboratrices. L'objectif de celle vente a été exp~sé 
devant celte assemblée: l'ensemble des œuvres paroissiales· à 
soutenir et des améliorations à apporter aux locaux qui lo::~s 
abritent: L'implacalrle ct la si1Ùple éloquence !{\;s chiffres ex­
priment brutalement et démontrent non sculeme~lt l'utilité ~nais 
la nécessité de l'effort que je vous demande. S1 vous subissez 
la crise nous en ressentons nons-mê1nes le contre-coup fà~ 
~beux. Cette situation ne facilite point l'équilibre d'un bud­
get et rend' délicat l'administration sage .ct prudente d'une 
parpisse. 

Vous répondrez gén éreusem en t à l'a J)pel de-votre: curé. 
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Un pauvre esprit encore att~ché-~ux superstitions 

on· entend' 1d~re, parfois, qu.e les ho'mmes. chretiens sont 
de pauvres esprits :rict.imes des supe.1;sti!io~1.s d'antan ... ~c ma­
rechal Lyautey, qm vwnt de mounr, etalt du nombre .... 

Le p~cificaJeur et l'organis.at.eur du Maroc fut touJoUrs 
profondément et crânement rehgwux. 

Il apportait toujoUli.'S un grand intérêt . et son precieux 
concours · aux œuvres catholiques. · · · · 

Le 25 avril 1930 il présidait la grande reunion de la Jeu­
nesse Catholique à NailCy, et il .exprimait son espoir et sa 
confiance dans l'Action Catholi•que pour le relèvement du 
pays. · . 

Un jom·, le Maréchal donnait une confer.ence à. ~~Ps reli-
gieux .sur la Colline d'e Sion: « Petits moines, -leur dlt-1l, votre 
vie silencieuse, vos rè'gles, vos prières, votre. sacrifice, 's~Hlt 
aussi nécessair.es, sont aussi féconds, aussi grands ·q:ue n'un­
porte quelle creation ici bas ... ~,côté .de l'Actio_n, .11 ,Y. a la 
Méditation; à côté de l'effort exteneur, Il y a la vie mte1?eure. 
A côté de la lutte contre les elements .et les hommes, Il y a 
la lutte contre soi-même. La vie ne serait qu'une folie incohé­
i·ente si la spiritualité ne la réglait yas. San_s des. hommes 
comme vous, des hommes comme moz ne se~·azent r~en. )~ . 
. Ne trouvez-vous pas que ces paroles. cl un . vrai chnsha­
ùisme, dites par un pareil homme, n'e valent p~s le. pa~lVr.e 
verbiage trop souvent ·enteùdu de quelque esprit qui se dit 
libéré des anciennes super~titions ! ... , . . _ . ,. . _ 

La ville •d
1
e Nancy a fait au marechal Lyautey d nnposan-

tes funérailles nationales. . . . . 
L'Eglise, l'Armée, le Gouvernement, le Corps . diplomati­

que, les Académies y o:nt concouru avec une magmfique una-
nimité. 

Le présidept Lebrun était prése.nt en personne.. ·.. . .. · 
Parmi les prélats, on remarqumt cet autre « G.wnd Afn­

cain )) qu'est :ivigr Lemaître, archevêque de Carthage .. 
· En tête des troupes, défila un escadron de spahis mar~­
cains, et 2 . .000 drapeaux d'anciens combattants furent de­
ployés dans le cortège. 

-217-

Retraite des 

Chaque année, vos Directeurs, soucieux de la santé de 
vos âmes, vous invitelit à :renouveler·:_vos forces morales .par 
üne cure spirituelle apl)elée Retraite. A la fiil de ce mois, jeu­
nes paroissiens des Carmes, quelles que •soie1it l Votre situa­
tion ou vos occupations, vous êtes convoqü,és à cette ·retraite 
spéciale dont voici le programme:. ·. ·, .. · .'. ' . · - .: 

JEUDI 22, à 20 h.l5: Sermon tPouvetture; ._ .. 
VENDREDI 23, à 6 h. 30: Prières, hzstràction; 'èMêssè.; .L1L: 

A 20 h. 30: Instruction. 
SAMEDI 24, à 6 p. 301: .'Prièi1es, 1nstmction, Messe. -

A 20 h. 15: Prières, Insinzctioà, Confession. . . 
DIMANCHE 25, à 8 h·2.ures: Messe. de . Conuflzinïoti> :> 
Les réunions aiuoüt lieu comme d''hahitude ·.dans la '.cha-

lJelle du _Patronage.· : · ·· ; .... :., ·,
1 

~;~: 'J. 1~;: 
Prédicateur: M. l'abbé Courtet, professeur au 8qliège ~le 

Bon-Secours: · · · · .·· ' · 
Nous espérons que, comme les années précédentes: tous 

les jeunes gens de la paroisse tépondront fidèlement à l'appel 
de leurs Directeurs: 

A. LESPAGNOL, F. RICOÙ, 
. prêtnes. :· · · · 

.. ••• .,;;1:!1-·UII! -- .!lllllaltlliii-IBiaiEIIE!llllil Îam IIDII!II!:II:I!IIIIII--------~ .. --... 1!11.~-;'~-.~-:-.~·· 

';':..::.,'!_.), 

CINEMA 
1. - Jeudi 1"' Novelmbre et dimanche 4 Novembre;' 

à 14 h. et à 20 h. 30: 
":'':'f 

SEANCES DE .GALA . r.;: 
« .. LiES CROIX. DE ·BOIS.>):;;.:::· .·!•o: 

Le film de gu are le plus poignant qui ait paru sw· l' éçi·tw c,,., 

Ecole de Joinville A la Doügl'às : 
Documentaire · · Déssiu<'•a.nirnîé ,·, ·' 

2. - Dinianche 11 novembre: :: ,: :;<' 

« MON CHAP.EA U >> 

Un client. séri-eux . 
Sketch od'.ap~·ès .J'œuvre de Courlc.lin~ 

Betty chez les Siozzx 
il)essin anill111é 

3. - Dimanche 18 novembre: .. 
CHANSON D'UNEi 

. Ceylan 
nocumenta,ire 

4. - Dimanche 25 Novembre: 

NUIT 
Matou 

Dessin animé 

« MIREILLE·» 
P:ihn plein de f·raîcheur ·et de charme , 

'' 
• r • 

: )' 



- 218 

L'Océan 'd'' . bi .. :O·U · . 1 ••• 
. . < 

.Je ne veux pas être oublié ... 

C'était il y a un an ... 
Grand enterrement!. .. 
L'enterrement de quj ? ... 
Le « régleur >> vient d'épingler d'ans la sacristie une petif.e 

carte de sa maison: 

Premiere classe. - 10 heures 
Madame Céline N ... 

Madame Céline N ... ? 
Dans l'église, personne ne Sait· rien td/elle ... Pas inscrite au 

Denier du Culte ... ni aux Dames de charité... Iii nulle part... 
A-t-elle se.ulement reçu les sacrements? ... 

C'est pourtant une chrétienne, puisqu'on l'enterre à 
l'église. 

Mais, peu à peu, voilà que Mme Céline N ... sc precise. 
Le.« régleur >> prévoit même une assistance cons~dl~rahk . 
. ;. C'est, paraît-il, une très bonne dame, recevant beau-

coup ... donnant à des œuvres civiles ot diverses ... nwmbre 
d'honneur de pusicurs comités, décorée de violet, etc ... · · 

Et c'est là une des tristesses des paroisses parisiennes 
qu'mie telle fleur puisse fleurir sans même que son curé le 
sache... sinon à l'Jwurc Œe la mort!... · · 

Le jour de l'entc.rrement est m'l'Ive. 
Portail tendu... église 'djrapée... catafalque... luminaire ... 

chant superbe ... Nocturne en ré bémol... Troisième symphonie 
en ut mineur... · 

L'ln Paradiswn de Fauré palpite encore aux cordes de 
la harpe que, solennel et le goupillon ·d'argent à la main, le 
maître des cérémonies s'inclhie devant le neveu de la défunte 
qui condtût le deuil. . 

. Puis, toute la famille, très nombreuse, s'égrène dans le 
bas-côté pour recevoir les condoléances d'es assistants qui, très 
canalisés,· font l'assaut des barrières. 

On s'embrasse avec émotion ... 
On serre des mains et des 1~1ains· pem:1,ant une longue d·2mi­

heure ... 

La défunte attend sous des monceaux de fleurs ... 
Que q~ fleurs! ... 
Toutes les fleurs! ... Des roses rouges .. des roses hlanclE•s ... 

des coussins de violettes de Pari)le... des rcmes de chrysan-
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thèmes ... des couronnes barrées .d'e rubans, aveê: des inscrip- ' 
tians en papier doré: 

A Madame Céline N .... leur imigne .bienfaitrice, 
les employé.<i de la X Y Z ... 

Le dernier assistant vient de partir ... 
De nouveau, le maître des cérémonies s'incline ... · 
Un grand coup de canne du suisse.:; , 
La bière, à poignées de nickel, est extraite· du catafalque .. 
A pas lourds et cadencés, les porteurs s'acheminent vers 

l'auto-fourgon, au. milieu d'une foule déjà restreinte et dis­
traite, où l'on ])!·osse son chapeau ... où l'on s'interpelle av(:c 
des questions variées: 

Vous avez passé un bon été? ... 
- Mais on ne vous voit plus!... . . 
- Venez d'one nous demander une tasse de thé~ .. : Vous 

tr01werez Machin, plus 1o1t"ôle que jamais!... · . · . · 
Mais voici l'auto-fourgon qui, lentement, s'ébranle, casqu:é 

de fleurs, bardé de couronnes, qui commencent à se déchique­
ter. 

Quelques têtes se découvrent. .. 
Et Madame Céline N ... s'en va à cin::J ... puis à vingt. .. Pllif'l 

à trente kilomètres à l'heure, vers son éternité! .. 

Un an après ... 
Sur le même tableau de Ia même sacristie, le même régleur 

à épinglé une même carte: 
Madame Céline N ... 

Service die Bout .de l'Ali.~ 10 heures. 
M. le Curé descend pour y assister. 
Mais se trompe-t-il??? 
L'église est déserte ... 
Pourtant., l'autel est éclairé ... le tapis noir étendu, la cloche 

tinte le glas... . .. . 
Tout de même, une demi-douzaine d'e personnes arriv~nt 

et, à nas hésitants. s'avancent vers l'autel. 
C'est la famille ... oh! pas toute!. . 
Courtoisement, le Drêtre atteiJ.•.fl, ·quelques instants .. · 
On lui fait dire qu'il peut commencer ... Personne, probable­

ment. ne viendra plus . 
En effet. persorine ne vient. · · 

Les bras dü prêtr0. oui s'élèverit pour la prière, semblent s'éle­
ver dans un océan d'oubli... 

Et pourtant, d·2s invitations ont été envoyées. · ' 
Et pourtant, c'est nour Madame Céline N ... , la bom~·' d:une, 

recevant beauconn ... donnant 3 unn fotilP d'(X>.uvr~s civiles .~t 
diverses. membre de nlusieurs Comités.:: décorée. de violet... 

Oui. .. c'~st }Jour elle... . . · 
· Où est donc la foule cril y a un an? ... La fonle qui s'écra­

sait dai1s l'église? ... 
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Où sont tous ceux auxquels eUe' a faitt~Ï{t de bieil'! ... Ceux 
qui la fêtaient jadis? ... lui envoyaient les i)lus belles fleurs? ... 
qui l'appelaient: « Chère et tefild1re amie ... >>? ' 

Où sont ceux dans le cœur des•quels elle croyait vivre à 
, jamais? qui se parent de ses bijoux? Ceux qui, par elle, ont 

maintenant la vie plus large et plus facile?... · 

Oui... où sont-ils? 
Mais ... chez eux! ... hien tranquillement! 
Vous comprenez? ... 10 heures du matin! Il fait froid! On 

est pris ... dévoré par tant de choses à notre époque! 
Et puis, la ·brave dame, elle est morte ... elle est même enter­

ree! ... Le notaire a fait les parts ... Tout est réglé ... fini... 
Alors, pourquoi voulez-vous qu'on se dérange encore une 

fois pour elle? ... Quel intérêt? 
Oui,, c'est l'océan d'bubli... 
L'an prochain, y aura-t-il même·, sur cet océan, le re1nous 

de ces six personnes?.' .. 
•"• 

Non ... pas l'océan d'oubli ... 
Car il y a une personne qui n'oublie jamais ... qui se sou­

vient toujours ... 
C'est la maternelle Eglise. 

Tous les jours, elle prie pour tous ses défunts ... pour les plus 
oubliés... . . , 

Elle prie, en particulier, pour: tous ceux •qm, estimant la 
valeur âe sa prière, ont voulu, personnellement, se l'assurei.· 
pour eux et pour ceux qu'ils chérissent. 

..... 
Bienheureux ceux-là! ... · 
Ceux qui ont prévu l'oubli... . 
... L'oubli par le manque de cœur ... l'oubli aussi par la dis-

parition fatale de ceux qui nous ont connu. et aim~... . . . . 
Bienheureux celui ·qui, avant de partir, a fait sa « fonda-

tion )) dans l'église de sa paroisse... · 
... Celui qui, en mourant, est sûr d'avoir, chaque année, au 

moins une messe pour sa ·pauvre âme a lui ... 
... Une mesS·2 où le prêtre, tendrement, le nommera, devant 

Dieu, par son nom de baptême ... celui que jadis seç;p~irents lui 
donnèrent... · 

... Une messe qui, in1assablèment, l2 défendra, oü le réjoui­
ra, comme une loiiltaine caresse de la terre, l'atteignant jnsque 
dans son éternité. · 

Ceux-là ... · 
... Ceux crui s'appuient, non sur le roseau fragiLe de la ten-

dresse humaine, · · · · 
... Mais sur l'inâéfectihle et surnaturel amour de l'Eglise .... 
... Ceux-là ·seulement, famais ne seront ouhliés,.. · · 

· . . . . . . Pierre L'ERMITE. 

1mprimerie, 4. rue du Château. - Le gérant: F. f1EORGELIN: 
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·Inauguration du Patronage .. des Jeunes Filles 
. Il était. temps! ... DeJ?uis trente .et un ans qu'il vit malgré la 

c~1s~ oomb~ste et malgre la guerre.; c~ ya.uvre Patronage n'ar .. ~ 
riVait pa:s a se trouver un chez-soi. c etait u.n errant, qui cer­
tes ne vagabondait pas pour son plaisir,. mais qui ne oessait 
pas de conduire ses membres où il pouvait, à la grâce de Dieu.;. • 

Le jeudi et le dimanche, le Cours Fénelon leur donnait· 
asile (14, rue Jean-Macé). D'anciepnes écuries transformées en 
préau vitré, un passage étroit le long des dasses, un semblant· 
de cour à l'ombr·e d'un grand a,rbre, quelques bancs, une vieille 
armoire avec des jeux sans gloire ... c'était tout le matériel;, 
Mais l'animatrice était Mlle Cheval, dont l'infirmité n'arrêtait 
ni le zèle ni la .gaieté; et, à la belle saison, on se permettait 
des promenades au grand air. , 

Pour les fêtes traditionnelles, on se. réfugiait au ... Refuge. 
toujours hospitalier ; et, pour la séance récréative ann\].elle, 
le Patronage âes ·garçons recevait les fillettes et jeunes filles. · 

AV'oue~ que c'était vexant pour celles-ci! Les garçons; jls, 
avaient un théâtre. un cinéma. une cour. une salle de gy:tn-hàs.:. 
tique, ·un cercLe d'études, la société la « Celtique )), un<? 's~U~. 
de Conférence, enfin. tout... Et les filles, rien! 
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Or, le 1 cr mai 1933, une circulair.e .de l\1. l'abbé Cort)Cli, 
vicaire aux Carmes, vint réveiller les .espoirs quasi-évanouis. 
Elle parlait d' « un concoùrs' de circonstances favorables )), 
d'une « vieille maison en plein centre du quarti>er des Canhes, 
au numéro 3 de la place Ornou )) , d'une « salle 1d1e 20 n1ètres 
de long sur 5· de large )), d'un hangar qu'on abattrait gour 
avoir une « cou,r de récréation )) ! Etait-ce possible? C'était trop 
beau pour être vrai. 

Il faut croire que la charité s'était émue, comme on dit, 
et qU:e le Patronage errant des Jeunes Filles avait enfin trouvé 
l.es bienfaiteurs pitoyabes: en octobre, les ouvriers arrivèrent, 
et « Le Celte )) (oe bulletin qui est un modèle du 'geùr·e) an­
nauca des merveilles. Le numéro 3 de la place· Ornou devenait 
le ni'Iméro 5 de la rue J.-J. Rousseau .. On démolissait. On recon­
struisait. La cour recevait ses Iütws, sans avoir perdu tout son 
bric-à-brac. La grande salle s'éclairait ld1e grandes verrières ét 
se paraît d'une candide « robe de plâtre >>. Une s·econde salle, 
:m,oins grande, commençait à ... prendre tournure. La ch.apeile 
laissait « 1d1eviner ses lignes gracieuses ct •Sa forme cructale )), 
et les dettes se portaient bien, tand1s qu' « un architecte hab,il:e 
et des ouvriers consciencieux )), avec les eillrepreü,eurs dth­
gents, poussaient de tout cœur l'achèvement ~e 1:~t~vre. ; . 

« Maison vieille peut-êtœ de deux ou trms sicecle )), 'è,lsmt 
« Le Celte )), non sans raison. En ·effet, la rue avait été tracée 
en 1670 (sur plan) entre les glacis du Châte,au et les rues du 
quartier des Srept-Saints (aujoud'hui rues Monge, Linois, z,ola), 
dans un grand terrain vague appelé Parc-ar-Cornou (ar C lzor­
nou paraît plus grammatical). En 1694, eUe reçut de. V auba.n 

' le nom de rue des Carmes, par·Ce •que les Carmes IrlandaiS 
s'étaient établis non loin de là. Et; 'en 1762, le commandant du 
Château la fit enfin ouvrir et rendr.e carrossable. 

La Révolution supprima les Carmes et donna à leur rue le 
nom de Jean-Jacques Rousseau, le philosopohe qui ahan•.;l,on-
nait ses enfants ... 

La rue connu sous l'Empire une forte animatio_n; M. De-
lom:mel. nous apprend que d'il~portants .n~g?ciant§ y demeu­
raient: M. Larue, Lorans, Larnen, de Riveneux, ·et, en 1815, 
l'imprimeur Pierre Auner. . . 

· Maintenant, ce seront les deux patronages qm donneront 
le plus de vie au quartier. Ainsi va le monde. 

L'inauguration fut annoncée pour le dimanche 28 octol~rc, 
3 rue J.-J. Rousseau. Est-ce au 3? Est-ce au 5? La queshon 
n~est pas sans importance, pui.squ'on n'accède ay loc:;i.l ~ne 

. par un couloir à del ouvert, oqm manque de pre·stige et... d'en­
seigne. Mais. au bout, .quelle belle grande porte aux, larg·es pen­
tures et ferrures! Quels beaux et I?~dernes caract~res au-des­
sus:.« Patronage >>! Des masures miserables OI~ a fait d.es salles. 
claires, spacieuses, bien aé,rées, attirant~s vrannent, dignes ,(li~ 
la grande œuvre spiritueUe au'elles ,abn~er~nt. . . . . , 

A toutes les mess·es du 28, M. l ahb~ PIChon, VICaire a la 
cathédrale de Quimper, ancien. vicair·e aux C~rmes, Pll.rla d}l 
Patronage « c~ntre d'éducation et de :préservatwn >>. Ses expe-

r:iences de BI~est et de Quimper font de lui un · 't · 
matière. mai re en la . 

La grand'messe fut chantée par M Le Grand amn;' · d 
Pen 'iOI t d P'l· R . . . ' , onier u s, ma u I Ier- ouge, ancien directeur des p t . · 
d;es Carmes. . a rouages 

Avant. 14 heure~, 25,0 personnes ont déjà ei:vahi la grande 
salle, sobi,ement_ decoree, quand Monseigneur Cogneau,, · évê­
que de Thabraca, ·~nh·e, accompagné de MM. les chanoines· Le 
P~pe et Bellec, ct~res des Carmes et de Recouvrance, des aumô­
mers et du clerge de la paroisse. 
.• .. Au ~lil~eu d;s pa~rom~ées, réunies sur la scène, une voix 

Steleve, tmude d abord l)UlS I)lUs rassure'·e. D s· · ' M · ' · enyse unon ex-
pn~ne a .. onseigneur, les sentim~nts qui remplissent les cœurs 
et ren~e1c1e M. le, cur~ et M. le directeur qui, par leur vigihinte 
attention, ?Ill menage la grande joie 'dt'aujourd'hui. . 

, Monseigneur~ d~ns une paternelle allocution,'. félicite M. le 
c_ure ·e.t ~es parmss~ens de posséder une magnifique construc­
tion ~m fillettes et J~unes filles· trouveront, avec de saines dis­

·. j1, h:achons, un ~omple~nent. à leur éducation chrétienne.· Ce pa-
;,. tlonage. est· du au zele discret du Pasteur, aux libéralités de 

ses ouailles, ~u talent de M. Freyssinet, architecte, de MM. Par:.. 
da~lau? et. Pwlet, entrepreneurs, qui ont mené a bien un tr~­
vml difficile 'et IÙ1élicat entre tous en trimsformant de vieiHes 
c.aves ·~,n ~salles cla~res ,e~ svacieuses. C'est avec plaisir, con­
tinue l eve•que, q~1e ,Je ,benn· a~ },es loc~ux, les âmes qui y vivrOnt 
c! les œuvres qm s y epanomront. SI l·e nouvel édit1ce doit ser­
VIr de cadre aux œuvres féminines paroissiales, chacune y au-.. · 
~a ~a part et t~mtes Fauront t~ut enti.er; Jocistes, Patronage, 
~nfants de Ma~·I.e, ~ch?P .c~thohque (Se~tion des Dames), .pou:.. 
1 ont se mou von bien a 1 aise sans se gener mutuellement 

Mm~s'e!gneu,r récite les prières rituelles, parcpurt et asper.;. 
ge les chfferentes salles. 
. Après cette com:te cérémonie religieuse, la séance récréa­

h,v·e co!nmence .. Petites et grandes rivalisent de souplesse et 
d .en tram da,ls. le ~allet des ,gymnas~es et dans la pièce « Le 
g~os Lot )), qm obhent un reel sucees et consola cenx qui ne· 

. vtren~ pas 1~ fortune, l~ur sourir.e aux différents tirages de la· 
Lotene Nationale. D ailleurs, pen•d1ant les 20 minutes d'entr'­
acte, un Buffet, des mieux achalandés, essaie d'accentuer cette 
c?nsolation en prévenant aHentivement les désirs de la clien­
tcle. 

. , La Fête s·e termina par un Salut du Saint-Sacrement, don­
ne. dans la chapelle de l'Œuvre que les assistants admirent avec 
raison. Un groupe cfe jetrnes filles assure la partie musicale et 
les chants si nuancés. La bénédiction du Bon Dieu descend snr 
les assistants et en un cantique final .toutes les patromiées rèdi­
sent leur joi-e t<lce vivre ,sous la protection de Notre-Dame.du 
Mont-Carmel. · · · 

Après une belle journée comme celle-ci, on: sent montèr· . 
ln confiance: les tribulations n'ont certes pars manqué depuis 
trente ans; il est juste que 1es fruits mûrissent en proportion 
et qu'ils dépas.sent même la promesse des fleurs~ C',est le sou .. 
hait des organisateurs. La bonne volonté de tous aidera à le 
réaliser. . 

·,l 

1 . <· 



Propagation ~~la foi 

BUT 
L'œuvre de la Propagation d,e la Fo.i, principa·le orga­

nisation de secours aux Mi·ssions, .réunit les fidèles de tout.:~s 
.J,es nations catholiques pour collaborer par leurs prières à 
l'évarrgëlisation du monde et seconder de leurs aumônes l(~S 
travaux d'es missionnaires. A l'heure actuelle, plus d'un mil­
liard d'êtres humains n'ont pa·s entendu, parler de Notr·e Sei­
gneur Jésus-Christ, de J'Eglise. Puisque après 20 siècles de 
Christianisme il reste tant à faire, il faut que la moi,sson soit 
donc gran'rlfe que les ouvriers aient été peu nmi].breux et v~s 
ressources mises à leur disposition insuffisantes. 

ORIGINE 

Cette œuvre a été fondée à Lyon, ·en 1822; semblable au 
grain du sénevé dont parle l'Evangile. Elle commença petite­
m~nt et n'eût de ·succès que dans un cercle restreint. Mais 
Dieu ne permit pas qu'une initiative si généreuse et si fécon­
de en résultats futurs fut étouffée par « l'inimicus homo JJ. 

Depuis sa fondation jusqu'à nos jouns, elle a pris une t·2lle 
.extension dans le mond'e 1que S. S. Pie XI, le 3 mai 1922, a 
jugé bon de l'élever à la dignité d'Œuvre Pontificale et de • 
lui donner comme siège principal le palais de la Congréga­
tion td~e la Propagande à Rome. 

AVANTAGES 

Avantages qui sont : de nombreuses et précieuses indul­
genCGS, une participation assurée, en ce monde, aux prières 
et aux mérites des mis·sionnaires et, dans l'autr·e vie, à leur 
réeompel'lse. « Celui qui reçoit l'Apôtre en qualité d'Apôtre, 
aura la récompense de l'Apôtre. JJ 

DIRECTION 

Le Comité paroissial comprend le d'irecteur et onze dizai­
nières qui .s'en vont à domicile, dans le courant de décembre, 
recueillir les cotisations. 

ASSOCIES 

Sont membres de l'Œuvre, les fidèles qm, ages au moins 
de td

4
ouze ans, récitent chaque jou.r un « Pater JJ et urt « Ave JJ 

avec l'invocatitm: «·Saint François Xavier, priez pour nous JJ, 

et versent une cotisation de 5 franès pal' an. . 
On peut se libérer du versement annuel en do~narit .une 

fois pour toutes la sotnme ·de 200 francs. On devient alors 
associé perpétuel. 
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ORGANES 

Les membres de l'Œuvres sont groupés par dizaines. Cha,. 
que groupe ~·eçoit un exemplaire des « Annales JJ, paraissant 
to,u~ les Inül>S,. sauf pend'ant les vacances. Tous les associés 
desireux de survre de plus près ·les travaux des missionnairr•s 
auro,nt P,mfi~, à lin~ attentiv·ement la œvue qui lei1r est iJré­
s.entee regulierement. 

OU SE, FAIRE INSCRIRE ? 

Pour devenir associé ordin!lire (5 francs), associé perpé­
tt~el. (200 francs), ou pour -s'offrir comme ·recruteur d'une 

· '<~lzame, ~'adresser au directeur paroissial de la Propagation 
de la Fm, au presbytère ou à là .sacristie. · 

0 

DES CHIFFRES 

J" L~s div.ers, r~pport>s publiés ces dernièœs années par la 
Œll'e~twn dwcesame a-ccusent la situation su:ivante J_Jou;r la 
parmsse d'es Carmes: 

1926: 3.240 fr. 00 193'Ü: 3.223 fr. 00 
1927: .2·.305 fr. 00 1931: 3.893 fr. 00 
1928.: 2.0

405.- fr. 25 1932: 4.650, 'fr. 00 
19'29: 2.708 fr. 00 1933: 4.966 fr. 10 

I~e ~h~~rc de Hni .manque pour cette bonne raison que 
]es dizaim,eœs accomJ?l;ssent àctuellement leur travail p~ni- , 
ble de. queteuses .. Facilitez-leur la besogne en leur rés·etvant ; 
le mmlleur accueil ct 'si elL~s ne passaient pas chez vous, · 
ad:essez votre obole an Directeur de la Propagation de la 
Fm. 

Abbé F. CORNEN, 

·------------------------------------------~--~--~~--·· è . 

. 9~' 

·f 

. l 

Quelle ardeur 111 
Ça s'explique: c'est pour la kei:messe des Càrmesi • 



Monsieur ·t'Abbé J. HUI BAN 
ancien 'Vic'-ire .. des.· Carmes 

1883 1934 

• 

L'abbé J érôrne Huiban, nommé vicaire aux Carmes le 12\_ 
,,._ . . ' ' a pris possessiOn de son poste le 16 avril 1926. 

Sa santé délicate l'a toujours obligé à se ménager; mais son 
tempérament d'artiste s'épanouissait à l'audition dès mélodies 
~:ré~oriennes interprêtées par les moines (lfySolesmes. Son idéal . 
etait de former une chorale sur ce parfait modèle. Pareil résultat 
ne s'obtient que par des exercices répétés. M. Hniban le savait. · 
Il se dépensa beaucoup pour faire l'éducationldt~ l'oreille de ses 
chantres et pour obtenir dans lem1s voix, sonorité, justesse, 
forrce, portée, expression, beauté. Avait-il réalisé son b~l idéal? 
Des hab.iles musiciens avaient sans doute fait quelques réser­
ves, mais les fidèles des Carmes élevaient leurs pensées et 
leurs cœu11s vers Dieu· pendant les offices solennels en écon­
tant la belle sonorité, pleine, ronde, moelleuse du chant de 
la chorale de M. Huiban. 

Epuisé par un mal qui ne pardonne pas, M. Huiban quit­
ta les Carmes et se rendit à la maison de repos de Kerau­
'<ken, en Lambézellec, le 27 juin demier, oü, ma·lgré les soins 
maternels de la religieuse qui le soignait, il rendit son âme 
à Dieu le 31 octobre 1934. 

~ ;-_ 

' '. 

Le ~ novembre, la chorale paroissiale des Carmes, en .exé­
cutant ries chants funèbres de la messe d'enterrement. en la 
c~aJ?elle de Keraudren, et de l'office ,·en, l'église de Scaër, sun­
P.hatt le Tout-Puissant de placer leur ailCÎen directetlr au mi­
heu des chœurs angéJi.ques dans le Paradis. 

~ ! 

------------------------~·~· '.~:L ~ 
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CALENDRIER 
PAROISS.IAL 

~(' DE·CEMBRE. 

Pendant l'.Avent, il y a Sa~ut à 20 ·Jt, le mercrèdi et le vendredi 
1 Samedl .. St Tugdual, évêque et confesseur. 

2 Dimanche Premier de l'Avent. - Quête pour l'églis·e. -'-­
A 17 h. 30, Vêpres, 1n·ocession du Rosaire 
Salut. · 

3 Lundi St François Xavier, confesseur. - Réunion des 
T'ertiaÎl'es à 17 heures. · 

4 Mardi St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 
docteur. ·•· 

5 Mercredi De la férie. - Confession des enfants de 16 heu-
res à 18 h. 30, · 

6 Jeudi St Nicolas, évêque et confesseur. ~ A 7 h. 30, 
Messe de communion. Adoration nocturne 
à I)artir 1d,e 21 heures. < , 

7 Vendredi St Ambroise, évêque, confesseur et docteur; ~· 
Heur·e sainte à 20 heures. 

8 Samedi 

9 Dimanche 

10 Lundi 

11 Mardi 
12 Mercredi 

13 Jeudi 
14 Vendredi 

15 Samedi 
16 Dimanche 

17 Lundi 
18 Mardi 

19 Mercredi 
20 Jeudi 
21 Vendredi 
22 Samedi 
23 Dimanche 

Immaculée Conception. _j_ Messes basses à·· 6 'li. 
et à 7 heures. Grand'inesse à 8 heures. 
Vêpres et Salut à 20 heur·es. . . 

Second de l'Avent._:_ A 17 h. 30, Vêpres, Prières 
de la Confrérie dos Trépassés, Salut. ·· 

De l'octave de l'Immaculée Conception. - ·A 
20 h. 30, Réunion des ·Hommes de l'Unioü 
Catholique. 

St Damase,· pape ·et martyr. 
St Corentin, évêque, confesseur, pat:ron princi­

pal du diocèse. 
Ste -Lucie, vierge et martyre. 
De l'octave. - A. 7 h. 45, Service pour les Tré­

passés. 
.Tour octave de l'Immaculée Conception. . 
Troisi~me de l'Avent. - A.u chœur, Solennité de 

saint Corentin. - A 13 h. 15, Persévéranc~. 
A 17 h. 30, Vêpres et Salut. · 

De la férie. · 
De la férie. -- A 14 h. 30, Réunion des Da:nu~s 

de l'Action Catholique. 
De la férie. - Jeûne et abstinence. 
Vhdle de saint Thomas. 
St ·Thomas, apôtre. - Jeûne et abstinence. 
De la· férie. - Jeûne ()t abstinence. 
Quatrième de l' Avènt. -'-- A 17 h. 30, Vêpres et 

·Salut. 



24. LU;ndi. 

25 Mardi 

26 Mercredi 

27 Je~d/ 
. 2·8 V end11edi 
29 Samedi 
30 Dimanche 

31 Lundi 
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Vigile de Noël. ---: Jeûfl,e et abstinence. _- On 
· confessera de 14 h; à 18 h. 30 et à partir de 

· 20 heUres: L'office de ~a nuit de Noël com­
mencera à 23 h. A ininuit, Grand'messe. 

Nat(vité deN. S. J.-C.- Messes basses à 7 heu­
res, 8 heures, 9 heures et 11 h. 30. Grand'­
messe à 10 h. Vêpres solennelles à 17 h. 30. 

St E.tienne, premier martyr. -·Messes basses ·à 
6 heures et à 7 heures. Grant::l,'messe à 8 heu­
res. Vêpres et Salut à 20 heures.· 

St Jean, apôtre. 
Les Saints Innocents . 
St Thomas, évêque et martyr. .. 
Dans l'octave do Noël. - A 17 h. 30, Vêpres et 

Salut. 
St Sylv:estre, pape ·et confesseur. - A 20 heures, 

c,hant du « Te Deum )), Salut. 

NOS BERCEAlTX • • c\ 
NOS FOYERS •.• 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEME'S 
Marie-Lucie-Anne-Simone-Françoise Le Ménager. -'-'Yvon­

Marcel-'Gilbert Yvinec. - Andrée-Jo;séphine..,Anna Galliçm. -
Marie-Pierre Stéphan. - François-Ernest-Louis Berthelot. -
Marie-Thérèse Estelle. ---'Henri Pilven. - Christimw-Julienne­
Georgette Guillerm. 

MARIAGES 
Pierre CP,évance et Denys·~-Marie Flatrès. - François-Ma­

rie Creff et Marcelle Le Maô. - Guillaume Floch et Eugéùie 
MU!rie. - René-Auguste Saiso~1 et Marguerite-Estelle Noël. 

DECES 
Madeleine Nédélec, âgée de 21 mois. - Anna· Gonidec, 

67 ans. - Jean-Marie· Le Scao, 73_ans. -- Jean-Yves-Pierre Ma­
nach, 1 an. - Marie-J.eanne Donval, 38 ans. - Marie Labous, 
26 ans. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllilllllllllllllllllllllllllllllllll.llllllllllllllllllllllll 

Le mardi 11 décembre, à 20 h. 30, a:u patronage chs garçons: 
·SOIREE DE PIROP.AGANDE 

par les Jocistes de la Fédération Brestoise 
Au vro,gramme. - Un film: 

LE VOY AGE DES JOCISTES. A R,OME 
el une COMEDIE 

Il 
. 6 

est monte ' .. 

, .. ·---~~ . 

bien haut pour annoncer 

~à tous~ 

La GRANDE 

1 VENTE 

de· CH AR 1 TÉ 
de 

Monsieur le Curé 

des CARMES: 

SALLE DES ŒUVRES' 

9, PLACJ<J ORNOU . 

BREST ~.· 

. :· 

Le Samedi 8 Décembre ·. 

Le Dimanche 9 Décembre~ 

~ '1934 



Vous ~tes instamment. prié de prend1;e part à la 

Vente' de Charité qui aura lieu au pr~jit des OEuvres 

de la P aroiss~ des Carmes7 le Same(li 8 et le 

Dimancl.te 9 Décembre 1.934} à la Salle cles OJ!uvres7 

Place Ornou 9:~ de 14 fu ures à 19 heures. 

De la part de Monsieur le CURÉ des Carmes: 

De Mesdames et Mesdemoiselles: ABJEAN, ABIVIN, ADAM, AGOMBAI\T, 

ALLIOU, Aux, o'AMPHEHNET, D'ARGENCÉ, AtJHÉGAN, AvÉRous, BAGGIO DE PnAT, 

BARAT, BAROUILHET,DE BAUDHY-BAUGIER, BAULE, BÉON, BEHGER, BERTHEl\ŒT, 

BRIEND, BIGOT, BILLON, BINET, DE BO!SANGER, BONNIN, BONNISSUET, BOULAIS, 

P. BOULAIS, BOUVET DE LA ÏVIAISON-NEUVE, DE BROISSIER, BRtJNET, ,CAEH, 

CARLERÉ, CARLES, CAROFF, CELLIER, Cl-lARDON, CHEVEH, CIIEVILLATID, 

CLOUTEAUX, DE COATPONT, COCAI'aN, COELENBIER, COLAS, COMMENGE, 

CORRE, CRÉACH, CHOSNIER, COSTET, DAMERY, DANIEL, DEIN, DELAUNAY, 

DÉNIEL DEMET, DESCHARDS, DESFOSSÉs, DQJJRVEns, Dur>oux, EHANT, 

D'ETROYAT, EXELLE~IANS, EziAND, DE FERRI~, FISSON, FLOCH, FOLL, FORGET, 

DE FORGES, E. DE FORGES, FOULON, J"OUREL, FOUHNIER, FREYSSINET, GA VAUD, 

GÉLÉBART, GÉLI, GÉRARD, DE GEHl\IINY, GLOAGUEN, DE GOUDENOVE, GOURME­

LON, -GRALL, GtJÉGUEN, GUÉPIN, GUEHl\ŒUH, GUICHAHD, GUILBERT, GUIHIEC, 

GUILLERM, HÉROU, R. l-IOUETTE, HUET, HUITRIC, JAOUEN, JARD, KERDUDO, 

KÉRÉBEL, DE KERMADEC, KERNÉIS, KUNTZ, LAFORGE, LALLEMAND, LANGLOIS, 

l.APORTE, LAUHIÉ, LE BARS, LE BRAS, LE BRETON, LE BORGNE, LECOURTIEH, 

LE DOUSSAL, LE FLOCH, LE GAC, LE_GALL, LE GOAER, LE G<?C, LE GUEN, LE 

FRANC, L'I-IELGOUACH, L'HEBMITTE, LE JONCOURT, LE LONG, LE MARTHET, 

LEMOIGNE. LEMOINE, DE LESQUEN, LE QUÉHÉ, P. LE QUÉHÉ, LEVILLAIN, LOHHO, 

LULLIEN, LE V ACHET, LE VAVASSEUR, ivJACÉ, MAHÉ, MAILLOT, MAISONNEUVE, 

MAISTRE, MALARDEAU, MANACH, MARFILE, DE LA MARNIÈRE. MARREC, 

MARTEL, MARTENOT, MARY, DE LA MÉNARDIÈRE, MEHCIER, DU :MESNILDOT, 

MICHAUD, MICHEL, MOCAER, MON AIS, Mèmcus, DE MUIZON, NICOLAS, NIOX, NOEL, 

NOUVEL DE LA FLÈCHE, ÜGÉ, PAHIN, PEN, PÉHIER, PÉHISSON, PIÉTHI, PITTEL, 

PITTY, DU PLESSIS DE GRÉNÉDAN, P08!UHD, POULIQUEN, PHADÈRE-NIQUET, 

PRAX, DE PHESLES, PHOVOST, PHUCHE, QUÉFFELEC, DE QUÉLEN, RADENAC, 

RAILLAHD, DE RAUCOURT, A. HEY, l\1. REY RICHARD, DE HOCHEBRUNE, 

ROCHETTE, HOMAIN-DESFOSSÉS, DU HOSCOAT, DE ROTALIER, HOUSSEAU, 

ROUSSEL, SAINT-SERNIN, SALIOU, SALUDEN, SIMON, SIMOTTEL, SOCQUET, 

STÉPHAN, STÉPHANE, SuzANNE, TAPISSIER, TANDEAU, THŒRHY, THOliiAN, 

THOMAS, THUILLIER, 'fOHNEZ, DE THAVERSAY, VAUDROUS, VASSEUR,- VÉRON, 

VIGNAL, du groupe des Chanteuses et des Jocistes des Carmes. 
,~ ' 

A totts mes Paroissien; 
C'est avec un certain sentiment assez complexe que, cette année, je 

vous envoie ma lettre traditionnelle pour la Vente de Charité. 
D'nn côté, je sais que votre classe sociale est durement éprouvée 
Je sais aussi combien vous avez été bons pour m'aider dans I'eff~rt si 

grand et si rapide qu'il a fallu subitement faire pour la restauration et la 
construction des divers immeubles paroissiaux. 

Je sais tout ce:: a, et bien d'autres choses encore. 

a;r*• 

Mais, d'un autre côté, je sais aussi les charges qui, de toutes parts, 
pèsent sur les épaules d'un curé, surtout quand il est à la tête d'une paroisse -
éomme ·celle des Carmes. 

· Cette paroisse, elle est votTe œuvre, 
C'est vous qui, ·iJeu à peu, l'avez faite, une des plus belles, ave_c sa vie 

intense, son atmosphère fami'liaJ:e, ses é·zolcs, ses patronages, sa salle d'Œu­
vres, ses bibliothèques et ses œuvres multip':es de bieufaisanœ. 

Sans votre aide, fidèle 'et genereuse, qu'aurais-je lHI faire tout seul!, 
C'est parce que je vous ai vus, bien gToupés autour de moi, que j'ai tenté 

tant de choses. 
Aussi, elle est vrai•ment devenue VOTRE SECOND FOYER ... -C~Iui où 

vous aimez à venir chercher, en ces ü~mps opprimauts, la fo'l'ée, la consola­
tion et la paix... Celui où vous ne serez JA·MAIS OUBLIES, car, tous les 
jours, on y prie· pour les paroissiens, vivants ou morts, .. 

TOUS LES JOURS! ... QueUe sécurité tJour vos âmes. 
Mais pour la maintenir, notre paroisse, à cette intensité de vie rayon­

nante - et il faut la maintenir aujom·ii'hu~ plus que jamais - que de som­
mes irnportlintes, èhaqne année, votre curé doit lui trouver! 

C'est pourquoi, vous. ne serez nullement étonnés, qu'à cette date tradi­
tionnelle, je vienne solliciter votre offrande en faveur de ma kermesse, of­
frande essentielle pour des Œuvres que l'existence moderne a fait devenir 
ESSENTIELLES. .. 

Ce qui me rassure, c'est que vous ne vivez pas dans un rêve. Vous lut­
tez sur le terrain des réalités pratiques. Vous êtes des « compréhensifs ». 

Alors, vous .pressentez quelles floivent être, à la dure époque actuelle, 
les préoccupations de votre curé qui a devant Dieu la responsabilité de plu-
siem;s •milliers d'âmes! ' -

Et, préc.isément parce que vous les devinez, ces p·réoccupatious de votre 
curé, vous l'aiderez à y faire face, ' - . 

Je ne vous demande d'ailleurs qu'tme seule chose: Faire loyalement pow· 
votre paroisse ce que . vous pouvez faire. 

Si vous .pouvez peu, donnez peu. 
Si vüus poùvez beaucoup, donnez beaucilutJ, en pensant à la trist'esse de 

ceux qui ne peuvent presque rien offrir. 
Paix aux personnes de bonü.e volonté! 
Si chacun fait vraiment son devoir, alors tout devient facile. 
Votre curé a ae ferme esuoir qu'il eit sera ainsi. 
D'avance, il vous remercie ... 

--··· 

Et il profite de cette occasion pour vous renouveler l'assurance de sès 
meilleurs et. (JL>voués sentiments. 

. Chanoine LE PAPE. 
Curé de$ Carme~J, 



COMPTOtRS~ 
1:::: . 

DE LA VENTE DE CHARITÉ 
' 

BUFFET OUVRAGES ÉTRENNE BAZAR 

-- É P 1 CE R 1 E ART JOUETS BONBONS 

FLEURS COMPTOIR du PATRONAGE 

Dans les rampes du Port de Commerce ... 

~~· t·· 
~ . 
.n cor.ullft. - Ces& bizarre. j'ni comme uno vague Impression qn'H doit y avoir. un gosse de grtmpé dbrrlcre, 

LES GOSSES, - Ouais, mon vieux, y en a des tas, et on va à la Kermesse de Jv\onsieur le Curé. 
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S'ALI M ENTE;R-

J'ai connu un homme tellement àbsorb~ par la pensée de· 
l'œuvre dont il avait la charge . qu'il négligeait tout. c~ qüi 
ne se rapportait pas directement à èlle. Sommeil, repos, lec­
ture, nourritur·e n'étaient pour lui que de malheureuses pertes 
de temps dont on devait toujours écourter la durée; il se refù­
sait même à a':oir le rnoindve contact av.ec. a:es pers·ormes 
dont l'activité n'avait pas trait à ses préoccupations. . 

Certes, au début, cette ardeur prooura àu groupenH:nt qu'il 
avait fait ·sien un élan admirable, mai's p.eu à peu, épu.isé phy·· 
siquement et intellectuelemcnt, il ne put maintenir son effort; 
tout alors périclita, sa santé, .son œuvre: un jo~r arriva ou 
il dut s'avouer vainou et· cesser de s·ervir; depuis, il traîne 

· ùt:~ sanatorium en sanatorium une vie défaillante, tandis que 
!'·organisation, au s·ervice de. laquelle îl se sacrifia, a disparu. 

Beaucoup de j.eunes imitent ce malheureux. Ils travaillent 
d'mie manière inconsidérée qui les épuise et menace d'e f;1irc 
de leur apostolat un vaine agitation. Absorbés par le'3 beso­
gnes qu'ils ont acceptées, ils négligent leur ·corps, leur ân1.e, 
leur intelligence. Us voient seul·enient le but dont ils rêvent 
et ne se soucient aucunement de 1eur vie phy;siqtH~ à un àg:> 
où justement les précautions sont néeessaires. Ils compromci;. 
tent ainsi pour jamai·s le bon fonctionnement '·~0 leur machi­
ne humaine. 

Ils n'ont pas davantage le temps d'alimenter léur vie in­
tellectuelle; aussi ne font-ils plus de lectures de formation 
générale, de réfl.exions approfondies, de COnV•el'sations aésin­
téressées. Us g,e condamnent par là, ou à la pauvrc;té des con­
naissances, ()li à un sectarisme enfantin et dangereux. · .. 

Les besoins de leur groupement leur paraisse'nt si ur::. 
gents qu'à leur servioe ils ne craignenf pas de manquer à leur 
devoir professionnel, à l·eur vocation familiale; se perfection­
ner dans l,eur métier, être des mddèles dans l'accomplisse­
ment de leur devoir d'état, préparer leur avenir. ne les inté:­
ressent pas. Pour cela, ·on voit trop ·s-otwent des }eunes quj 
se crurent de vrais dirigeants, n'être à 23 ou 24 ans. quand 
l'heure de l'échec a sonné, qne de nauvres énaves ahandoü­
nées, sans res·sources, sans emplois lucratifs. Chose plus gra- · 
ve ·encm•,e: ils ·sacrifient à ce surmenage leur vi-:~ soiritueP·•", · 
leur.s prières, leurs communions se raréfient et ,_.'l~~minuent d~ 
ferveur;· les retraites, les méditations r'2commandées par e11x 
·aux autres, ils les négli~ent. Cette carence de vie surnaturel!•J 
conduit ces militants à être non pas d·2~ hommes d'actioP. 
mais des agités •qui -ont sacdfié l'essentiel à l'acC·'2SSOire, f(UÏ 

ont transformé le moyen en but. 



-234-

' ' . ( ' 

. Le nombre des 1eunes a11xquels ç,e. table.~u ~X~·ssif peut 
s'appliquer est grand, et il ·explique les difncultés. d'u.ne q!J,an­
tité d'orgânilmtions; En ,toutC1 cho~e; l'excès e~t eontre;-indiq~é, 
le dévouel'nent n'exclut pas la prudence, la. tache de canquete 
des auh;es ;ne. prime jamais le-Devoir. Tout v~ritable, apos­
'folà:t doif len1d4re. à èondt~ire qes'· âmes à Dieu. par les œuvres, 
;niais· noh pas à sacrifier des âmes .et des, vie.s; dont la sienne, 
à· de 'vai'nes .·~gitations. · 

'"' . Le. meilleur moyen. de multiplier l·e bien consiste rgm pas 
'dans l'excès de travail, mais: bien (fans •.·}~alimentation ration­
nelle de soil corps, de son àlne, de son intelligence; l·es ané­
Ùl.iques so'nt ~Ii danger; que les ~pôtres ;v•eiJlër~r.à 'ne jamats se 
tro11ver parmi ·eux,Jant au physiLrrue gu au sp1ntuel .et au .mo­
ral,' ce serait' ttahir 'leur vocation de chefs et d'entr.aîneurs. 

. J, M. 

CINEMA 

L ·~ Dimanche 2 décembre: 
GARE CENTRALE. 

Comédie 

II. - Dimanche 9 · · 

Le Harponueur 
Documentaire 

SON GRAND AMOUR 
J)raine 

III. - Dimanche 16 : 
\ 

RONDES DES HEURES 
Comédie: drailllaHque 

Les perles du Djerid 
Docum~ntai•re 

IV. -·Dimanche 23 : 

Placide 
Dess-in animé 

BUSTER MILLIONNAIRE 
Col!ll é dii·e 

A bon chat, bon rat 
Dêss'in ·a<nimé 

Sur le plancher des vaches Java, île embaumée 
Doc•umentaire · Oomique 

. ~ - . 
V. - Dimanche 30 

DON QUICHOTTE 
Coméidlie ·· 

Histoire Mélodie du Petit Mqnde · 
Doéumentair·e .. Rec-onstitution historique 

-: ' 

1-. 
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Retraite des Jeunes G~;ls . 

. Inv.it~s, selon la tradition, à venir retrempe!~: leurs éner­
g~es sp1~1tuelles dans le re<;uei11e1~1ent et la 1Jijèi:~;·.:'P1u jeu,di. 
2~ au dunanche 25 novembre, les Jeunes geps d'el?. Glftmes·ont 
l:e:pondu, ~vec une telle générosité . à l'~ppel q~i leu,r ava,jt 
~te .adresse, que la ch~ pelle du Patl'o11ag.e s'es.t ti'o11vé.e' .ifOP 
elrmte pour les recevOir tous. , . .· . · · >.: 

Cette l'etraite a été prêchée par M. l'abbé Courtét, prof:es;. · 
seur au Collège de Notre-Dame de Bon-Sècom's. En v.mi eon­
n~isse?'l' de l'âme des jeunes, le p'rédicatet1r su.t, dès. le pné,. 
nuer mstant, capter l'attention et conquérir. la· ,sympathje ·d.e 
son jeune d vibrant auditoire, en lui présentant,- avec le ,:ineil­
le~:· de s?n âm~, e.t. sous un~ forme _originàle, les. oblig~tio~s 
qu 1mpos•; parhcuhercmcnt a notre epoque, ·son trtre de· d.ts-
ciple tl,u Clnist. · · 

Et le dimanche, à la messe de 8 heures., les paroissiens 
des Car~nes furent. profondén~ent édifiés n.ar ces 10.8 jeu.ries 
gens qm se donnment une fms de plus au Divin Maître ,.alJ,. 
quel, malgré le démon, le monde ct leurs passions, ils tiemient 
à l'honneur d'appa1:teni·r. . . , · ·. · · 

Après une dernière .et émouvante exhqrtation du p.rMi­
caleur demandant à tous de mettre désormais leur .CoD'rMitc 
en harrmonie avec leu.rs principes, ces Jeunes fir.ent éclàter 
Jeur bonheur et leur reconnaissance en faisant monter· leur 
joyeux «,Magnificat >> v.ers Notre-Dame· du Mont~Car1nel. · 

llllll.lllllllllllllalillll!llllllllllllllllllllilllllllllllll!llllllllllllllilllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiiiQI!IIIi!! 

LE PRËTRE 
Heureux celui qui trouve un cœur pour le coniprendre. 
Celui dont un ami partag·e la douleur .. 
Quand le ciel se fait noir, hem,eux qui peut entendr.e: 

Je vous aime dans le Seigneur. 

Un jour, je le cherchais sous l'œil du divin Maître, 
Celui qui de mon cœur devait .êtr.e l'al)pui. 

. Et Jésus, de sa main; me désignant le prêb'e, 
Me 'Ù4it en souriant: c'est lui. 

· 0 Maître, c'est bien lui, lui dont la voix console~ 
Lui dont le cœur aimant sait cahner les douleurs. 
Lui' qui nous fait' baiser la main qui nous immo~e, 

Lui qui nous fait aimer les pleurs... · , 

Seigneur, lorsque je souffre, envovez sur ma route 
Un prêtre devant qui je me jette à genoux. 
Qu'il me montre le ciel! qu'il parle! que j'écoute! 

Car le prêtre, mon Dieu,· c'est vous. · 
r 

... ~ 
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~~es ·crèche ... s. Q.rjgine u 

En cette période liturgique de l'Avent, qui soulèv>C~ déjà 
a:u r.egard de l'âme chréHenne le voile recouvrant encore }.:; 
bei·ceau de l'·enfant Dieu, ne 's·erait-ce pas répondre à son désir 
de savoir l'origine tdie ces crèches qui, à Noël, se dressent' dans 

·chaque église, rappelant I.e souvenir de celle de Berthlé•:;m ? 
Bien des siècles se 'succédèrent sans qu'il y eut au. monde d'au-
tre crèchè que l;humble grotte de Judée. . _ 

Dans l·es :splendeurs des cieux, les anges l'enveloppaient 
sans œsse de leur plus pure co~ltemplation; de par tol).f.2 la 
terre, de saints pèlerins accouraient pour· baiser l·e rocher d 
la mang.eoire d'argile, telle sainte Paule ,qui, de Rome, vint à 
Berthlé·cm, « rêvant de mourir là. où naquit son Réclempt·eur )). 

Mais la crèche revivait seulement l·d1ans la mémo•ire et dans 
le cœur de oeux qui en •emportaient la bienheureuse vision, 
et nulle reproduction ne s'offrait à la v-ue pour· rapilcler aux 
l1on1Ines l'abais·sement d'un Dieu, pour consoler I.es pauvres 
sans a'bri, pour apprendr·e au.x enfants que le Bon Jésl!s s'était 
faH pareil à eux, dans l'étable. . . .. 

Et cela dura jusqu'au jour où apparut sur terre. le grand 
« pàverello il du Seigneur: :si pareil ·à lpi,, qu'Il voulut 9u'il 
prît naissance comme lui dans une pauvre etable: ., 
· · C'é{ait Francois d'Assise, au cœur ardent et s1m.p~e comme 

ceux des tout-p~tits. . · , . . .. 
Il était si tendr.e pour Jésus clans sa creche, disent s·cs pre­

miers compagnons, cc •qu'il hrùhtit d'une telle fl.ammc lorsqti'~l 
prononçait le nom de l'enf~Ilt ,de Bethléem, qu'Il k prononçait 
à la façon .d'un agneau qm. hele! >l . , • · , • 

. Or, donc, une belle nmt du 24 decembr.e de 1 an 1.200, Il 
résolnt de célébrer la glorieuse naissance de son Sauveur en 
une forêt de Greccio, 0n Italie, au milieü. de ses frèr·:;s. 

Faisant appel aux habitants d·ê la modeste côte, il les pri.a 
d'al)porter auprès du mona~tère du pain, de la paill•2, pms 
un bœuf et un âne. 

cc De plusieurs points de la contré.e, racontent ses l~i,sto-. 
riens, accourent frères, hommes, femmes; ~nf.ant~>, tou.s. lame 
en fête: l'tun dispose une crèche; l'autre. d1~spose. l·e 1?a.n!; on 
amène le bœuf et l'âne, et l'on honore am~1.l~ <Sl~lp~\clfe; <:n 
exalte la pauvreté; on recommande .l'hum1hte; amsi Gr•êCCIO 
t-l1evint comme un autre Bethléem. . . 

<< Les foules sont transportées d'une JOie nouvelle en 
voyant ce nouveau mystère. . , , , . " 

cc Les ·solennités de la messe sont celebrees au dessus n . 
la. crèche, et l·e sàint de Dien, d'une v~ix son on:~, entame b 
saint Evangile, ef s'attendrit sur la naissance d·~ ce pauvre 
petit roi. )) . . . , . . . . 

A l'·exoemnle du doux Françms d Assise, Il faut faire r·:v• .. 
vre l'amour de la crèche! . . . . , 

Heureuses sont l·es fainille·s crui aiment à en consèrver l an-
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tique tradition dans leur propre demeure. et qui, chaqU:e soir, 
font agenouiller les petits enfa.nts devant l'Enfant Jésus; en leur Î 

racontant son histoire, leur apprenant à dépos·er 1d1ans ses bras,. 
grands ouverts, I.e produit de leurs sacrifices, afin 1qu'ils devien:­
nent la part des pauvres, toute pareille à la part du Bon Dieu. 

l'liiiii!!;JIIIIIEIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIii!llllll!llllllBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIllllllllllllllll!lllllllllllllllllll 

Sur la tombe d'un ami enterré civilement 

A Sens, ces temps derniers, était enterré civilement le 
Docteur Perros, victime ~a.e son devoir de médecin. 

Perros était l'ami intime de Gustave· Hervé. 
Mais tandis qu'Hervé a changé d'idées . et .est revenu à,, 

une plus juste~ notion de la vérité, Perros était resté violem­
ment antireligieux. 

Mme Perros demanda à Hervé de parler sur la tombe de 
son mari. · .. ' · 

Et Hervé, hien connu dans. l'Yonne pour ses idées anti­
religieuses qut'il avait autrefois défendues avec acharnement, 
n'hésite pas à parler ainsi, comme il' le raconte !di!l.Iis · son 
journal La Victoire: · ' · 

<< C'était, a dit G. Hervé, la première fois depuis la guerre 
que je me retrouvais faoe à face avec tous mes anciens a;'lnis 
libres penseurs qui m'exécrent aujourd'hui autant qu'.ils m'ont 
aimé jadis, à cause du désaccord survenu eiltre eux et moi sur 
la question religiens·e. · · 

<< Comment faire pour ne pas les blesser? 
'<< Je dis simplement ce que je viens de raconter, avec des'· 

mots cordiaux pour ceux dont j'avais été l'id'ole. 
. << Mais il fallait bien, 1d,evant cette tombe, •que je cherche 

les parole·s qui consolent. Et ma voix se fit plus douce pour 
dire: 

· Une autre amertume fut réservée au docteur Perros pen-
dant ces dernières années. · 

\ 

<< Le compagnon de jeunesse, l'ami fidèle qu.i, à dix-huit " 
ans, avait orienté toute sa vie intellectuelle et spirituelle en le . :' 
lançant dans la voie de la libre pensée irreligieuse, s'était r-ap-
proché de la religion. · · 

<< Au cours elu grand cyclone que fut la guerre mondiale, 
à l'heure de l'union sacrée d'es tranchées, quand la Fran~e per­
dait chaque jour 'Ùf'cS milliers· de ses enfàilts, sur le ohamp de 
bataille, il avait proclamé dans son journal que, la paix l'eve-.· 
nue, il faudrait renoncer aux haines religieuses et antireligieù· 
ses, ·qui avaient désolé la France d'avant-guerre... ' _· .. ·. · 

<< Il avait proclamé •que le· christianisme, malgré lés CO\lj)S 
qu'on lui avait portés, restait la plus grande force manil~, spi.,.. 
rituelle et s·ociale de ce pays. · . · : · 

<< Ce fut un véritable déchirement pour le libre peil~eirr 
qu'était le docteur P.erros. >> , _ . 



La 
) 

. force des choses ... 
. Lundi d'el'ni,er, je moilte. dans un autocar public pour. aller, 

dans la banlieue. 
Sur la biui.quette, j'aperçois une réclame jo.lie: papiet; gla­

cé, illu,stt•ation agréable: Je crois que c'est une publication 
luxueuse du Touting. · 

Quellè ei·reur!... . 
C'est un tract eommmüste, ardent, perfide, adressé à la 

,leunesse,vofre même à la jezmesse chrétienne, la •d1ressant con­
tre « le fascisme en pantalon et... en soutane ». 

• • J 

En descendant de ce « car », je rencontre un de mes amis. 
Sa figure me semble soucieuse. 

Je l'interroge .•. 
Il venait d'assister à une réunion communiste de ban­

lieue, tenue par. des étrangers,· professionnels de l'émeute. Les 
argumen1s de violence y étaient. développés a veè une si sau­
vage logique, que mon ami me disait: 

- ·Je ne comprend's pas comment ces terrassiers, après 
avoir. été soumis à de telles excitations, n'abattaient pas, en 
sortant, à coups de piche, tous ceux qui ne sont pas « travail­
leurs », c'est-à-dire ceux qui n'ont pas une culotte de velours et 
une ceinture rouge... ' 

~ 
. ~~ :. 

Le lendemain du •il1ouble assassinat qui endeuille deux Ila­
tions ainies, l'Hlimanité du mercredi 10 octobre commencait 
ainsi son premier article: Sept coups de revolver ont « abat­
tu >>, à soit arr;ivée à Marseille, Ale;r.:andre, roi de Yougoslavie ... 

Et cet article se terminait ainsi: Les communistes répu­
gnent à l'attentat « individuel >>.Il est absolument proscrit par 
notre doctrine. et notre tactique. Notre méthode à nous, c'est 
l'action. de « mas.~e, collective et organisée » ... · 

Cè qui veut dire en clair: « Les communistes n'assassinent 
pas en dé.tail. L'assassinat ne les intéresse que lorsqu'il porte 
sur. des inillions d'ind1ividus, comme en Russie. 

Et Je pensais que· les deux tiers de nos instituteurs sont 
affiliés aux organisations maçonniques, socialistes ou commu­
nistes.· 

Et, qu'à journée faite, ils extravasent dans le cerveau de 
nos· petits le scepticismè sous toutes ses· formes. 

Le résultat actuel, c'est la déroute des cerveaux... c'est 
la ruée au plaisir ... c'e·st, chez les ms de chrétiens, la d'és·ertion · 
des .églises. rurales par des populations qui ne peuvent pltts 
réagir. 

Je vois telle église de Seine~et-Marne, à Blennes ... Il pleüt 
dedans, le. guano s'etale ·sut· les bancs moisis 'où·prièrent les 
ancêtres. Le maire ne veut absoh.unent pas qu'on ·entre' à l'égli­
se. Et, l'an dernier, quand l'évêque est venu, ce 1ria!re a· fait 
clouer la;port.e. . .. 

Mêin~ situation à Montarlot, à Villemer, à Lagerville, oit ·. 
s' écr~mle une be.lle petite église, simple, qui fleure l'ailtiq.uité. 
A Diant, le Chr1st 1d1u clocher sè penche et va tomber sur là 
route ... Eglises bien plus mortes que les églises du froilt, noble:.. 
m~nt to1li])ées au champ d'honneur. Car ici c'est l'âme du pays 
qui meut•t... . . . 

Tout cèla, szzr wz rayon de uingt kilometres/ .. ; 
Multipliez cette tristesse par une foule de départements . 

. . . .. 

Ajoutez à cette décomposition l'action quotidienne d'e jour- · 
nau,x, oü .s'étalent; en belle place, et très illustl'·é~ tous ·Ies 
crimes du jour. · . 

H~er, un grand journal du soir donnait, à côté de la photo­
graphie 1qe M. Barthou sur son lit de mort, tm splendide por~ 
trait ·d'une ... Violette Nozière! .. . 

Et. je pourrais continuer ... continuei· .. ; mm)trer le noyau-
tage de tou.t dans les Loges ... le canc-er, désagrégeant. des pro.:. ' 
fessions considérées connue intangibles .. : les Soviets,· plus oil 
moins larvés, faisant, pour ne citer qu'elle, que l'école Ii'ap:..: 
partient plus aü village, mais à l'instituteur, lequel' y fàit tout 
ce qu'il vevt. 

Le reste à l'avenant. 

Alors, de qlloi s'étonne-t-on? 
Ce pullulement des forces mauvaises... ce scntinient de 

vide .... ce néant d'espoir .... cette angoisse de demain.~. inais il 
y a cinquante ans que l'athéisme officiel a rendli cette situa-
tion logique, fatale. _ . . ., . · _ , 

. Car il Yf! une. chose contre laquelle le franc-maçon.Z.~ plus . 
rerors reste zmpwssant: C'est la force des choses. · · 

Quand il arrive que tout craque dans un pays ... que le 
plus petit propriétaire est menacé dans sa propriété ... que les 
<.'nfants assassinelit les parents ... que les plus gran•d1~ roùag·ès ~ · 
nationaux grincent... que disparaît, avec la fierté du travail, la 
r~mscienc.e . professionnelle, alor~. la foule s'a_pe,r,cevapt _:.ql,_t'_QIL. 
t'a trompée ef que tout va mal, peut avoir dés mmous de :raz• 
de mar~e aux incalculables conséquen_ces. 

"* C'est toute la situation· d'aujoürd'hu1 
Et si quelque chose tient elicore dans l'effoiidreinènt·d'tüfé 

société sans Dieu, c'est parce que, un peu partout, le prêtre 
français~; dans- des conditions de misère- parfois terdbles,.,r.~o,.. .. 
lu, surnaturel, la: foi au cœur, c.ontinue à garder la flangne;-

·' 



-- G;èst~pa:rce que ce prêtre, offlcieUéni~1Ùi~Ù'wré, s'opstine à 
~··té.p:été:r;au;peuplè.l~s &illlp)e~. v~r.ités du -catéchisme: ·, . · 

· _ ' :.: Dié'u ëiiste... '· · · · - - · · 
··: · .. ~- 'hii as une âme à .sauv-.er ... · 

· ::: Dix,coihmandemênts à--observer ... 
... Uné patrie à Û:rvif ici-bas, et une autre à g.agner. là-. 

ha4L; . · .. 
< Alors, il n'y a pas P:t'_~scriptio,n.· 

'· · Alors, le drapeau flotte toùjours 1 

Jamais le rôle du prêtre ne fut plus- beau! .· 
, .· . 'Non seu.lement il affirme les vérités essentielles de tou­
jours, mais,- aux deux camps, il dit la parole du moment. 

Debout, sur la pierre d'angle, il crie à tous: « Le salut n'est 
· . pas· dans la haine ... Il est dans l'amour ... Sans le •Christ, vous / 

· ne pouve_z riien ... C'est Lui... Lui seul, quLest la voie!: .. LuLseul · 

·' 

'à les paroles de la vi-e éternelle!... » · · 

... 
. >Ill!< 

r· 

_. C'est pour· cela· que tout ce. qui vèut" vivre -se ·rapproche 
aujùurd'hui de la religion, seule ,force intacte.' .. Jes jeunes élites, 

_·. ayec dé. l'espoir quand' mèrn:e plein. les· yeux:;. et 'àussi les vi-eux 
spectiques. d'hier. - · 
- · · M. Bart,hàu s'en va à son éternité, le C1;ucifix sur la poi-
trine... o 

. D'autres, -confus ~d1e leur· œuvre néfaste, et revenant. de 
beauêoup plus loin, se préparetlt à l'imiter, et ils mourront 
av-ec tous les sacrements. ' 
· - Mais,- hélas, le mal est fait. 

Puisse mon pa:ys, à l'heure si -grave qu'il vit ·aujourd'hui, , 
et a cette terrible croisée des ohemins,. èomprend're. où,. est. la 

· vie .. , où. estJa wort. , . . · . · . · · · .. ·_.- · 
Et, qu'une fois de plus, Dieu sauve la France!. .. ' 

Pierre- L'ERlV.ÎITE. 
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